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PRÉFACE. 



Au retour d'an voyage fait en 1834 sur les côtes de TÂl- 
gérie et consacré principalement à l'étude du corail et des 
autres zoophy tes qui abondent dans cette partie de la Méditer- 
ranée, j'ai pris l'engagement d'écrire, pour la Collection des 
Traités de Zoologie publiés par M. Roret, une Histoire naturelle 
des Goralliaires ou des animaux que l'on désignait alors sous 
le nom de Polypes proprement dits. Divers mémoires publiés de 
1836 à 1845 furent les premiers résultats des recherches en- 
treprises dans ce but, et en 1847, afin d'accélérer ce travail, je 
me suis associé un de mes disciples les plus distingués, M. Jules 
Haime. C'est en commun avec ce jeune et savant naturaliste 
que j'ai fait, depuis dix ans, sur les Polypiers récents et fossiles, 
une longue série de recherches consignées en partie dans I^ 
Annales des Sciences naturelles et dans les Archives du Muséum, 
en partie dans le Recueil de la Société PaJéontograpkique de 
Londres, et destinées à servir de base au traité que je publie 
aujourd'hui, Celivredevaitètre également rédigé parM. Haime 
et moi, et un des volumes (le second)' fut le fruit de cette colla- 
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Till PREFACE. 

boratioD. L'impression en fut terminée en 1855, et nous nous 
occupions de la préparation d^un antre volume (le tome premier), 
lorsque notre travail commun fut malheureusement interrompu 
parla longue et douloureuse maladie à laquelle mon excellent et 
cher collaborateur succomba, après dix-huit mois de souffran- 
ces. Sa mort fut non seulement un sujet d'affliction pour moi et 
pour tous ses amis, mais une perte réelle pour la science, et 
notre ouvrage aurait été certainement plus complet et plus utile 
aux naturalistes, si M. Haime avait pu continuer à y donner ses 
soins. Cependant, malgré cette privation, j'ai cru devoir ne pas 
abandonner la tâche dont je m'étais chargé et je me propose 
de l'accomplir avec toute la diligen'ce compatible avec les autres 
travaux anquels je dois consacrer désormais la plus grande par- 
lie de mon temps. Ainsi, tout en publiant, sous ma responsabi- 
lité personnelle, les trois volumes dont ce traité se composera, 
je me plais à déclarer publiquement que M. Jules Haime a été 
mon collaborateur, non-seulement dans la plupart des études 
préliminaires à cette publication, mais qu il a pris une part 
Irès-active à la rédaction du second volume de cet ouvrage, 
ainsi qu'à celle des deux premières feuilles du tome premier. 



Au Muséum d'histoire naturelle^ 
à Paris, ce 2 septembre 1857. 
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INTRODUCTION HISTORIQUE. 

S 1 . Sur divers points du littoral de la Méditerranée, les 
pécheurs ramènent souvent du fond de la mer des corps singa* 
liers qui par leur forme rameuse ressemblent à des plantes» 
mais qui ont la consistance de la corne ou même une dureté 
pierreuse; tels sont le corail qui, employé pour la fabrication 
de divers bijoux, est devenu l'objet d'un commerce important, 
et les rameaux durs et flexibles que les zoologistes désignent 
sous les noms de Gorgones et d'Ântipathes. Ces produits den- 
droïdes n'avaient pas échappé à l'attention des premiers natu- 
ralistes de l'antiquité, et Théophraste, le disciple et le succes- 
seur scientifique d'Aristote, en fait mention. Pour lui, le corail 
est une pierre comparable à l'hématite, à cause de sa belle 
couleur rouge, mais qui croit dans la mer à la façon d'une 
Taeine (^) ; tandis que les Gorgones des auteurs modernes se- 
raient des végétaux, comme l'indiquent les* noms de chèoe et 
de sapin de mer sous lesquels il les désigne (^). 

Ovide, qui dans ses vers exprimait sans doute les idées ré- 

(1) « Goralliom enifii, hoc enim veluli lapis est, colore quideni m- 
» brum est,teres aulem tanquam radix. » Theophrastb, Opéra omnia, 
Liber de lapidibus, Edit. Daniel Hensius, p. 396, 1613. 

(2) Historia plantarum, lib. IV, ch. 7 et 8. 
Coratliaires. Tome 1. t 
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gqantes à son époque, dit au contraire que le corail est une 
herbe molle tant qu elle est dans l'eau et qui se durcit au con- 
tact de Tair (*), erreur qui a été répétée par Sextus Empiri- 
eus (^) et quelques autres écrivains de l'antiquité. Dioscoride, 
dans son ouvrage sur la matière médicale (^), parle aussi de ces 
corps, et les range égajement dans le règne végétal. Il n'ajoute 
rien à Thisloire naturelle du corail et nous apprend seulement 
que de son temps on l'appelait aussi Litkodendrm. Le pre- 
mier, il fait connaître l'existence des Ântipathes, qu'il compare 
au corail et qu'il caractérise même d'une manière assez nette(^). 
Pline connaissait un plus grand nombre de ces corps. Indé- 
pendamment de ce qu'il a copié dans les écrits de Théophraste 
et de Dioscoride, relativement aux plantes marines du premier 
et au corail' (^), on lit dans son Traité des pierres précieuses que 
les Gorgones [Gorgorm] ne sont autre chose qu'une sorte de 
corail [^). Il y est également question de l'Ântipathe et d'une 
pierre de Paros, nommée pore {parus) (^), qui parait être une 
sorte de polypier fossile; enfin, dans son livre des plantes, il 
rapporte les observations de Juba sur l'existence de deux autres 
corps ({U'il regarde comme arbrisseaux de mer, et qu'il appelle 

(1) « Nunc quoque Goralliis eadem natura remansit ; 
» Duritiem tacto capiant ut ab aère, qoodqae 

» Yimen in œquore erat, ûat super œquôre saxum. j» 

(Ovide, Mélamorphoseg, liv. lY.). 

(2) a Corallium in mari quidem molle, in aère autem durum. ». 
(Opéra quœ exstant, Hypolyp. Pyrrhon,, lib. I, p. 24) (Edit, Henri 
ÉsUenoe, 1621). 

(3) Opéra omnia, edit. J. Ant. Saracenus, 1598. De mediea maleria, 
liv. V, ch. 139, p. 382. 

(4) « Quod Aniipatbes vocatur, Goralliam quoqué e&SQ censendum 
» est, sed specie tantammodo distaus* Est autem colore nigro, arboris 
» et ipsum flgura at magi« ramosum. Vires coraUii habet. » {De ma- 
teria mediea, liv, V, ch. 140, p. 382.) 

(5) Hisloria naluralis, liv. XXXII, ch. 2 ; dans le livre des Uédi- 
camenls fournis par les ammaux aquatiques. 

(6) « La Gorgonie n'est autre chose qu'un corail et elle a été ainsi 
nommée parce qu'elle devient dure comme la pierre. » {Hist. nat., 
liv. XXXVli, ch. 10.) 

P) Hiêl. nal., liv. XXXVI, ch. 37. 
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Chevelure d*Isis {Isa cmts) et Charitobtqfharon (xacpire«u- 
fotfov) (^) . Ce sont probablement des Antipathes ramifiés ou des 
espèces de la famille des Gorgones. 

§ 2. Nous ne trouvons rien dans les écrits d'Athénée, d'E- 
lien et des autres naturalistes des derniers siècles de F antiquité 
qui mérite de nous arrêter ici ; et les ouvrages des premiers 
naturalistes de la Renaissance sont également stériles pour 
Fhistoire des êtres qui nous occupent. 

On doit cependant aux botanistes du irf siècle la connai»- 
sance de divers Coralliaires dont les anciens n'avaient pas fait 
mention. Ainsi , Lobel (^) donne la figure de six espèces, dont 
Tune, désignée par lui sous le nom de corail blanc^ n'est autre 
chose que la Madrepora ocudata de Linné, une seconde la 
Dendrophyllta ratnea de la Méditerranée, une troisième le 
<x)rail proprement dit ou corail rouge, une quatrième un Anti- 
pathe, et les deux autres des Gorgones. Ces figures se trouvent 
reproduites dans les ouvrages des Bauhin (^). 

Charles de rÉcluse (Clusius) a aussi représenté quelques 
espèces exotiques, entre autres VIsisMppuris et la Gorgonia 
flabellum de Linné, la Manicina areolata d'Ehreuberg et nos 
Fungia patella et Madrepora verruco&a (^). Enfin, Jacques 
ThéodoreTabernsemonlanus a figuré parmi les plantes marines, 
non-seulement lé corail et des Gorgones, mais encore un animal 
en forme d'anémone, dont nous aurons bientôt à parler sous le 
nom d'Actinie (^). A la même époque, André Césalpin réunit 
dans le dernier livre de son ouvrage de Plantis les Coralliaires 

(1) HUtoria mt.. Ht. XïH, ch. 25. 

(â) Mdthias de Lobel, Planiarum seu slirpium hisloria, p. 650 
et 651, 1576. — Icônes slirpium seu plarUarum, pi. 251, 252 et 253, 
1691. 

(3) Gaspard Bauhia, Phylopinax, 1596, et in Matlhioli Opéra 
ovmia, p. 955, 1598. — Jean Bauhin et Henri Gfaerler, Hisl, planlar. 
universalis, t. III, liv. XXXIX, 1651. 

(4) Eœolieorum libri decem, p. 119 à 125, 1605. — Curm poste^ 
riores, édit. io-fol., p. 47; édit. in-4o, p. 90, 1611. 

(5) Icônes plantarum^ curante Nicolao Bass^o, 3* part., sect. 4, 
pi. 1122 «t 1123. Francfort, 1590. 
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iBt les végétais qu*il coDûaisdait, mais il n'ajoute que peu de 
■9h(m à ce cfo'én avaiéiit déjà dit les auteurs del'antiquité (^). 

L'ouvrage le plus important de cette période est ^ans con- 

.^^ilYJI^ùite'nieUti^elkde la mer, deFerrsuiteImperalo(^). 

Sous'la dénomination de Coraux et de Pores il décrit et figure 

ïplusieuf s espèces;, parmi lesqueUtô tm reconnaît une iHi- 

rOillopore, la StyiophûradigiMa, YAm^hAelm^ aealata, luee 

Mopsée, la Cladocora cBspitosay YAsùrcides elilyeàlâm^étybL 

^Ikndrophyllii r&meck. Il distingue parmi les Bores cerliines 

] ^pièces soûs les noms de Mfllepares, d'anfles soés beiui i4e 

<|ladrépoï*es ; il parle aussi des Ëscharès^ et il £ait caDDàttreda 

llubulaire pourpte ou Tubipore musique des naturalistes 'mû- 

deil&es. Il considère tous ces corps comme ^nt des végétaiox 

marins, mais, en .parlant de ce dernier, il ajoute que les tubes 

•doiit il se compose sont peut-être des loges produites par des 

animaux marins, à la. manière des alvéoles des abeilles (^). 

En 1700, Tournefort inséra dans \^ Mémmres de rAca- 
dén\%e des sciences (*) un travail sur les ; plantes qui naissent 

(1) De pïanlis lihri XVI, liv. XVI, p. 608 à 611. Florence . 1583. 
•— Parmi les botanistes du xyii<» siècle qui ont copié les figures de 
Lôbel, de TEduse et de Tabernaemontanus , ndus citerons : John 
Parkinson. Theçilrum botanicum, p. 1^97 à 1303, 1640, et DomtiDlifae 
Ghabrœùs, Scirpium icônes et sciagraphia, p. 572 à 578, 1677. 

(2) Ferrante Imperato, pharmacien distingué de Naples, y étabUjt, 
vers le milieu du xyi® siècle, un jardin botanique. On ne sait que peu 

' de chose sur sa vie et on Ini a contesté, mais à tort, la propriété de Toa- 
. vrage qu'il publia à Naples, en 1599, sous le iiite Dell' htoria naén- 
raUy lib. XXVIII, un vol. in-fol. Il en parut une autre édition à 
Venise, en 1672, augmentée de quelques observations de J. Marie 
Ferro, pharmacien de la Quarantaine, puis une traduction latine à Co- 
logne/ un vol. in- 4^ 1699. C'est rédition de Venise qu'on cite le plqs 
' tiabituellenafént, 

(3) « Aile dette manière de Pori è di condizion simile la Tubulara 
"purpureaf consistenza mËirina, composta de piccoli tubuli, ordinatamente 

àccostati insieme, di color vino puniceo, concavi, e lisci di dentro, e 
fuori, uniti da alcune traverse druste, disposte con egnale intcrvallo ; si 
"Stima Dfiadre ove si concreîno animali marini, nel modo, che le api nclle 
favi; da alconi e numerata tra gli Alcyonii. » (IviVEUAto, Hislària 
naturale, édit. de Venise, p. 625.) 

(4) Observations sur les plantes qui naissent dans le fond de ia 



4}M»lefoiid delà ner. liclieneba à eipliquer CM»«iliellM) 
as^.nourrisse&t dn limon déposé par les eaux» et. les difisa d'air 
pès leur constetaiice en r trois girospes : celles qui softt molteh 
etrfleiibles, celles qui sont durcis coonne la pierre oo ligneuses 
comme du bois» mais revêtues d'une écorce mollasse ; enfiOt 
colles qui sont dures en dehoro et remplies d'mie mt^ière spQQ^ 
^euse. Ï)an9 la première division, il range les fijwus et leiti 
épongfss» d,ans la seconde le corail, les Lithophytes, c*eat*àr 
dire les Gorgonidea» lesMadrépores et les corps qu'il nommc^' 
i^mpgmm pkrreftm^ tels que le boonet de Neptune (JQMh 
miira) (^); enfin», dans la troisième il place ril^cy<>mim dttftiim 
d'Imperato^ qui est un spongiaire à croûte dure, ou Géodie d^i 
Lamarck(^). 

Buropf (^) ajouta dâra&tiatge à nds connaissances relatives à. 

mer^ lues le 15 féTrîer i7Q0 «t insérées dans le voloine des liétnoîr^^ 
poor celte année, lequel fat publié en 1703. 

(1] 11 donne une bonne figure de cette espèce, p. 30, ainsi que de 
deux Gorgones, p. 34. 

» 

(2) Tournefort, dans ses Eléments de botanique publiés en 1091 et 
dppt une seconde édition parut en 1700 sous le titre de Inêtùuliones 
rei herbariœ^ plaça les Goralliaires dans la 3* section de la classe 17, 
qu'il appelait Herbes tnarines dont on ignora la fruetifkaticn et qui 
contepait aussi lei algues et les fucus. Il en parle daof lea genre» Cp^^ 
rallum, Madrepora^ Lithqphyton et Ttêbularia^ 

Un autre botaniste célèbre,. Robert Morison» avait, dans sa P/iin* 
tarum Historia universalis Oxoniénsis, figuré, avant Tournefort, en 
1080, un certain nombre de Goralliaires qu*il plaçait parmi ses plantes, 
anomales ou submarines» 

(3) Georg Everbard Rumpf (dont le nom s'écrit aussi quelquefoi» 
Bnnpb op, Rumphius), médecin et botaniste, naquit en 1626, à Soirae* 
Il se rendit de bonne heure dans les possessions hollandaises des Met 
de la Sonde, où il remplit, pendant loQgtieinps, des postes importanti. au 
service de la Gompagnie dest Indes, U s!y occupa beaucoup d!Histpire 
naturelle et dessina lui-même les objets qu'il recueillit; malheureuse-», 
ment, il perdit la vue à l'âge de 42 ans et, à raison.de son élpignemeot« 
tt resta ignojé de la plupart des naturalistes de son. époque^ II: mourql^ 
i,Amboine en 1693, et ce ne fut que 48 ans après son décès que.Jeaa. 
Bnrmann publia sa Fhre d-Amboine (Henbarium amboinense, 7 voU 
iiirfol. Amsterdam* 1741-55). Le livre qui a ppnr titre Amboinsehe ^{h 
riteitkamer^ Amsterdam, 1705 (cabinet des raretés d*Amboiiie}^.a ^lA 
réjl|^)irimé en illij^l^s 60 pbinclies ^nl.l'accpmda^peAtiaioil que. leur 
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oes corps marins réputés végétaai. Dans son grand ouvrage 
sur les plantes d'Âmboine (^) il donne une description accom- 
pagnée de bonnes figures, d'un nombre assez considérable 
d'espèces nouvelles pour la science. Dans une autre publica- 
tion (^) il émet des doutes sur la nature végétale de ces corps, 
et les rapproche des étoiles de mer, des Holoturies, des Acti- 
nies et de beaucoup d'autres animaux radiaires, sous le nom 
commun de Zoophytes, mais il n'entre dans aucun détail à ce 
sujet et ne fournit aucune preuve de l'animalité des Goral- 
liaires. Aussi, son opinion passa-t-elle presque inaperçue des 
naturalistes et n'exerça aucune influence sur la marche de 
la science. 

D'après les idées régnantes au commencement du xvm® siè- 
cle, les Coralliaires étaient donc des plantes, et à l'exemple 
de Césalpin, les botanistes classificateurs les plus illustres 
de celte époque, Ray ('), par exemple, les plaçaient avec 
les fucus dans le groupe des plantes qui n'ont pas de fleurs, 
division qui correspond à peu près à la classe des Cryptogames 
des naturalistes modernes {*). 

§ 3. Boccone (^) fut le premier à étudier d'une manière 

explication, ont été reprodaites, en 1759, sons le titre de Thésaurus ima- 
ginum piseium iestaceorum et cochlearum ; mais cette édition latine ne 
contient pas le texte de Touvrage hollandais. 

(1) Herbarium amhoinense\ L YI, p. 223 à 249» 1750. 

(2) Amboinsche RarileUkamer , p. 4*, édit. de 1741. — Rampf 
avait fait insérer, en 1684 , dans les Àcla Acad. nal. Curios, 2^ dé- 
carie, 3e année, p. 77, an mémoire intitulé De Coralliorum quibus- 
dam speeiebus et litkodendrii, et dans leqoel on trouve des figures des 
TrachyphyUia amaranthum, Madrepora abrolanoidesy his hippuris 
et d*an Antipathe. 

(3) Historia plantarurif, t. III, 1704. 

(4) Parmi les ouvrages du tvu^ siècle où il est question des Coral- 
liaires, nous citerons encore un traité du corail qui a pour titre Corallo^ 
fium historia, par Johann Ladwig Ganz ou Gansius, Francfort, 1630, 
et dont une seconde édition a paru en 1669, ainsi qu'un petit mémoire 
de Hermann Nicolas Grimm (Àead. curios. nat,, 2« décurie, !'• année, 
p. 408, 1682) accompagné d*assez bonnes figures représentant F fiTe/io- 
pora eœrulea, 17m hippuris, là Melitœa ochraeea et la Leiopathes gla- 
béfrima f 

(5) Becherches et bbserifàtions curieuses sur la nature du corail 
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directe la nature du corail, et bien qu'il soit tombé dans des 
mreurs graves à ce sujet, il a cependant constaté des faits im- 
portants. Ainsi, en allant en mer avec les pécheurs de corail 
du détroit de Messine, il a reconnu que les anciens avaient eu 
tort de dire que ce corps est mou et flexible tant qu'il est dans 
Teau et n'acquiert sa dureté pierreuse qu'au contact de l'air. 
Il a vu aussi que l'espèce d'arbuscule lithoïde qui en forme la 
partie principale est revêtu d'une sorte de croûte ou d'écorce 
molle; enfin, il a découvert dans cette enveloppe une multi- 
tude de pores étoiles. Mais en s'élevant contre l'opinion que le 
corail était une plante, il chercha à établir que ce n'était qu'une 
simple concrétion, une sorte de pierre, et Guisoni, à qui il 
adresse ses remarques, est encore plus explicite à cet égard, 
car il assimile ce produit marin aux arborisations que les chi- 
mistes obtiennent par la cristallisation des métaux, l'arbre de 
Diane, par exemple (^). 

D'après un passage de l'ouvrage de Boccone, on voit qu'à 
celte époque les apothicaires de Marseille disaient non- seule- 
ment que le corail était une plante, mais qu'il portait des 
fleurs (^). Ce fait, cependant, n'était pas entré dans la science 
lorsque Marsilli entreprit le griind travail qu'il publia plus 
tard sous le titre d'Histoire physique de la mer (^). Dans une 

blanc et rouge vrdy de Dioscoride, Paris, 1671. — Paol Boccone, né 
à Palerme en 1633, a publié aussi des observations sur des polypes qui 
se rapportent à la famille des Astréides et qu'il appelle des Pierres étoi- 
lées. Il est auteur de plusieurs ouvrages de botanique. Il est mort en. 
1704. 

(1) Lettre de Guisoni à P. Boccone , imprimée dans rouvrage de ce 
dernier sur le corail, p. 40. 

(2) « Car quoy que veuillent dire les apoticaires de Marseille de 
leurs fleurs de corail, ce ne sont, selon ma pensée et mon observation, 
que les extremitez de cette pierre qui sont arrondies et percées de plu- 
sieurs pores étoiles. Il n'y a dans le corail ny fleurs, ny feuilles, ny 
racine. » (P. 5.) 

(3) Louis Ferdinand, comte de Marsilli, né à Bologne en 1658, fol 
élève de Malpighi et de Borelli. Après nne vie fort agitée, il se retira en 
Provence où il étudia le corail ; puis A retourna dans sa ville natale et il 
fonda, en 1712, rinstilot de Bologne qui a joni d'une grande célébrité. 
Son Histoire phyHque de U merp qii*il a dédiée aox membres de 
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lettre insérée dans le Journal des mvanis en 1707, il anuAtit 
la découverte des fleurs du coraiU et dans le livre que nev 
tenons de citer il décrit avec détail les parties qu'il désigne 
sous ce nom et en donne de bonnes figures. Marsilli fit connaître 
aussi les parties dures d'un certain nombre d'espèces de Goral^" 
libres, dont les unes ont la tige cornée, compare et lisse, dont 
les autres sont d^une consistance pierreuse et ont une structure 
étmlée, c'est-à-dire des Gorgonides et des Astréides; mais il ne 
constate rien d'important relativement aux parties molles de 
ces corps, et pour lui ce sont des plantes marines de même 
que le corail. 

Shaw (^), qui pendant son voyage sur les côtes de la Bar* 
barie, avait étudié la Dendropkyllia ratnea et quelques autres 
Coralliaires , considérait également tous ces corps comme 
étant des plantes ; mais il prenait pour des racines des ap- 
pendices filiformes dont il avait vu leur surface garnie. 

L'illustre Réaumur (^) n'eut pas l'occasion d'observer ces 

rAcadémie des sciences de Paris, fut d'abord imprimée, par extraits, 
à Venise en 1711, puis, d'une manière plos complète, à Amsterdam, en 
i73S. On y tronve no grand nombre <k planches gratées arec soin et 
beaoconp de détails sur la pèche du corail aussi bien que sur la coofiga»- 
ration du fond de la mer dans le golfe de Lyon. On lui doit encore un 
grand ouvrage sur le Danube formant 6 volumes in-fol.» imprimés à 
La Haye en 1726. Il mourut eu 1730. 

(1) Thomas Shaw entreprit ce voyage en 1727 et visita toute la.ré- 

• gion corallîfère comprise entre Oran et la régence de Tunis, ainsi que 
différents points de la Syrie et de l'Egypte. Il y employa douze ans et 

* publia, en 1738, la relation de ce voyage dont mie traduction française 
parut en 1743. Ily figure trois espèces sous les noms de Hiadrepora 
a$iroUe$t M. abrotanoides et Porus magntts. La première appartient 
au genre Stylopore, la seconde est la Madrepora vrrrtreosa, et la trol- 
aîèoae la DmdropkffUia ramea. Shaw mourut en 175A. 

(2) René Ant. de Réaumur, né à La Rochelle- en f683, mort en 
1757, fut un des hommes les plus richement dotés par la' nature et par 
rètude. Son esprit ingénieux se prétait à la culture de toutes les sciences, 
mais se plaisait surtout à scruter les merveilles de la nature. MécanideQ 
haèile, il fut chargé par l'Académie des sciences d'écrire une série de 
traités sur les arts et les manufactures, et en s'acquittant de cette tdcbe, 
il rendit àla technologie des' services signalés. A titre de physicien* vtfû 
ooiii est deveBa popnli»ir« et resta longtemps attadié à l'im des instfo»* 
n&ents dont l'usage est devenu mivcTsel. Maii^ c'est sortoat comme eafto^ 
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prodttcUoBd de la mer à Télat frais, et dans ses premiers écrits 
ilad^ta pleiaeinent ropiniou régoante louchant leurorigiod. 
végétale; mais il appelaavec raison l'attention des naluralisles- 
sur laulifl^renee qui existe entre la partie corticale du coraU et 
sont axe lilhoïde ; il chercha à prouver que ce dernier est le ré* 
soltat d'Un simple dépôt de matière inerte, fournie par Téciurcei 
Tivafite, et il la compara à la coquille des mollusques dont^la 
oroissance se fait aussi par la superposition de couches nou* 
celles, et non par un travail d'intussusception. Pour lui, le co- 
rail n'est pas une plante, mais une pierre branchue produite 
par uine plante. A cette occasion, il ajoute que d'après l'opinion 
d'un observateur habile qu'il ne nomme pas, les fleurs de celte 
pla&te, découvertes par Marsilli, seraient en réalité des ani- 
maux, et que dans ce système, les Lithophytes aussi bien que 
le corail et toutes les autres plantes pierreuses, seraient Tour 
vragede certains insectes, des espèces de coquilles réunies {^)« 
Réaumur consacre une grande partie de son mémoire à corn-- 
battre ces vues nouvelles, dont il ne tardera cependant pas à 
reeonnaitre lui-môme la justesse. 

S 4. L'obl9ervateur dont Réaumur crut devoir taire le nom, 
par ménagement pour sa réputation comme naturaliste, n'est 
antre que Peyssonnel, dont les belles découvertes font époque 
dans l'histoire de cette branche de la zoologie. Nous les expo^ 
serons bientôt; mais avant d'en parler avec détail, il est néces- 
saire de remonter bien loin en arrière et de faire connaître ce 
que les zoologistes de l'antiquité avaient constaté relativement 
à d'autres corps marins, les Actinies ou Anémones de mer qui, 
par leur forme ressemblent à des fleurs, mais qui sont évidem- 
ment des êtres animés, et qui depuis longtemps étaient désignés 
sous le nom d'animaux-plantes ou de Zoophytes. 

mologiste que son rôle a été considérable, et son grand ouvrage intî? 
tulé Mémoireêpour servir à l'HUtoire naturelle des inseoles, 6 vol* 
m-¥, 1734-17429 est aujourd'hui picore eolre les maios de tous le» 
naturalistes. 

(1) Observali^mê sujr la formation du corail et des autres produo^ 
Êùmsioppelées ptàntet^péerswms. (Mémi de FMad. des uiemoee^ 1727, 
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Ils n'avaient pas échappé à Pattention d' Aristote/ qui les ap- 
pelait Knides (Kvt^r:) on Âcalèphes (Àxoii^v)), c'est-àrdire orties de 
mer. Il parle de la manière dont ils vivent et s'emparent de leur 
proie, de la position de leur bouche et de leurs propriétés urti- 
cantes. Enfin, il distingue entre elîes les espèces qui vivent tou- 
jours flxées aux rochers et celles qui peuvent s'en détacher pour 
flotter (^) librement dans la mer. Pline (^), Elien('), Athénée(*) 
en font également mention, et les premiers naturalistes de la 
Renaissance les étudièrent de non veau. Wotton (^), Rondelet (^), 

(1) Histoire des animaux, liv. I, ch. 1. Les commentateurs da 
xYi" siècle ont cru qae dans cette phrase Aristote faisait allasion à deox 
sortes d*animaax très-distinctes, les Acalèphes fixes qui sont bien cer* 
tainement les Actinies, et les Acalèphes libres qui correspondraient 
aux Médusalres, et c*est sous Tinfluence de cette opinion que Guvier a 
donné à la classe qui renferme ces derniers le nom d'Acalèphes; mais 
des observations récentes du professeur Edward Forbcs {Travels in 
Lycia, Mylias and Ihe Cybiralis, t. Il, p. 121, 1847) ont montré qife 
les IMloschates, qui par leurs caractères, extérieurs ressemblent extrê- 
mement aux Actinies et qui appartiennent au même groupe zoologiqoe, 
sont tantôt adhérentes comme ces dernières et tantôt nagent librement 
dans Teau. Il nous parait donc éTident que c'est aux Moschates, et non 
aax Méduses, que se rapporte le passage d'Aristote quç nous venons 
de citer. 

(2) c( Equidem ethis inesse censum arbitror, quœ neque animalium, 
neque frulicum , sed tertiam quamdam ex utroque natoram habent ; 
nrticis dico et spongiis. » {Hisloria naluralis, liv. IX, ch. 68.) 

(3) De vi et nalurà animalium, édit. P. Gyllios. p. 314» 1535. 
Elien parle des Actinies sous le nom de pisds uriica. Gyllius, dans son 
traité De gallicis et lalinis nominibus pigcium Massiliensum placé à la 
fin de cette édition d'Elien, dit, à la page 585 : « Plinius urticam et 
spongiam numerat inter Çâi<&^ura. » C'est, croyons-nous, la première 
fois qu*on ait employé ce mot, au moins sous cette forme. ^ 

(4) Athénée rappelle quelques-unes des observations d' Aristote. 
« Autolicus, dit-il, appelle Tes Guides Acalèphes. » Banquet des sa^ 
vants, liv. III, chap. 11. Trad. Lefebvre de VîHebrune, 1789. 

(5) Edward V^otton, né à Oxford , en 1492, publia à Paris, en 1552, 
nn traité complet de zoologie sous le litre de : De differentiis anima" 
lium. On lui doit aussi le commencement d*un travail sur les insectes, 
qui fut terminé plus tard par Monflfet et publié en 1654, par les soins de 
Mayerne, sous le titre de : Insectorum sive minorum animalium 7Va- 
trum. Il mourut en 1535. 

(6) Gniilaume Rondelet naquit à Montpellier en 1507, et étudia la 
médecine à Paris. Grâce à la protection de l*évéque Goillaume Pdtcier, 
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Belon (^) en firent connaître diverses espèces qui habitent soit 
la Méditerranée, soit les côtes de l'Océan. 

Gesner (^) , Aldrovande (') , Jonslon (*) y onl consacré 
une partie de lenrs écrits ; et pour tons ces naturalistes, ces 
corps, tnalgré leur forme radiaire, étaient des animaux. Ils les 
réanissaient aux Méduses et en rapprochaient aussi les Penna- 
tules et les Alcyons. 

§ 5. Peyssonnel fut le premier à démontrer T analogie qui 
existe entre ces êtres et les prétendues fleurs du corail {^). 

qui s'était occapé de Thistoire naturelle des poissons, et à celle da car- 
dioal de Tonrnon, dont il était le médecin, il fut nommé, en 1545, pro- 
fesseur à la faculté de médecine de Montpellier. Il y établit un amphi- 
théâtre d'anatoroie, et contribua puissamment aux progrès de là zoologie 
par ses recherches sur les poissons de la Méditerranée. La première 
édition de son ouTrage parut en 1554, sous le titre de : De piscibus ma- 
rinis, libri XYIII, et une traduction française en fut imprimée à Lyon 
en 1558. Rondelet mourut en 1566. On montre encore aux Toyageurs 
la maison qu'il habitait près du bord de la mer, entre Montpellier et 
Cette. 

(1) Pierre Belon, né aux environs du Mans en 1517, fit, en 1546, 
un voyage important en Italie, en Egypte et dans le Levant. Il publia, 
à son retour, plusieurs ouvrages sur les produits naturels de ces coa- 
trées. Gelai pour lequel nous citons ici son nom est V Histoire naturelle 
des Poissons, 1551. De même que Rondelet, Belon était médecin. Il 
périt assassiné par des voleurs dans le bois de Boulogne, près Paris, en 
1564. 

(2) Conrad Gesner, De aqualilibus, p. 1240, 1558. 

(3) Ulysse Aldfovande, Ànimalia exsanguia (Zoophyla)^ p. 598, 
1606. 

(4) Johannes Jonstoous, Historia naturalis de piscibus et celis, 
liv. lY, Deexanguibusaqualicis, p. 54, p). 18 et 20, Amsterdam, t'657. 
— 2eédit.,p. 72, 1767. 

(5) Jean André de^Peyssonnel est né à Marseille en 1694. Il com- 
mença ses observations sur le corail dans le voisinage de cette ville, en 
1723, et les poursuivit sur les côtes de Barbarie, en 1725, où le*roi l'a- 
vait envoyé en mission scientifique. C'est là qu'il constata la nature 
animale de ce corps, et l'année suivante, il fit part à Réaumur du ré- 
sultat de ses recherches, comme nous Tavons rappelé ci-dessus. En 
1726, il fut nommé par le roi médecin botaniste dans l'Ile de Guade- 
loupe, où il multiplia beaucoup ses observations sur les Coralliaires qui 
abondent dans ses parages. 

En 1727; if adressa k FAcadémie des sciences quelques détails sur 
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A l'aide d'une longue série d'observations délicates et bieai 
faites, il a constaté que ces fleurs sont douées de la facaltà de : 
sentir et de se mouvoir, que dans une eau tranquille elles éteo* 
dent leurs rayons, mais qu'au contact du doigt de l'expérioieya^ 
tateur elles se contractent brusquement et rentrent dang lexLVB^ 
cellules (^)^ qu'elles pondent des œufs; et enQn, que leur subr 

ses décoaTertes, mais on n*y Gt encore qne pea d'attention ; enfin , 
en 1751, il envoya à la Société royale de Londres un traité du Corail» 
dont un extrait traduit par un des membres de cette Société, William. 
Watson, parut dans les Transactions philosophiques pour 1753, et fut 
imprimé en français sans nom d'auteur, sous le titre de : Traduction 
d*un article des Transactions philosophiques sur le Corail, 1 vol. 
in-12, Londres, 1756. A cette époque, jouissant d'une réputation biea> 
acquise et d'une pension que le roi lui avait accordée en récompense de 
ses services, Peyssonnel voulut contribuer encore, d'une autre roaiiière« 
aux progrès des sciences, et il proposa à l'Académie de Marseille de- 
fonder un prix annuel dont il fournirait les fonds, et dont l'objet sérail 
une dissertation sur quelques points de Thistoire naturelle de la mer ou, 
de ses produits. L'Académie de Marseille, considérant que peu de p^r*- 
sonnes de la compagnie avaient étudié l'histoire naturelle de la mer, et 
qu'elle ne pouvait se mettre dans la nécessité de prononcer un jugement 
sur une matière qu'elle connaissait peu, décida qu'il n'y avait pas liea 
d'accepter la proposition de Peyssonnel, et engagea ce savant à substi- 
tuer une pièce de poésje à la' dissertation demandée. Peyssonnel a fait 
r<;ssortir l'utilité de son projet dans une lettre adressée à BufTqn et à. 
Daubenton. 

Indépendamment des extraits précédemment cités, il a paru ui|e. 
nouvelle analyse du Traité du Corail, qui est due à M. Flourens. {Jour- 
nal dei Savants, février 1838.) Mais l'ouvrage n'a jamais été publié 
dans son entier. Le manuscrit complet, qui a été écrit en 1744, fait partie 
de la bibliothèque du Muséum dhistuire naturelle. Nbus en reprodui- 
sods ci-après quelques fragments, dont la plupart sont restés inédits. 
Voici le titre exact de l'ouvrage : « Traité du corail, contenant les 
nouvelles découvertes qWon a faites sur le corail, les pores, madré- 
pores, scharras, litophitons, esponges, et autres corps et productiom^ 
que la mer [oumil, pour servir à r histoire naturelle de la mer, par 
le sieur de Peyssonnel, escuyer, docteur en médecine, correspondant, 
dés académies royales des sciences de Paris et de Montpellier, et de 
celles des belles- lettres de Marseille, médecin botaniste entretenu par 
Sa Majesté dans l'isle Guadeloupe, cy-devant envoyé par le Roy aux 
cosles de la Barbarie, pour les recherches de l'histoire naturelle. » 
(1) Yoid le passage principal relatif à cette découverte : 
Je fis fleurir le corail dans des vases pleins d'eau de la mer, et j'ob** 
servai que ce que nous croyions être la fleur de cette prétendue plant» 
a'était« au vrai, qufua insecte semblable à une petite ortie ou poulge. 
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irtavce est de la même nature que la substance des animaux, et 
donne par la distillation des sels ammoniacaux, caractère chi- 
«niique qui les distingue des plantes (^). Ses recherches ne se 

Cet insecte s*épanoait dans Teaa et se ferme à l'air, oa lorsque je ver- 
aaisdes liqaeors addes, oa que j« le taucbais «vccJa main. Gela eit of- 
•dlnaire aax poissons et aux insectes testacés dfane matière bavease et 
-?ermiettlaire. J'avais le plaisir de voir nenraer les pattes ou pteds de 
•cette orlîe« et ayant mis le vase plein d*eaa, où le corail était, i «ne dooee 
'.chaleur, auprès du feu, tous ces petits insectes s'épanooirent ; je pons- 
-sai le feu et fis bouillir Veau, et.jetes conservai ^anouis hors duco- 

• raU.«. Kéitèrant sur d'autres branches mes observations, je tîs claire- 
! nent que- les petits (rous qu'on aperçoit sur réoorce du corail sont les 
. issues par où les orties sortent ; ces trous répondent à ces petites cfvîtés 
■ ou cellules qui sont partie dans l'écorce, et partie tracées dans la sob- 

• atance propre du corail. Ces caviiés sont les niches ou le séjour des 
-erties corallipes ; les tuyaux q«e j'avais aperçus sont les sacs où sont 

contenus les organes de l'animal ; les glanduies sont les extrémités des 
.pieds, et le tout contient réellement la liqueur ou le lait du corail, qui est 
le sang on le soc de l'animal. Lorsque je pressais avec les ongles ces 
petites élévations, je faisais sortir les intestins et tout le corps de l'ortie, 
qui confus et mêlés ensemble, ressemblaient an suc épaissi qui sort 
des glandes sébacées de la peau. Je vis que l'animal, lorsqu'il vent 
sortir de sa niche, force le sphincter qu'il trouve à son entrée, rend alors 
cette entrée rayonnée et semblable à une étoile ayant des raies blan- 
ches, jaunes et rouges ; lorsque cela arrive, les lobules s'enflent et l'ortie 
sort en dehors avant de se développer ; les pieds et le corps de l'animai 
forment le corps blanc que M. de Marsigli observa ; l'ortie sortie étend ses 
pieds et forme ce que ïf . de Marsigii et moi avions pris pour les pétales 
de la fleur du corail ; le calice de cette prétendue fleur est le corps 
même de l'animal avancé et sorti hors de ia cellule. Le lait du corail est 
le sang ou le suc naturel de tous les insectes placés le long du corail ; 
ils n'ont pas le sang rouge, mais blanc, de même que tous les autres 
poissons de même nature... L'expérience fait voir que l'écorce où e^t 
le gtle de ces orties est absolument nécessaire à la croissance du corail, 
et que, dès qu'elle manque, le corail cesse de croître et d'augmenter.» 

(Peyssornel, mss. Ire partie, p. 44 à 47.) 

(1) « La nature du corail est, d'ailleurs , semblable à celle des co- 
quilles, qui, par la force du feu, se réduisent en chaux et ont la propriété 
d'être dissoutes par les acides... Tous les principes chimiques qu'il donne 
sont semblables à ceux qu'on tire du crâne humain, de la corne de cerf 
et des autres parties des animaux... Le corail fortement .chauffé répandit 
une odeur très-désagréable, approchant de celle de la corne brûlée... 
Le feu lui fit perdre sa couleur rouge naturelle; il devint* d'un gris- 
brun et-foien moins dur qu'auparavant... Je reconnus qu'on retirait do 
corail les principes ordinaires qu'on tire des parties des animaux. » 

(Petssoknbl, mss. Ire partie, p. 48 et 61.) 
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sont pas bornées au corail, il les a étendues aux corps soutenus 
par un axe corné, qu'il appelle Litophytons, et qui sont les 
Gorgones (^) et les Antipathes (^) des zoologistes modernes; 
aux Alcyons (^) qu'il désigne sous le nom de mures de mer ou 

(1) a Toute rorgauîsation du corail coDsiste dans son écorce , et 
entre elle et sa substance, U y a an poisson qui, déposant un suc> fait 
croître le corail. Il en est de même des Litopbitons ; toute' leur organisa- 
tion réside dans la croûte ou écorce du corps, qui contient, comme le 
corail et comme les Millepores, une infinité d'orties ou poissons vivants 
qui lui donnent sa consistance... Leur substance propre est d'une na- 
ture approchante de celle de la corne, ou, pour mieux dire, semblable 
à ceUede l'écailIe de tortue ou du carret... Cette substance est toujonrs- 
oouverte d'une écorce ou croûte tantôt tartareuse, comme celle du co- 
rail, tantôt mucilagineuse et coriace... J'examinai la croûte tartareuse 
qui enveloppe ces productions, je la trouvai en tout semblable à celle du 
corail... Je vis l'animal ou l'ortie en sortir, remuer, paraître et dispa- 
raître, donner du lait semblable à celui du corail... 11 n'est pas extraor- 
dinaire de voir l'ortie coralline donner une matière pierreuse, ou, 
comme celle des testacées et les orties litophitonnes, en donner une 
d'une nature semblable à celle de l'écaillé du carret. Il n'y a que la na- 
ture de cette matière qui fait la différence essentielle entre le corail et lès 
Litopbitons; à cela près, ils sont également brancbus... ils produisent 
le même lait, ont les mêmes orties, etc.. 

(Pbyssonnel, mss. 2» partie, p. 76 à HO.) 

(2) « La substance de l' Antipales ou Litopbiton noir est sem- 
blable à celle des autres Litopbitons... Ces espèces ne sont point comme 
les autres couvertes d'une croûte tarlareuse; mais elles sont enduites 
d'une mucosité baveuse et transparente qui, en se desséchant, ressem- 
ble à l'icthiocole ou colle de poisson. CeUe mucosité membraneuse est 
parsemée de plusieurs petites élévations où sont renfermées les orties 
qui la forment. On voit se dilater une membrane qui les couvre, et les 
pattes du poisson paraître ensuite... Le corps de l' Antipathes est souple 
et pliant, qualités différentes du corail qui est pierreux, dur, inflexi- 
ble. » 

(Pbyssonnsl, mss. 2« partie, p. 97.) 

(3) <E Ils sont semblables en tout à l'écorce des Litopbitons 

rouges à points jaunes, mais ils n'enveloppent rien de solide; ils sont 
mollasses et comme coriaces, se soutenant par eux-mêmes. Leur sub- 
stance est fongueuse, rouge, percée de trous jaunes et rayonnes qui 
répondent à de petites cellules. Ayant laissé ces corps dans l'eau, j'ai vu 
les petites orties sortir des trous, s'élever à la hauteur d\iue ligne et 
s'épanouir ; en les perçant, elles rendaient une liqueur semblable au 
lait du corail... En un mot, j'observai que la nature de ces uriie$ était la 
même que celle des autres orties dont j'ai parlé. » 

(PevssoifNEL, mss. 2^ partie, p. 82 et 83.) 



^ 
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de Lùophàons mous et sans bois^ c parce qu'ils soDt formés, 
dit-il, par des orties semblables à celles des Liiophilons, celles- 
ci, cependant, ne donnant aucun corps solide ; > enfin, il a fait 
des observations analogues sur un grand nombre de ces corps 
pierreux, que Ton désignait déjà sous le nom de Madré- 
pores (^), et dont il rapproche les Mammillifères (^) , aussi 
bien que sur ceux qu'il appelle Millepores et qui doivent se rap- 
porter à la classe des Bryozoaires ; et il leur a trouvé à tous des 
animaux plus ou moins semblables aux orties de mer, mais qui 

(1) « J'obserfai que les extrémités oo sommets de la Madré- 
pore qoe l'on appelle en provençal /«nout7<fe mer (c*est la Dendrophyllia 
ramea), étaient mollasses et tendres, remplis d'une mucosité gluante et 
transparenle qui filait comme la bave que les escargots ou colimaçons 
terrestres jettent. Ces extrémités étaient d'un beau jaune et avaient 5 ou 
6 lignes de diamètre et molles plus d'un travers de doigt de long. Je vis 
an animal niché dedans. Cet animal était une espèce de sèche, de poulpe 
et d'ortie, ou poisson de même nature. Le corps de cette ortie rem- 
plissait le centre ; la tète était au milieu, entourée de plusieurs pieds ou 
pattes comme celles des sèches... La chair de ces animaux est très-dé- 
licate et se met en pâte, et fond très- facile ment dès qu'on la touche... 
J'observai toujours la même chose sur toutes les différentes Madrépores 
qu'on péchait à la Galle ; les poissons étaient toujours les mêmes, à quel- 
ques petites différences près, par rapport à leur couleur, à leur gros- 
seur et à la structure du solide de leur corps... Les Madrépores ondées 
ou écrites (Méandrines) contiennent dans leurs rugosités ou ondes une 
infinité de petites orties dont les pattes sont grisâtres et le milieu blan- 
châtre... Je n'ai jamais pu distinguer si c'était un même poisson qui oc- 
cupait toutes les traces de la même Madrépore, ou si c'e;st un amas in- 
fini de petites orties* Je penche pour ce dernier sentiment. » 

(Pbtssoiciibl, mss. 2« partie, p. 30 et 49.) 

(2) « La dernière fois que j'ai été faire des observations dans la mer, 
c'était auprès du bourg de l'anse Bertrand, lie Grande-Terre (Guade- 
loupe). J'y découvris la Polimadrépore rampante et molle. Elle était 
coriace, n'ayant que 4 ou 6 lignes de hauteur. Les poissons sont assez 
gros. L'ouverture de leur niche peut avoir 2 lignes de diamètre, c'est 
un sphincter qui s'élargit et se resserre. On ne voit dans ces trous au- 
cune cloison (solide)... Quelques jours après l'avoir péché, j'observai 
les enveloppes ou langes du poisson comme des filaments ou des mem- 
branes transparentes et luisantes ; elles se touchent toutes et ne laissent 
entre elles qu'une cloison qui parait moyenne comme les loges d'une 
ruche à miel. Elles sont rayées uniformément... La substance est comme 
spongieuse, collée exactement sur ^es rochers de sable mou. »' 

(PetsSonnjbl, mss. 2« partie, p. 58.) 
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Yariaient par leur forme et leur coulenr, saiYant l'espèce à hh 
quelle ils appartenaient (*). 

Cette manière d'envisager la natnredesCoralliaires fut d'a- 
bord, ainsi que nous Pavons déjà dit, repoussée et même vive- 
ment combattue par Réaumur (^) ; et il a fallu que Trem- 
bley (') fit connaître la structure et les singulières propriétés 

(1) Indépendamment de la découverte des animaux de ces divers 
Goralliaires, Peyssonnel a donné. de très-bonnes descriptions des es* 
pèces, et les a groupées en genres et en familles qu'il a trës-^nettemeât 
caractérisés. Nous reviendrons, en traitant de la classification, sur ces 
essais, qui sont restés complètement inédits, comme toute la seconde 
partie du Traiié du Corail^ et qui sont très-curieux, tant à cause des 
vues pleines de justesse qu'on y trouve, qu'en ce qu'ils ont précédé les 
travaux de Linné et de Pallas sur le même sujet. 

(2) Peyssonnel reproduit, à la page 53 de son manuscrit, une lettre 
de Réaumur, datée de Paris, le 2 juin 1726, et dont voici un extrait : 

« Je pense, comme vous, que personne ne s'est avisé, jusqu'à 

présent, de regarder le corail elles lithophilons comme l'ouvrage d'in- 
sectes. On ne peut disputer à cette idée la nouveauté et la singularité; 
mais je vous avouerai naturellement qu'il ne me parait guère possible 
de l'établir dans la généralité que vous voulez lui donner. Les lilhophi- 
tons et les coraux ne me paraissent jamais pouvoir être construits par 
des'orli&s ou pourpres, de quelque façon que vous vous y preniez pour 
les faire travailler... Je ne crois pas que par rapport aux coraux, il y ait 
antre système à prendre que celui dont je vous ai parlé autrefois, que 
leur écorce seule est plante, à proprement parler, et que cette plante 
dépose une matière pierreuse qui forme la tige nécessaire pour la sou- 
tenir ; alors je vois toutes les difficultés disparaître sur l'organisalkm 
qui manque au corail, o 

fc Voici encore, ajoute M. Peyssonnel (p. 5S), ce que le savant M. de 
Jussieu me marquait par sa lettre du 11 mars 1726 : <x A Tégard de 
votre système des plantes pierreuses, que vous rangez parmi les dé- 
pouilles animales de la mer, je ne sais si vos raisons seront assez fortes 
pour nous faire abandonner le préjugé où nous sommes touchant ces 
plantes ; il faut bien varier les preuves dans la dissertation qu'on doit en 
demander au nom de l'Académie et du ministre. » - 

(3) Abraham Trembley, né à Genève en 1700, résida à La Haye 
comme gouverneur des enfants du comte de Bentinck, et y fit, en 1740, sa 
célèbre découverte qu'il communiqua aussitôt à Réaumur. Celui-ci la fit 
connaître, en 1742, dans la préface du 6» volume de ses Mémoires (p. lj). 
En 1743, Baker publia un ouvrage sur le même sujet, et l'année sui- 
vante, Trembley imprima, in eœlensOf ses observations dans un livre 
intitulé : Mémoire pour servir à Vhisloire d'un genre de polypes d'eau 
douce^ à bras en forme de cornes, 2 vol. in-12. Paris, 1744 ; et in-4°, 
Leyde, 1744. Il mourut, eii 1784, à Genève. * 



INTRODUCTION HISTORIQUB. XXJ 

physiologiques de ses Hydres d'eaa douce pour ébranler les 
conyictions de cet illustra zoologiste. De concert avec Bernard 
de JnssieUy il répéta les expériences de Trembley sar ces ani* 
malcules, et il lear donna le nom de Polypes^ parce que c leurs 
cornes, dit-il, sont analogues aux bras de l'animal de mer qui 
est en possession de ce nom > (Poulpe). Il fut même conduit à 
considérer les Actinies ou Orties de mer comme étant du genre 
des Polypes ou, si Ton veut^ les Polypes comme étant du genre 
des Orties de mer. Enfin, il se rangea complètement à Tavis 
de Peyssonnel lorsque son collègue Bernard de Jussieu (^), 
observant sur les côtes de Normandie les Alcyons, les Eschares 
et d'autres prétendues plantes marines à l'état vivant, les eut 
vus couverts d'animalcules très-semblables à ceux qu'avaient 
étudiés Trembley, et qu'il nomma de même des Polypes. 

Quant aux parties dures qui servent de support ou d'enve- 
loppe à ces Polypes, Béaumur les considéra comme des produits 
de leur industrie architecturale comparables à ceux des abeilles 
et des guêpes, et il les appela en conséquence des polypiers (^). 

§ 6. Depuià lors l'animalité des Goralliaires n'a plus été 
révoquée en doute. J. Parsons, il est vrai, s'efiForça d'établir 
que ces animaux n'étaient, pour ainsi dire, que des parasites, 
et ne pouvaient produire ni le corail, ni les autres corps den- 
droldos sur lesquels on les trouve (^) ; mais les observations 

(1) Bernard de Jassiea, dont le nom apparUent à la botani(|oe beau- 
coop plos qu'à la zoologie, naquit à Lyon, en 1699. Nous D'avons 
pas à nous arrêter ici sur ses travaux relatifs à la classification naturelle 
des végétaux, et nous nous bornerons à ajouter que ses observations 
sur les polypes furent faites sur les côtes du Calvados, en 1741, et por- 
tent principalement sur les Alcyons, les Flustres et les Tubulaires. Soir 
mémoire est intitulé : Examen de quelques productions marines qui 
ont été mises au nombre des plantes, et qui sont l'ouvrage d^une sorte 
d'insectes de mer, et se trouve dans les Mémoires de V Académie des 
sciences, pour Tannée 1742rp. 2^0. 

(2) Mémoires pour servir à l'histoire. des Insectes, t. Vf, préface, 
p. LX1X, 1742. 

(3) On the formation of Corals', CoraUines, etc. Philosophical 
Transactions, t. XLYIl, p. 505, 1753. — Nous voyons encore Jean- 
François Marratti, en 1776, regarder les Goralliaires comme des végé- 
taux. Son petit ouvrage est intitulé : De plantis zoophytis et lithophytis 
in mari Mediterraneo viventibus, m-^, Rome, 1776. 

ConUliairH. Tome 1. S 



â'EUis (^} et de Baster (^) sirr les Sertalarieo^ vinrent plekw- 
Qi^t ooïkirinw les vues de Peyssonoel. Aussi, (faoique dam 
la première éditira de sod S^f$Uma naturm. Limé eût placé kis 
CoFalliaires psurmi les pirates» ce législateur de la zoologie leur 
assigna bieuliôt une place daus le règne animal, d^où^ degmis 
lors» personne n'a songé à les faire sortir. 
Les travaux de Othon^rédéric IkHitter (^X <l'ElUs, de Fors- 

(1) John ElliSy Dégociant anglais, s'occapa â*abord â*histoire nata- 
relie comme simple amateur, mais excité par Fannonce des découvertes 
ée Peyssonnel, fl se rendit à Hie de Sbeppey, près de femlMMiebiire éa 
k Tamise, accompagné d'un dessinatear habile, BroodkÎBg, pour vérl* 
fier les faits constatés par cet obserrateur. En 1754, il fit an antre voyage 
sar les côtes de TÂnglelerre. Il commença la publication de ses recher- 
ehes par une not« sur d€ux Bryozoaires qui sont les CeUaria plumariû^ 
et nerUina de Lamarck {Phdlos. IVans. t. XLYIII, p. Itô, 17S4), etle# 
exposa dans leur ensemble dans Touvrage ijititoié : Essay towards a 
natuval history of Corallines, accompagné de 39 planches, et imprimé à 
Londres en 1754. Une traduction française parût en 1756. Il publia ea-* 
mite une série de mémoires sur divers coralliaires et autres Zoophytes, 
dans les tomes 4^, 50, 51, 52, 53, 55, 57, 58 et 6ê ,des Transactions 
philosophiques. Peu de temps avant sa mort, qui eût lieu en 1776, il s'é- 
tait occupé à réunir ses observations en un corps d'ouvrage pour lequel 
il fit graver une série nombreuse de belles planches. Ce livre, imprinié 
par les soins de l^lander et de sir Joseph Banks, sous le titre de : Thê 
natural history of many curions and uncommun Zoophytes, in-4o, 
Londres, 1786, porte les noms d'Ellis et de Soland^, comme si ce der- 
nier avait réellement contribaé à sa rédaciiba; mais il* est évident qu'il 
est dû tout entier à Bllis. On doit. aussi noter que six des planches pré- 
parées par Ellis furent perdues après sa mort et ne sont connues que 
par les épreuves avant la lettre accompagnant l'exemplaire de Joseph 
Banks, que possède aujourd'hui la bibliothèque du Britisb Muséum, à 
Londres. Les 63 planches publiées par Solander parurent de nouveau 
dans l'ouvrage de Lamouroux, intitulé : Exposition méthodique des 
genres de Polypes ^ 1 voL in*4o, Paris, 1821. 

(2) Job Baster, médecin bolfhndais, né en 1711, indépendamment 
de quelques travaux de botanique» publia diverses observations zoolo- 
giques sous le titre de Opuscula subseciva, 2 tomes in-4<^, Harlem, 
1759-65. Il mourut en 1775. 

(3) Othon-Frédéric Mûller naquit à Copenhague en 1730. Il publia 
un grand nombre de travaux de zoologie descriptive d'une importance 
considérable. Ses observations relatives aux Coralliaires se trouvent 
dans son ouvrage intitulé Zoologia danica, dont les deux premiers tomes 
seulement parurent du vivant de l'auteur. Le S^ a été publié par Abil- 
gaardt en 1789, .et le 4« par Bathke en 1806. Ce beau livré est accom- 
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bel {% d^Esper, de BicqneiuaTe, de Pallas et de Gavolini, firent 
{aire pendant la dernière moitié dn siècle dernier de grands 
progrès à cette branche de la zoologie. On doit à Dicqnemare (^) 
beaucoup d'observations intéressantes sur la phyàologiie des 
Actinies, anssi bioi que snr la conformation extérieure de cet 
aiTÉàani. Ellis (s) a donnée indépendamment de ses pnblica- 
tiens snr les Sertulalriens et les Bryozoaires, sur lesqnds nom 
B'avbns pas à nons arrêter ici, un grand travail sur les Poly-^ 
piers. Mais l'ouvrage descriptif et iconographique le plus étendu 
«et éù à Esper (^)« 

pagné dé 160 planches coloriées. Déjà, en 1777, Huiler ayait donné 
«B petit ouvrage systématique sur le même sujet, intitulé ZoologùÊ 
danieœ prodrùmus. On lui doit aussi on traraii important sur les Enlo- 
■ioatracés (1785), une monographie des Hydracbnes (1781), et une longue 
série d'observations sur les animaux infosoires qui forent publiés aprèk 
sa mort par Olhon Fabricios sous le litre de Animakula infuêoria flu- 
vitttUà et marina^ in-i^, 1780. Il est également l'auteur de travaux 
estimés sur les Annélides et sur d'autres points de la zooli^e. Itmourdt 
en 1784. 

(1) Deicripliones animalium qum in itinere orieniM tibservavit 
Petrus Forstol, post portera auctoris edidit, Garsten Niebuhr,. Copen- 
hague, 1775. — Il fait connaître plusieurs espèces de Goralliaires de 
la mer Rouge. 

(â) Jacques -François Dicquemare naquit au Hàfre en .1113. Il 
enibrassa l'état ecclésiastique et professa la physique et l'histoire natu- 
relle dans sa ville natale. Il était aussi peintre hattle, hydrographe et 
astronome ; mais ses travaux les plus importants sont relatifs à la zoo- 
logie marine. Il fut chargé, par le gouvernement, d'examiner les causes 
do dépérissement des huîtres dans la baie de Gancale, et il fit un grand' 
nombre, d'observations curieuses sur les Actinies et autres animaux des 
côtes de la Normandie. On a de lui plus de 70 naémpires publiés dans 
le Journal de physique depuis 1772 jusqu'en 1789. Son travail sur les 
Actinies fut inséré dans le 6^^ volume des Transactions philosophiques 
(en anglais et en français, p. 361, 1773|, et, à l'époque de sa mort, il 
préparait la publication de son PortefmiUe. Louis XVI avait ordonné 
qu'on fît les frais nécessaires à l'impression et à la gravure des planches 
de ce grand ouvrage qui n'a pas vu le jour. 32. planches ont été ter- 
minées, et la bibliothèque du Moséum d'histoire naturelle en possède les 
épreuves avant la lettre, mais sans texte et sans légende. Dicquemare 

mourut en 1789. 

♦ 

(3) Nalural hisioryi 4^ mun^ curious and uneommun Zoophyles , 
iB-4^, Londres, 178&^ 

(4) B.-Ji^. Esper était l'un des icfonogrdpbes les plus laborieux do 
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Cavolini (^) a surtout enrichi la science par ses recherches 
sur la structure des polypes du Corail, des Gorgones, etc., 
et par ses expériences physiologiques sur le mode de produc- 
tion de Taxe solide de ces Zoophytes. Enfin, Pallas (^) a intro- 
duit dans la description et la classification des Polypiers une 
clarté. et un degré de précision inconnus jusqu^alors. Son livre 
est un ouvrage fondamental en zoophytologie, et on y trouve 
les vues les plus saines sur la nature des Polypes et sur leurs 
affinités zoologiques. 

Des services plus considérables encore auraient certainement 

dernier siècle. Il forma des collections considérables de Lépidoptères 
et de Zoopbytes qai appartiennent aajoard*bui an Maséum d'histoire 
natnrelle d'Erlang. Son grand oaTrage sar les Zoopbytes a paru par 

.fascicules de 1788 à 1806, et forme trois volumes de texte accompagnés 
de deux volunres de plancbes. Les descriptions sont verbeuses et sou- 

. vent vagues, mais cet ouvrage est très-utile à cause du nombre et de la 
bonne exècutlooi des ûgures qu'il renferme. Il porte le titre de Die 
Pflanzmthiere, Nuremberg, 1791-1797. Esper naquit en 1742. 

(1) Pbilrppe Cavolini , professeur de zoologie à TUniversité de Na- 
ples, était un observateur babile et zélé. Son ouvrage, intitulé Memorie 
per servire alla sloria dei polipi marini , Naples, 1785, est riche de 
faits bien étudiés et a contribué plus que tout autre, peut-être, à don- 
ner une idée exacte de Tanatomie et de la physiologie des Alcyonaires. 
Ce limP^e compose de trois mémoires dont les deux premiers portent 
essentiellement sur les Gorgones, le corail et VAstroides ealieulariSf 
tandis que le troisième a principalement pour objet les Sertulariens. On 
lui doit aussi un travail important sur la génération des poissons et des 
crabes, et quelques autres écrits sur divers points d'histoire naturelle* Il 
naquit à Naples en 1756 et mourut en 1810. 

(â) Pierre Simon Pallas naquit à Berlin en 1741. Il commença ses 
travaux zoologiques à Leyde où il publia, en 1766, son ouvrage si re- 
marquable sur les Coraliiaires intitulé Elenchus ZoophyCorum, Ce livre, 
formant un volume in-8o, n'estpas accompagné de ûgures, mais on en 
a joint à une traduction hollandaise qui en a été donnée par Boddaert, 
à Utrecht, en 1768. 

C'est aussi en 1766 que Pallas puUia ses Miseellanea zoologiea. Ap- 
pelé en Russie par Catherine II et chargé de travaux astronomiques en 
Sibérie, il ût, pendant son séjour en ce fiays, un grand nombre d'obser- 
vations précieuses pour Thistoire naturelle. PIds tard, il explora la 
Crimée et les autres parties méridionales de l'Empire russe ; enfin, il 
revint à Berlin où il termina ses jours en 1811* Il serait trop long d'é- 
numérer ici tous les travaux qu*on lai doit, et nous nous bornerons à 
ajouter qu'indépendamment des deux ouvrages cités ci-dessus» jes pu*- 
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été rendus à cette branche de la zoophytologie par Savigny (^)^ 
si une longue et cruelle maladie n'avait enïpéché cet habile 
observateur de publier la majeure partie de ses travaux sur l'a* 
natomie des Polypes, et de compléter ses recherches. Dans son 

blicalioDS les plas importantes en xoologie sont : sa Spieilegia Maoh' 
giea en 14 fascicnles, Berlin, 1767-1780, et sa Fauna asiatico-rosêica, 
Saint-Pétersbourg, 1811-1812. 

(1) Joies-César Savigny, né en 1777, vint de bonne heore k Paris 
étadîer la médecine, et en 1798, il fit partie de Texpédition sdentîfiqae 
de l'Egypte où il recaeillit d*immenses matériapx pour servir à TÛs* 
toire des produits zoologiques de ce pays. De retour en France, il s'oc- 
cupa sans relâche de l'étude approfondie des objets ainsi recueillis, et en 
1814 il communiqua à TÂcadémie des sciences le commencement do 
son magnifique travail sur la structure de la bouche chez les animaux 
articulés. L'année suivante, il présenta un second mémoire sur le même 
aujet, et l'ensemble de ses recherches accompagné de notes et de 
planches parut, en 1816, sous le titre de Mémoires sur les aniwkÊum 
sans vertèbres, 1'^ partie, 1*' fascicule. En 1815, il commença aussi I 
faire connaître les résultats de ses observations socles animaoK con- 
fondus jusqu'alors sous le nom de Polypes, et dans un mémoire sur las 
Alcyons gélatineux à 6 tentacules simples, il a établi les bases de la divi- 
sion zoologîque qu'il désigna plus tard sous le nom de classe des Asci- 
dies, et que Lamarck nomma, en 1816, classe des Toniciers. Savigny 
donna, dans la seconde partie de ses Mémoires sur les Aïkimaux sans 
vertèbres, les résultats de ses patientes et minutieuses recherches sur 
Vorganisation et la classification naturelle des Ascidiat simples aussi bien 
que dès Ascidies composées, et ce travail aurait suffi è lui seul pour placer 
son auteur au premier rang parmi les naturaliste!. Les observations de 
Savigny sur la structure et la classification dea Polypes proprement dits 
ne sont connues que par les extraits qu'il communiqua à Lamarck et que 
celui-ci inséra dans le 2e volume de son Histoire des animaux sans ver* 
ièbres, p. 403, 1816. En 1820, Savigny fit paraître dans le grand ouvrage 
de Texpédition d'Egypte un travail égalament très-remarquable sur l'or- 
ganisation extérieure et la classification 4esAnnélides, intitulé : Système 
des Ânnélides, principalement de eeUfi des côtes de l'Egypte et de la 
Syrie, 1vol. in-fol. Enfin, il avait fait feindre et graver, pour Touvraga 
sur TEgypte, une série de magnifiqtres planches sur les animaux sans 
vertèbres de ce pays. Malheureusement , une maladie nerveuse grave, 
et une affection de la vue, dont il avait déjà à diverses reprises subi lea 
atteintes, vinrent interromprf complètement ses travaux en 1822. De- 
puis ce moment, il fut perdu pour la science, et la plupart des belles 
planches préparées par sas soins n'auraient Jamais vu le jour si Guvier 
n'avait obtenu du gouvernement, aux frais duquel cette publication se fai- 
sait, l'autorisation de les faire paraître sans texte et accompagnées seu- 
lement d'nne explication sommaire rédigée par Audouin. Plusieurs de 



beau mémoire sur les Alcyons à six tentacides (^), il fit coo^ 
Battre Forgaiiisatioii des anîmaox qui, confondus jusqu'alors 
avec les Polypes, en ont été séparés par Guvier cous le nom 
d'Ascidies composées et rangés par ce grand naturaliste dans 
rembranchement des Mollusques (^). Il avait aussi étudié la 
structure des Polypes à huit tentacules, mais ses recherches 
sont restées inédites et ne sont connues que par un court extrait 
publié par Lamarck (^) • 

S 7. Pendant le premier quart du siècle actuel, les progrès 
dont nous traçons ici l'esquisse rapide se rapportent princi- 
palement à la classification des Polypes ou plutôt des po- 
lypiers ; ils sont dus, en majeure partie, à Lamarck {% Ca- 

ees planches se rapportent au sajet dont noos noas occupons ici et dot*- 
Venl faire vivement regretter la perte des observations que leur antear 
D'arait pu manquer de faire sur la structure et la classiOcation des Po* 
types. Savigny mourut à Versailles en 1851, après vingt- neuf années de 
souffrottee et de solitude. 

(1) MéiMiireê sur les anin^ux tans vertèbres, 2* partie, Paris, 
181Ç. 

(2) Bêgne aniîMl, V^ édition, t. II, p. 499, 1S17. 

(3) Histoire df$ animaviao sans vertèbres, t. II, p. 403, 1816. 

(4) Jean-Baptiste de Lamarck naquît en 1744 aux environs de B$- 
paume, en Picardie. Il se distingua d'abord dans la carrière militaire et 
se livra ensuite à Fétude de la médedne quMl quitta bientôt pour s'oc- 
cuper exclusivement ^e botanique. Son premier ouvrage fut la Flore 
française dont la première édition est de 1773 et dont une autre édition, 
fort augmentée par le célèbre De GandoUe, parut en 1805. En 1788, 
il fut attaché comme botaniste au Cabinet du Jardin du Roi et, lors de 
la reconstitution de cet établissement sous le titre de Muséum d'histoire 
naturelle, il fut appelé à f remplir une chaire de zoologie, science dont 
jusques là il ne s'était jamais occupé. Il avait alors près de 50 ans, 
mais il s'appliqua avec ardeur ài'étiide des animaux sans vertèbres dont 
il était chargé de faire l'histoire et, bientôt après, il publia sur ce sujet 
un travail important sous le titre de Système des animaux sans ver^ 
tèbresy un vol. in-8o, Paris, 1801. MMs la publication de son grand ou- 
Trage de zoologie ne commença qu'en 1815 et fut achevée en 1822. Il a 
pour titre Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, 7 vol. in-8o. 
Une seconde édition de ce travail a été faite en 1836 et augmentée de 
notes par MM. I>eshayes et Milne Edv^ards, 9 vol. in-8^ Lamarck s'est 
beaucoup occupé de la philosophie zoologique au sujet de laquelle il 
avait des idées fort bizarres et il se plaisait à développer ses vues spé- 
culatives sur le mode de création du règne animal ; mais il a rendu des 
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vier (^) et Lamouronx (^ . Noos y reviencIroDs dans la suite de 
eel euvrage, et nous ajouterons sealement ici qoe dans les sys- 
tèmes adoptés par ces naturalistes, on Rattachait anx caractèreB 
tirés de la consislance ou delà forme des polypiers, sans avoir 
égard à la structure intérieure des Polypes. On n'avait mdme 
pas encore reconnu les affinités entrevues par Peyssonnel, entre 
les Polypes à polypier et tes ÂctiAits dont le corps est toujours 
naou ; et, guidé par l'analogie on par des observations em^ 
nées, on s'accordait à attribuer aux éponges une organisalion 
. semblable à celle des vrais Polypes. 

le premier essai d'une classification des Polypes, fondée sur 
Fanatomie, date de 182S. L'un de nous ('), conjointement 
avec Audouin (^), fit alors une série d'observations sur la 



senrlces réels à la science par ses observations sur les coquilles 
des environs de Paris, et ses grands travaux snr la classiGcation des 
Zoo^hytes, des Moilasqoes et d^ quelques autres divisions da règne 
animal. Il mourut en 1829. 

(1) Tableau élémentaire d'histoire naturelle des animaux^ 1798« 
— Eègne animal, V* èdit., t. lY, tôt? ; 9fi édition^ t. III, 1830. G9 
grand zoologiste naquit, comme on le sait, en 1769, à Montbéliard, et 
mourut à Paris en 183â. 

(2) J.-Y.-F. Lamouroux, ne à Agen en 1779, s'occupa d'abord de 
commerce et d'industrie et cultiva ensuite avec succès la botanique. En 
1808, il fut nommé professeur à la Facdlié des sciences de Caen où, après 
«Toir publié un travail sur les Thalassiophytes, jf donna une Histoire 
générale des Polypiers eoralligènes flexibles, uh vot. in-8<', Caen, 1816. 
La classiûcation qu'U y adopte a beaucoup d'analogie avec celle de La- 
marck, sauf les noms, et c'est à ce dernier que parait en appartenir le 
mérite principal. Il fit paraître ensuite^ en 1821 , sous le titré d'Expo- 
êition méthodique des genres de Vordre des Polypiers, un autre volume 
dans lequel on retrouve les belles planclies d*£llis précédemment éditées 
par Solander. Celles qu'il y a jointes sont d'une exécution fort médiocre, 
et le texte est loin d'être digne des iXo^ts que les biographes de ce na- 
turaliste lui ont prodigués. Il mourut en 18S6. 

(3) M. Milne-Edwards. 

(4) Victor Audouin, né en 1797, débuta dans la science par diverses 
observations entomologiquei et y prit bientôt un rang élevé par la pu- 
blication de ses belles recherches sur le thorax des insectes {AwMÀes des 
Seienees naturelies, 1^ série, 1. 1, 1824). Aitacbé au Muséum comme 
aide naturaliste de Lamardi^ et de Latrellle, il fat conduit à s'occuper 
de rètude de toutes les parties de rhîsteîre des animanx sans vertèbres. 
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structure des Polypes de nos côtes, et montra que le groupe dé- 
signé sous ce nom offrait une composition des plus hétérogènes» 
que les Flustres et beaucoup d'autres de ces animaux avaient 
un anus et une bouche distincts, et se rapprochaient des Mol- 
lusques par leur structure ; que les Spongiaires, qui venaient 
d'être bien étudiées par Grant, devaient former une divisioQ 
particulière, caractérisée par F absence de polypes; enfin, 
que les espèces dont les polypes n'ont qu'unseul orifice, offrent 
deux types d'organisation bien distincts, caractérisés extérieu- 
rement par l'existence de tentacules shnples ou de tentacules 
pinnés (i). Vers la même époque, Guvier rapprocha avec rai- 
son les Actinies des Polypes à polypiers (^), et Blainville fit 
paraître un grand travail sur les Zoophytes, dans lequel, sans 
tenir compte des recherches anatomiques dont nous venons de 
parler, il classa tous ces animaux d'une manière nouvelle (^). 

En 1836, il commença avec Tan de nous une série de recherches* sur 
« l'anatomie et la physiologie des animaux marins qui leur ont paru de- 
voir être étudiés à l'état vivant plutôt que dans les collections zoologi- 
qnes où Ton se contentait trop souvent d'en faire l'examen. Les, pre- 
miers résultats de ce travail commun, portant sur les crustacés, furent 
publiés dans les Annales des Sciences naturelles pour 1826 et 1827. 
Les recherches sur la structure et la classification des polypes citées 
dans le texte d- dessus furent commencées à Granville en 1826 et ter- 
minées aux îles Ghaosey en 1828. De 1829 à 1834 les mêmes auteurs 
publièrent une série ô» mémfoires sur les Annélides, d'abord dans les 
Annales des Sciences nalurelles, puis dans un ouvrage qui est resté 
inachevé et qui porte pour^titre : Recherches pour servir à F Histoire 
naturelle du littoral de la France, 2vol.in-8o, 1832-1834. A partir de 
cette époque, Audouin s'occupa principalement d'entomologie appli- 
quée à l'agriculture. En 1832, 3 succéda à Latreille comme professeur 
au Muséum d'histoire naturelle « et en 1838 il entra à l'Académie des 
sciences comme membre de la section d'Economie rurale. Il mourut 
en 1841. ^ 

(1) Résumé des recherches sur Us animaux sans vertèbres faites 
auœ îles Chausey, présenté à TAcadéaiie des sciences le 29 septembre 
1828 par MM. Audouin et Milne Edwards (Ânn. des Se. nat., l'user., 
t. XV. p. 5. 1828). 

(2) Règne animal, 2« édit., t. UI, p. 291, 1830. 

(3) Dictionnaire des Sciences naturelles, t. LX, 1830. — Ce vo- 
lume a été tiré à part et augmenté de quelques planches, en 1834, soos 
le titre de Manuel d*aetinologie. 
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Cette classiflcalion pèche par ses bases et ne saurait être suivie» 
mais le tableau méthodique auquel elle 'sert de cadre est plus 
complet que tous ceux publiés jusqu'alors. En 1834, M.Ehren- 
berg publia aussi un travail important sur la classification des 
Polypes, groupe qu'il délimita mieux que ne Ta valent fait ses 
prédécesseurs, et dont il sépara définitivement les Flustres et 
les Eschares, avec lesquels il constitua la classe des Bryozoai- 
res (*). 

À côté de ces travaux généraux viennent se ranger diverses 
publications plus ou moins importantes, telles que les observa- 
tions de Ch. A. Loueur sur les Actinies des Antilles et les ani- 
maux des Madréporaires (^); les mémoires de M. Wilhelm 
Rapp sur les Actinies et les Yérétilles (^); de M. F.-S. Leuckart 
sur les Fongies {*) ; de H. Délie Chiaje sur i'anatomie d^ 
plusieurs Polypes des côtes de Naples (^) ; la description d'un 
grand nombre d'espèces nouvelles, recueillies dans les voyages 
dé circumnavigation, par MM. Quoy et Gaimard (^), Lesson (^), 
Brandt (^) ; les recherches analomiques faites par l'un de nous 
sur les polypes des Alcyoniens (^) ; celles de M. de Qûatre- 
fages sur les Edwardsies Q^) ; celles de sir John Dalyell sur les 

. (1) Coralîenthiere des rothen Meeres, iD-4o,.1834« 

(2) Journal of tke Àcademy of Philadelphie^ t. I, 1817. — Dis- 
eriplion de plusieurs animaux appartenant aux Polypiers lamellifères 
de M. de Làmarck, dans les Mémoires du Muséum, t. YI, 1820. 

(3) Nova acta Academiœ curiosorum naturœ , t. XIV, 2^ partie , 
1829. — Ueber die Polypen im allgemeinen und die Actinicn insbêr 
sondere, 1829. « 

(4) DeZoophytis coraUiis et speeiatim dégénère Fungia, 1811. 

(5) Memorie sulla sloria e notomia degli animali senza vertèbre 
del regno di Napoli, 1829. — Descrizione e notomia degli animali 
inverlebrati délia Sicilia citeriore, \»IV, 1841. Ces dates ne sont pas 
réellement celles de la pablîcatioi). 

(6) Voyage de VÀstrolabe, Zoologie, t. lY, 1833. 

(7) Voyage de la Coquille, Zoopbytes, 1830. 

(8) Prodromus animalium a Mertensio observatorum, 1835. 

(9) Milne Edwards, Annales des Sciences naturelles, 2«sér., t. lY, 
1835. 

(10) Annales des Sciences naturelles, 2«sér., t.XYIII, p. 45, 1843. 
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Zoophytes les plus remarqaables des.oAtes de FEcosse {^); 
r<wyrage spécial de M. George Johnsfa» sur les Zoo{diytes éè 
la Grande-Bretagne (^) ; etc. 

Â la sdite des travaux que nous venons de mentionner, ké 
loologistes s'accordaient généralement à séparer les Pdypes à 
deux orifices ou Bryozoaires des Polypes dépourvus d'anus; 
mais ils confondaient encore dans ce dernier groupe les Hydres 
de Trembley et les Serlulariens avec les Alcyons, les Gorgones^ 
le Corail, les Madrépores et les Actiniens. Les observations im- 
portantes de MM. Sars, Dujardin, Siebold, vanBenedc», Desor 
et quelques autres naturalistes, sont venues montrer qu'un 
grand ûombre de ces animaux ne sont autre chose qu'un pre^ 
9iier état des Médusaires, résultat d'une grande importance en 
xoolo^e, et qui a nécessité une réforme radicale dans la cla»*^ 

sification de tous ces Zoophytes. 
§ 8. Les divers travaux dont nous avons psfflé jusqu'ici 

portent essentiellement sur l'histoire naturelle des Polypes à» 

l'époque actuelle ; mais depuis longtemps l'attention des zoolo» 

gistes avait été appelée aussi sur les débris fossiles que les ani* 

maux de la même classe ont laissés dans les diverses couchei^ 

de la croûte solide du globe. 

Ainsi, vers le milieu du siècle .dernier, Lhwyd (') et Peu- 

nant (*) ont décrit divers polypiers' des terrains anciens de 

(1) Bare ànd remarkahie animais of Scolland, 2 vol., Londres, 
1848. 

^ '(2) Uislory of the British Zoophyleê » Edimborg, 1838. — 2« édit., 
2voJ., 1847. 

(3) Edward Lhwyd (dont lé nom s'écrit aussi parfois Llhwyd, 
Llwyd, Lhayd, Luîd on Luidius) naquit, en 1660, dans le pays dç 
Galles, et devint, en 1690, conser?ateur du Musée ashmoléen d'Oxford. 
Il s'occupa beaucoup d'arcbéologto et de linguistique ; mais son prin- 
cipal ouvrage est le Catalogue méthodique des fossiles du Musée 
d'Ashmol qui fut imprimé aux frais de Newton, de Sloane et de quel- 
ques autres savdnts sons le titre de Lithophylaeii Britannici leanO' 
graphia, in 8o, 1699. Ce livre, tiiré à 120 exemplaires seulement, est 
très-rare; une nouvelle édition en a été donnée, en 1760, par Hud- 
desford. Lhwyd a inséré aussi divers Mémoires dans les Transactions 
philosophiques (vol. 18 à 28). Il mourut en 1709. 

(4) Thomas Pennant, né en 1720 et mort en 1798, publia un Mé- 
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FAiiglfeteTre, et rUInstre Linné fit pctblier par son étère, 
H. Fougt , un travaS assez étendu sur les coraux du Goth- 
tend Q). 6uettard(^) fit connaître une série considérable de 
fosMies de la même classe trouvés dans le Daupbifl^ et dans 
d'autres parties de la France ; il tenta même de les classer 
d^une manière méthodique. Le nombre des espèces perdues» 
ffifisi enregistrées, augAenta beaucoup pendant les premières 
«mées du siècle actuel. Defrance f ) en a réuni et décrit un 

noire sur lea fossiles da terrain silurien de TAjuglelerre diM h 
tomeXLIX des Transaeiionê philotophiques^ 1757, et donna une list9 
des espèces vivantes des côtes de T Angleterre dans son grand ouvrage 
intitulé British Zoology, 4 vol. ln-8«. 

(1) Amœnitates academicœ, 1. 1, 1745. — Beanconp d'antears da 
xvu« et dn xtiii* siècle ont figuré ^î^ers polypiers fossiles. G*est itnif 
qjKS Fabio Golonna, le premier naturaliste qui ait fait graver des figvres 
de plantes sur des planches de cuivre, a représenté une Torbinolidefos- 
sile de Malte {de Purpura, p. 33, 1616), « qui diffère, dit-il, des cham- 
pignons en ce que les lamelles sont en dessus an lieu d'être en dessous* 
el qui est un végétal de même sorte que le corail, mais qui s'en dis- 
lingue en ce qoll n'est pas rameux. » Nous devons citer encore une 
dissertation accompagnée de 4 planches, par David Sigîsmond Buttners, 
qui a pour titre : Coralliographia suhterranea, Leipzig, 1714, le mé- 
moire intitulé : Lilhographia tuecana, que Magnus ton Bromel inséra^ 
en 1728, dans le t. il des Jeki liUraria Sueeim^ et la LHhograpkia 
4ugerburgicaf 1717, de Georg Andréas Heiwing. 

(3) Jean-Etienne Guettard, fils d*on apothicaire d'Etampes, naqull 
en 1715. Elère de Bernard de Jussieu et de Rèaumur, il s'adonna prin- 
dpalement à l'élude des richesses minéralQfîques delà France, et toql 
en exerçant la médecine, il fit sur ce sf^ de nombreux et importants 
travaux. Ses observations sur les CoralUaires sont consignées en majeore 
partie dans le grand ouvrage intitulé : Mémoires eur différentes parties 
dfs sciences et des arts, formant 5 vol|imes in-4o, et publiés de 1758 à 
1783. On en trouve aussi dans son Mémoire sur la minéralogie djé 
Dauphiné, 2 vol. in-4o, 1779. Il mourut en 1786. 

(3) J. L. M. Defrance, né à Caen en 1758, mort à Sceaux en 1850» 
profita des loisirs que lui laissiùent ses fonctions administratives pour 
s'occuper d'histoire naturelle , et particulièrement de paléontologie. U 
Inséra un nombre considérable d'articles sur les fossiles dans le Die^ 
$i(mnaife des Sciences naturelles, de 1816 à 1830. En 1824, il fit pa- 
raître un ouvrage intitulé t Tableau des corps organisés fossiles, précédé 
éê remarques sur leur pétrification, 1 vol. in*8<^, Paris. Il a aussi con- 
ngné quelques observations dans les Àmnales des Sciences natuteUiêf 
!'• série, 1. 1 el li. 
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grand nombre, et, en 1826, Goldfoss Q) commença la pa- 
blicalion d'un grand ouvrage paléontologique, dont le premier 
volume est consacré principalement à la description de ces dé- 
bris des fMines anciennes. Ce livre est accompagné de magni- 
flques planches, exécutées avec une rare précision par M. Hobe, 
et formera toujours une des sources les plus importantes à con- 
sulter pour l'étude des Goralliaires. Plus récemment, H. Lons- 
dale a décrit et figuré avec beaucoup de soin les Polypiers 
trouvés par M. Murchison dans les terrains siluriens de T An- 
gleterre ; il s'est occupé aussi de l'étude des Polypiers du ter- 
rain devonien et de quelques autres Goralliaires fossQes (^). 

M. M'Goy a publié des recherches du même genre sur les 
fossiles de l'Irlande et a soumis à une étude attentive les Poly- 
piers des terrains anciens et s^ondaires de l'Angleterre (')• 

On doit à M. Michelin une Iconographie zoophytologiqw 
qui a puissamment contribué à bien faire connaître les Polypiers 
fossiles des divers terrains de la France [*). 

On trouve aussi dans les ouvrages de quelques géolognes de 
l'Allemagne, MM. Hisinger (^), Steininger (^) et Rœmer Ç\ 
par exemple, la description de diverses espèces nouvelles ou 

(1) Petrefaela Germaniœ, 1. 1, Dûsseldorf, 1826-1833. 

(2) Marchison's Silurian System , 1839. — Transaelionê of the 
geologiéal Society of London, 2<^ série, t. Y, 1840. 

(3) À synopsis of the earaeters of the carboniferous limestone fossiis 
of Ireland, 1 vol. io4®, Boblin, 1844. — À synopsis of the silurian 
fossiis of Irelandf eolleeted ky Richard Griffith^ 1 toI. în'4o, Dabiia, 
1836. — British palœoxoic fossiis, 2 livraisons iQ-4<>, 1851. 

(4) Iconographie xoophytologique , description des polypiers fos* 
siùs de France et des pays environnants^ par Hardoaîn Michelin, avec 
figures par Ludovic Michelin et |. Delarae, 1841-1847. 

(5) Ânlechningar i Physik odk Geognosi under resor uti Sverige 
oeh Norrige, af Wilhelm Hisinger^ 6 vol. in'8®, avec aUas, Upsal, 
1817-1837. — Lethœa suecica, Holmi», 1837. 

(6) Observations sur les fossiles du calcaire intermédiaire de 
VEifely par Jean Steininger, dans les Mémoires de la Société géologique 
de France, 1. 1, 2« partie, 1834. 

(7) F. Adolph Rœmer, Die Versteimrungen der norddeutsehen 
Oolithmufebirges, i vol. iD-4», Hanovre, 1836. ^ Die VerstHnerungen 
der f^arddeutsehen Kreidegebirges, 1 vol. io-4«, Hanovre, 1840. 
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« 

incomplètement connues, ainsi que des indications sur les di* 
vers gisements de ces corps; et M. Hall Q) a publié plus ré- 
cemment encore un travail considérable et important sur la 
géologie et la paléontologie de Tétat de New-Yorck, qui con- 
tribue également aux progrès de cette branche de la zoologie 
ancienne. 

S 9. Dans ces dernières années, les progrès delà zoophy- 
tologie sont dus principalement aux travaux de M. Dana (^) 
qui, membre de la grande expédition américaine au pôle 3ud, 
a eu l'occasion d'étudier un très-grand nombre d'animaux dj^- 
partenant à la classe des Goralliaires, et a apporté dans cette 
étude une rare habileté. Indépendamment des améliorations 
importantes qu'il a introduites dans la classification naturelle 
de ces animaux, il a entrepris des recherches longues et minu** 
tieuses sur leur morphologie, et a examiné avec beaucoup de 
sagacité le mode suivant lequel les individus agrégés se trou- 
vent réunis pour constituer les polypiers composés; soaouvrage 
est accompagné d'un magnifique atlas, et cette publication fait 
autant d'honneur au gouvernement qui l'a ordonnée qu'à l'au- 
teur qui Ta accomplie. 

Pour terminer cette esquisse rapide des tt'avaux dont les 
Coralliaires'ont été l'objet, il nous reste encolle à mentionner 
les recherches auxquelles nous nous sommes livrés depuis 
quelques années sur la structure et la classification des Poly- 
piers (^). Nous nous sommes efforcés, d'introduire dans cette 

(1) Geology of New-Yorek, 1 vol. ^n4^ 1843. — Paleantology of 
NetV'Torck, 2 vol. în-4o, 1847-1852. 

(2) Undted Statei , Exploring Expédition , of capt. Wilkes , Zoo^ 
phytes, 1 vol. in-io, Philadelpbia, 1846, et an atlas in-fol. 1849. — 
Beaucoup d'extraits de ce travail oui para à Tavance dans Y American 

journal of Sciences de Silliman. 

(3) Milne Edwards et J. Haime, Recherches sur les polypiers ^ 
i*f mémoire : Structure et développement des polypiers en général 
{Annales des Sciences na^relles, 3» série, t. IX, p. 37), 1848. — 
2* mémoire : Monographie des Turbinolides {Ann., 3^ sério, t. IX, 
p. 211), 1818. — 3® mémoire : Monographie des Eupsammides {ibid,, 
t. X, p. 65), 1848. — 4e mémoire : Monographie des Astréides (Jbid., 
i. X, p. 209, t. XI, p. 233, et t. XII, p. 95), 1849. — 5« mémoire : 



l 



i 



/ 



y 



XnjV 11ITBOB0GTIOM HISTOAIQUB. 

étade UD degré de précisioa dont die nous semblait manifaer 
jnsqa alors , et de mettre la distributioa méthodique des Go- 
ralliaires en harmonie avec ce qne nous savons aajonrd'hw 
sur Torganisation de ces Zoophytes. 

C'est l'ensemble de tous ces travaux qui forme la base de 
Fouvrage que nous présentons aujourd'hui au public. 



Monographie des Oeulinides (ibid., t. XIII, p. 63)» 1850. — 6e mé- 
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7* mémoire : JHoniographie des Porilides (ibid,, t. XYI, p. âl), 1851. 
^- 8e mémoire : Observations sur le genre Lithos^roHwm (ihié., 
t.Xym,p.2i),1852. 

Monographie des polypiers fossiles des terrains palœozoïques (if r<« 
ékives du Muséum, t. Y), 1851. 

A Monograph of the British foseil Corals , en S parties, Londres , 
1850-1855. 

Depais la pablication de nos travans sur les Goralliaires, A(. A. E, 
Reuss a fait paraître an mémoire considérable intitulé : Beilrœge zur 
Characleristik der Kreideschicfilen in den Oslalpen besonders im Oo" 
enuthalé îimd ant Wolfgangsee {Denhsehrifêen der kafserHehen Aka^ 
demie der WUssenscfiaflifn^ t. YII,; Yienne, 1854), et qui est accompa-^ 
gné de 31 planches iD-4^, dont 24 sont consacrées à des polypiers. 
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INÎUIOUTIW D£ Là GKiASSS DES GORALLIAIRES. 

lia sigûificatîon du mot polype a singulièi^emeiit varie depuis 
les temps anciens jusqu'à nos jours : Aristote, Pline et les autreU 
Naturalistes de l'antiquité rappliquaient aux Mollusques à b|pas, 
dont Guvier a formé la classe des Céphalopodes^ et on le retrouve 
eticore avec cette même acception dans le mot poulpe dont nous 
Aoûs servons communément pour désigner un de cqs animaux. 
Les auteurs de la Renaissance y ont donné la oième valeur. 
Slaîs^ vers le milieu du XVIII^ siècle, Réaumur et Bernard de 
Jussieu le transférèrent d'un commun aecord \\ix animaux que 
t^eyssonnel et eux-mêmes venaient de découvrir dans une multi- 
tude d'êtres réputés jusqu'alors des plantes marines, et Trembley 
Fappliqua également aux animalcules d'eau douce , que ses ex- 
périences ont rendus célèbres. Leur exemple a été suivi par toud 
les zoologistes modernes, et aujourd'hui > dans le langage usuel, 
ôii applique ce nom à tous les êtres .qâi, par la forme générale 
de leur corps, ressemblent à une petite colonne cylindrique 
couronnée de tentacules. A une époque peu éloignée de nous, 
lorsque Inorganisation intérieure dé ces animaux était encore in- 
connue, on lès réunissait tous dans une même division que lôn 
appdait généralement la classe des Polypes ; mais on sait main- 
tenant que ces êtres sont en itfàlité de nature très-différente, qîië 
lés uns se rattachent à l'embranchement des Mollusques ; que 
d^'autres ne peuvent être, séparés des Médusaires, dont ils né 
sont, pour la plupart, que le jeune âge ; que d^autres enfin doî- 
▼ent former, dans Feliibranchement des 2oophytes, une classé 
distincte dont lès représentants les plus importants sont le' Cû- 
îail, les Madrépores et les Actinies. C'est de ce dernier groupe 
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naturel que nous nous proposons de traiter dans cet ouvrage. 
Dans le dësir de ne pas surcharger la science de noms nouveaux, 
nous avions d'abord conservé le nom de Polype» que Guvier et 
Lamarck avaient donné au groupe hétérogène dont cette classe 
est un démembrement; mais l'expérience nous a montré qu'il 
y avait à cela des inconvénients graves. L'habitude d'appeler 
Polypes les animaux exclus de ce groupe était trop enracinée 
pour qu'il nous fât possible d'en limiter ainsi le sens , et il en 
résultait souvent une confusion inextricable dans le langage 
zoologique. Effectivement, d'après ce système de nomenclature^ 
le Polype de Trembley n'était plus un Polype ; presque tous les 
animaux pour lesquels B. de Jussieu avait fait revivre ce nom, 
en y donnant une valeur nouvelle; devaient nécessairement le 
perdre^ et l'idée du Pqlype qu'avaient laissée dans l'esprit de tous 
les zoologistes les belles observations d'Ellis et dePalIas, devenait 
une idée fausse. 

Un tel état de choses serait évidemment préjudiciable aux 
intérêts de la science, et ne nous semble pas pouvoir être main- 
tenu plus longtemps. Le mot polype pourra continuer à être 
d'un emploi très-utile pour désigner, comme par le passé» la 
portion molle et contractile du corps des Bryozoaires^ des Sertu- 
lariens ou jeunes Acalèphes, dés Hydres, des Alcyonaires et des 
Zoanthaires, mais nous parait devoir cesser d'être employé pour 
désigner un ou plusieurs de ces groupes zoologiques à l'exclusion 
des autres. 

. Dans le système de classification de quelques naturalistes, 
principalement des auteurs anglais, le mot Zoophytes se trouve 
substitué à celui de Polypes ; mais comme la signification de cette 
expression a ^été préalablement fixée d'une manière plus large 
encore par des zoologistes dont l'autorité ne saurait être révo- 
quée en doute, il résulterait de son emploi, dans ce sens 
restreint, des inconvénients au moins ^ussi graves. Nous conti- 
nuerons' donc de comprendre sous le nom de Zoophytes tous 
les animaux qui» à raison de leur forme générale, offrent quel- 
que ressemblance avec les plantes, et nous appellerons classe des 
CoRALLuiRES {CorcUHarià) le groupe naturel qui comprend le Co- 
rail et tous les autres animaux ayant la même structure essen- 
tielle ; animaux qui, pour la plupart, fournissent, sinon le Corail 
proprement dit, du moins des produits que, dans le langage 
ordinaire, on confond souvent sous le même nom. 

La divisioQ ainsi formée correspond à l'ordre des Actmoidea 
dans la méthode de M. Dana , et aurait pu conserver ce nom si 



CX>1I81DÉBATI0N8 Oin^RALIS. 3 

d^jà Blainvîlle n'avait désigne à peu près de la même manière 
rembranchement tout entier des Zoophytes. 

Cet embranchement nous semble se diviser naturellement en 
deux groupes principaux^ l'un est typique et se compose des ani- 
maux rayonnes, il correspond par conséquent à peu près au sous- 
règne des Actinozoaires de Blainvîlle et doit conserver le nom 
de RiniAiREs. L'autre est aberrant et renferme des êtres qui, dans 
le jeune âge^ ressemblent aux embryons ou larves des* précé- 
dents, mais se dégradent par les progrès du développement et 
ne présentent à Tétat adulte ni la forme rayonnée ni aucun des 
autres caractères ordinaires des Zoophytes. Cette dernière divi- 
sion peut être désignée sous le nom de Sarcobaires (i), parce 
que la substance de ces animaux consiste essentiellement en 
cette matière glutineuse et contractile, appelée sarcode par 
M. Dujardin. Ëlje correspond à peu près au sous-règne des Amor- 
phozoaires ou animaux hétéromorphes de Blainvillc^et devra 
renfermer les Spongiaires et les Rhizopodes ou Forammiferes, 
mais non les autres animalcules que Ton réunit d'ordinaire à 
ces derniers sous le nom commun dHnfusoires^ et dont le plus 
grand nombre nous parait devoir se rattacher au type des Mol- 
luscoides (a). 

La plupart des zoologistes divisent les Radiaires en trois clas- 
ses :les Echinodermes, les Acalèphes et les Polypes; mais ce 
mode de distribution ne représente pas d'une manière exacte 
la série des modifications introduites par la Nature dans la 
constitution de ces animaux. Effectivement il existe parmi les 
Radiaires deux types principaux caractérisés par le mode de dé- 
veloppement aussi bien que par la structure de l'animal adulte, 
et par conséquent c'est en deux groupes subordonnés et non en 
trois que ce sous-embranchement doit être partagé. L'un de ces 
types secondaires constitue une seule classe : celle des Ecbino- 
dermes ; Tautre se retrouve à la fols chez les Acalèphes de Cu-^ 
vier, chez les l^olypes hydraires et chez les Polypes coraUiaires, 
Tous ces derniers animaux ont entre eux une parenté, étroite, 
et pour que la classification zoologique soit autant que possible 

(1) Ce nom a été employé déjà en 1853 dans un tableau du Règne animal 
placé à la fin des Notions préliminaires de zoologie par Milne Edwards; mais 
le groupe appelé ainsi comprenait alors les Inftxsoires aussi bien que les Spon- 
giaires. 

(2) Voyçz^ sur les affinités des Trichodaires on Inftisoires proprement dits : 
J. Haime^ Observations sur Us métamorphoses et V organisation de la Trichoda 
lyncet» (ànnahs des Sciences naturelUs, 3« série^ t. XIX^ p. 132^ 1853). 

CoraUiaires, Tome 1. 3 
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Fexpressîôn àtx jflan que là nature semble a^oir ^miM dans h 
création du Règne animal, ils doivent y être représentés par une 
dinsion particulière que MM. Frey et Leuckart ont désignée 
sous le nom de GoBLSNTÉRis, Cœlentoraki (i). 

La classe des CoraHiaires dont nous allons fitire ici lliistcnre 
ferme une des subdivisions naturelles de ce groupe. Les autres 
Cœlentérés doivent être réunis en une seconde secdoa à laqwetts 
on peut conserver le nom commun d'Acalépbes, et ils ucnib sein* 
Ment devoir y constituer 3 classes , savoir : les Médusaires, les 
Slphonophores et les Hydraires. Cest aux Siphonophores que les 
Goralliaires ressemblent le plus. Les Hydres, qu'on avait dassée 
avec ces Zôopbytes sous le nom commun de Polypes, s'en Joi- 
gnent davantage ; mais ne nous semblent pas devoir être con- 
fondus avec les Sertulariens dans le groupe des Médnsaires, 
comme le voudraient quelques naturalistes, et restent à nos yeux 
les représentants d'un type particulier pour lequel nous conser- 
vons la dénomination éPHydraires. 

Pour nous, la classe desCoralHairesse compose des Zoon 
BABiAinss GCBUKirriRis qui, organisés pour la vie sédentaire, 
tent presque toujours fixés par leur base à des corps étrangerSi 
et ont, comme nous le verrons plus tard, les organes spécàsMK 
de la génération logés dans l'intérieur du corps à Tentour de la 
cavité digestive, tandis que ches les autres Cœlentérés ou Acalà* 
pbes, ces mêmes organes sont toujours soperficids et indépen- 
dants de la cavité stomacale. 



CHAPITRE n. 
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Le CoraDiaire est un animal à structure radiaire et de ferme 
plus oà moins cylindrique qui repose par sa base sur les corps 
orangers. Son extrémité supérieure présente un orifice central 
qui tient lieu de boucbe et dTanus et qui est entouré de tenta- 
cales tabulaires. Son corps est creasé d'une cavité aniqae dont 
one portion constiûie la chambre stomacale et dont une antre 
pottkm sert de réservoir aux fluides nonmciers et loge les or- 
ganes génoratears. La chambre stomacale en occupe Faxe et 
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^èM^ttiii^U'e lfi>#eifrefùt avec la chambre Yiscëralè ou poHioû 
MHri^dirè pat un ét^fice garni d'où sphincfter.DesIamts mem- 
braneuses, que nous désignerons sous le nom de cloisons où 
replis mésentéroïdesy s'étendçnc de la aurfiree externe de ce tube 
stomacal à la surface interne des parois du corpç et se prolon- 
gent inférieurement dans la chambre viscérale de façctt à <Kvi- 
ser le pourtour de la cavité générale en uqe aérie de loges qui 
se continuent en haut dans le$ tentacules^ Enfin les orgainea de 
là génération sont contenus dans F^iâseur de ces lames ^fti 
donnent attache par leur bord à des organes seoréteura (i). 

Tantôt les téguments sont contractiles daps tonite feeur éten- 
due et conserveiôft partout leur mollesse piîmiftire; d'autrea ibia 
la portion basilaire da corps s'ossifie en quelque sorte et consij^ 
tue une e^ce de gaine solide dans Fintérieur de laquelle les 
pardeaimoUes de l'animal rentrent |dus ou moins complètetiaeat 
c[uand il vient à se contracter i%). Cette portion consolidée du 
£^atème tégumentaire forme ce ^ue Ton a affilé l^ipolypier^ la 
portion moUe et contractile du Goralliaire a reçu le nom de 
Polype. 

Chez certains Goralliaires il n'y a point de polypier, et le Po- 
Ij^ constitue l'animal tout entier, tandis que che2 d'autfes fue 
l'on a désignés, sous le npm de Polypes à pofypier, le corps se 
compose de deux parties bien distioe tes : l'une basilaire et dure, 
l'autre supérieure et contractile. La différence entre ce$ deux 
sortes de CoralHaîres ne dépend d'aucune modification ap|K)Ttée 
au plan général de l'organisation de ces animàtix et tient seule- 
ment au d«gré de consistance plus ou moins grajo^e des paroia 
de la portion basilaire de leur corps; mais elle a assex d'impor- 
tance pour être représentée dans |^ classification de ces ani- 
maux, et elle bous servira pour la distinction de deux groupes : 
celle des ComUiaiws nuiluoodermés et ccUe des ConUUmre€ 
sclérodermés. 

h* SYSTEME TÉGUMENTAIRE. 

Dans les.CoralIiaires malacodermés ou <)épourvus de polypier, 
de même que dans le Polype ou portion supérieure et molla 
des Cor^iatres sclérodermés o.u à polypier, le^ pavais du cprpa 
se composent eâtemiellenÉént de dduLtuns^eé^ ^«àe estMieou 

(1) Voyez pi. Al^ %. le et 3c; pi. A2, ^. 16; etc. 

(2) Voyez pi. Bl^ 1%. 4$ M. 
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têgumentaire^ l'autre interne ou muqueuse. En général , entre 
ces deux tuniques il en existe aussi une troisième de nature mu»-' 
culaire. 

$ 1 . Structure des téguments mous. 

La tunique tégumentaire dans un certain nombre d'espèces 
reste complètement molle et elle est alors visqueuse, mince et 
peu résistante. Elle se compose de quatre plans superposés for - 
mes chacun d'éléments difiBérents ou diversement réunis. • 

La première de ces couches, en procédant de dehors en de- 
dans, est l'épiderme proprement dit; c'est une lame transparente, 
fermée de cellules arrondies ou subpolyédriques imparfaite- 
ment soudées entre elles et faciles à disjoindre. 

Les cellules de la seconde couche ou couche pigmentale sont 
sphériques ou peu déformées, à peine adhérentes les unes aux 
antres et renferment dans leur intérieur les granules colorants. 

Ensuite vient une couche glandulaire composée de némato- 
eystes ou capsules filifëres entremêlées de vésicules transparentes 
de forme irrégulière ; ces divers éléments n'ont entre eux aucune 
eohésion. 

Enfin la quatrième couche ou couche profonde constitue une 
véritable membrane transparente dont on ne distingue plus les 
éléments primitife et qui offre de petites granulations avec des 
stries irrégulières. 

Telle est la composition des téguments chez les Edwardsies(i)> 
les Actinies (2), les Cérianthes (3), etc. ; mais dans d'autres Po- 
lypes ils se simplifient beaucoup, soit par la confusion des divers 
strates^ soit par l'atrophie ou la disparition complète de I'uqc ou 
des deux couches intermédiaires. 

La peau est le siège de plusieurs sécrétions. Elle est ordinai- 
rement «nduite d'un liquide visqueux. Dans certains cas, ce 
liquide devient passez consistant pour constituer une sorte de re- 
vêtement flexible et membraneux autour de l'animal (4). 

Il se produit dans le derme des Cérianthes et de quelques 
Coralliaires malacodermés, une multitude de nématocystes qui, 
en arrivant au dehors, donnent lieu à la formation d'une gaine 

(1) De Quaireiàges^ itifi. dM Se. nat,, 2« sér.^ t. XVin^ p. 76^ 1842. 

(2) Hollard^ Am. des Se. nat., 3« sér.^ t. XY^ p. 267^ 1851. 

(3) J. Haime^ Mémoire sur le Cé'ianihe {Jnn. des Se. nat., ¥ Ur., 1. 1, 
p. Ml/ 1854). 

(4) Cbei les Actiniens du genre Capnea, par eiemple. 
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protectrice trës-épaisse. Mais ces tuniques adventices ne sont 
pas en connexion organique avec le système tëgufnentaire et 
sont seulement le produit d'une excrétion. 

5 a. Structure des téguments consolidés. 

Chez les Goraltiaires sclérodermës^ les téguments présentent 
dans leurs parties supérieures les caractères généraux que nous 
venons d'indiquer» mais inférieurement ils acquièrent une plus 
grande épaisseur et, se durcissant plus ou moins complètement 
dans leurs parties basilaires, ils donnent lieu au corps solide 
qu'on a appelé polypier. 

Les polypierd ne sont donc pas, comme le pensaient Réaumur 
et ses contemporains, des produits de l'industrie des polypes 
qui seraient comparables au guêpier des guêpes» ni le résultat ' 
d'une simple excrétion de matière inerte qui se moulerait sur la 
surface du corps des polypes , ainsi que le supposait Lamarck; 
ce sont toujours des parties organisées résultant d'une sorte 
d'ossification des téguments eux-mêmes, et par conséquent pro- 
duites par un travail vital (i). Le tissu dur qui les forme présente 
des caractères 'particuliers qui le distinguent de la substance 
de^ os, des cartilages, des coquilles, de la corne, etc. Cest pour- 
quoi nous avons proposé de le désigner sous le nom épécial de 
Sdérenchyme (a). 

Cette espèce d'ossification peut porter sur le tissu dermique 
ou sur le tissu épidermique ; elle peut donner lieu à un simple 
durcissement miiiaire ou à une consolidation complète et con- 
tinue. Ces différences dans les parties du système tégumentaire 
qui forment le sclérencbyme et dans le degré de dureté au- 
quel elles atteignent, amènent dans le polypier des modifica- 
tions sur lesquelles nous reviendrons en traitant du développe- ' 
ment des Coralliaires. 

Le tissu épidermique ainsi modifié , constitue la partie exté- 
rieure du Polypier que Ton a désignée sous le nom d'èxotkèque. 
Le tissu dermique donne naissance au scléroderme proprement 
dit. : 

• Quant à la nature cbimique des polypiers^ elle diffère en gé- > 

(1) Miloe Edwards^ (Aservaiions sur la nature et le mode de croissance 
dês Polypiers (Ann, des Se. *nat., 2« sér.^ ZooL^ t. X, p. 321^ 1833). 

. ^ MilDe Edwards et J. Haime» Observations sur la structure et U dévelop- 
pement des Polypiers en général (Ann. des Se nat., 3* ter., t. UL, p. 43, 1848).^ 



mbàl tcès-peu de celle ies coquifted. llB.SillH»»B» quîi^Malfeéi 
les polypiers des Poril^es» des Uadrépores, des MftUcfMNres, dM 
Podllopores» des Méaiidrin^s. et des A3trées, y a UQuvé dle^ 9» 
à 96 pour 1 00 de carbonate de chaux, de 2 à 8 de matière or- 
ganique et de i/a à 2 de diverses substances qui sont : la silice, 
la chaux, la magnésie, les fluorures de calcium < et de maçnë- 
sîom, le phosphate de magnésie, Falumine et l'oxyde de fer (1). 
Cette composition est celle de la grande majorité des polypieil^ ;. 
mais dans quelques espèces le sdérenchyme est d'apparence 
cornée et se compose presque entièrement de matières oi^^aai* 
ques qui ont été étudiées anciennement par Hatchett (2), Mécal* 
GuiUot (3) et quelques autres chimistes, mais qui ne sont qi|j| 
très-inj^Murfaitement connues. D'après ces analyses, cette sub- 
stance cérato!de serait formée principalement d'une matière 
aiialogue à de Tall^umine coagulée et fournirait de la gélaiJBP 
par Taction de Teau bouillante. 

Les parois iiMernes de la cavité géi^énde du oo^ps des GonaL- 
Uaites et des prolongements de cette cavité dans les onganea 
appendicuhires sout entièrement tapissées par une tuoiqwc» 
meiabraiieuse distincte. La présence de cette tnuiique pavait étie. 
constante dans les animaux de cette classe. Elle se coHqpoee 
d'une couche de petites granulations qui repose imraédiateeaent 
SMT la tunique musculaire, et d'im épithélîam vibratîle «lince. 
Cet épithéiiiun est formé dans le Cériaathe et les Actinies, de 
tiAs*petites celluLes polygondas assez aolidement unies enm» 
ettes. 

La couche épithélique dke o^te tunifue mocpiease est sêscup^ 
tibfe d'éprouvor des modifications organiques analogues à cu B ea 
qui amènent à la surface extérieure du corps In production da 
sdérenchyme épidermique. 11 en résulte que dans qadqpaes 
CenlUaires le polypier occupe toute l'épaisseiur de la portion 
bniilaîre du coqps, et sa cavité se remplit pen à peu de lameOea. 
sapeiposées, dont la réui^îon constitue une masse véaculaire 
CQmpmahle à rtiu>thèqne et désignée par nons sous le nom 



(H Siffinna>im Bwa» JE^qritrtitf njidilMa. ZMj Ég fcr^ p.7tt, IMfi. 

(Q Fkihwrkkml Iraeterfisaf, 1799, pw 317. 

m Ai i» ii P ifsrrfi émoÊêÊi 
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d[en4QAé^p40 (i). Vbîs en général U tnnù^ interne coffiaen» la 
moHesse et at foraïke pâmitive duoA la plus grande partie de «on. 
élendue et tapisse rinjtérieur du pojypier. 



C. TDMIQDE MUSOmiUMI. 

Bnire fea denx tuniques cutaaaiée et nauqueuse dont il YÛent 
dtètoe cfitestîoii, on trouve une troisième couche de native mus^ 
çulake, cjni est tant6t continue et tvès-dévekppée , d'autres ftm 
pastieUe et extrèmâinent oMiice* Ses fibres sont disposées sar 
(U«& plans et sont les unes' transversales^ les autres lon^^tudî- 
nales. Les fibres transveraea sont surtout développées autour du 
bord supérieur du corps et dansTâppareil tentaculaire ; c'est par 
Icwr action que l'extrémiité calicinale se contracte en manière 
d» bouvse. D'autres fi^bires eu même ordre ocNastîtueiit une 
Qspétie de sphiacter labial; mais en généi^ce plan musculaiise 
esl nMÂas dévdo]^ (|ue cekù qui est âtué au-dessous et qui^aa 
ocanpose de fibres longitudinales. Celles-ci se piononcent le plue 
Mskns lès pairtiea eorrespondaates à l'insertion des replis méeen» 
téffoldea, dans répaisseur desquels on les voit se prolonger oU^ 
<|nement. Dans'les Actinies, dont le corps est extrêmement oonr 
tractiJe,les^fibres jipii pénètrent ainsi dan&les lames mésentéroïdea. 
censtiiuent dans chacune d'oUés deux s|eAè«aes de muades 
bien distincts, l'anse portait obliquement de haut en bas et de 
dehors en dedans, de façon à s'^vgir sur la portion hasilaine 
du ectrps^ l'antre disposé en sen&io^erse et remontant obUque- 
mcfit de la muraille vers le disque péristomien. La réunion de 
tousees muscles à la partie basilaire du corps y donne naissanoe 
à une espèce de disque charnu qui est souvent très-épais et qui 
sert à l'animal pour se fixer sur les corps étrangers* On le désigne^ 
sous le nom de pied. On remarque quelquefois à son centre une 
fossette plus ou moins développée qui tantôt a la forme d'une 
ventouse (2), d'autres fois se développe beaucoup et constitue 
une poche à bords contractiles (3). 

%fx général les Goralliaires demeurent fixés à l'aide de ce 
diaque pëdiëux et par conséquent ils virent complèteiBÉent sédeD«* 
taires. Quelques-uns cependant peuvent ^\tt gHsser leur pied 

W Voye» pj. G2, :ag. 3. 

(1^ i^. I^çensire. (Vo|«s l'Atiss de la grfmde édition du Règne animal à% 
Cu^^ ZqojdI^fUv W ^^^^ Edward^ pi. 6i^ % 1 f^\ 
(3) Ex. Mynias. (Vayez Rëg. an.^ Zooph.^ pi. 21^ fig. Ib.) . 
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sur leur base de sustentation et changer ainsi ledtement de 
I^ce, d'autres peuvent même se détacher et devenir flottants (i), 
et il en est aussi dont ie coips rétréci inférieurement ne s'y dé- 
veloppe pas en manière de pied. Ces derniers vivent enfoncés 
plus ou moins complètement dans la vase ou dans le sable (a) 
et ils peuvent même s'y construire un fourreau à l'aide des ma- 
tières excrétées par leur peau (3). Cette faculté locomotripe qui 
se rencontre chez certaines Cérianthides n'avait pas échappé à 
l'attention d'Aristote^ et ce sont ses observations à ce sujet qui , 
mal comprises par quelques naturalistes modernes, ont fait croire 
que cet auteur avait désigné sous le nom d'Acalèphes les Mé* 
duses, aussi bien que les Goralliaires dont il vient d'être ici 
question (4). 

Les espèces qui deviennent libres peuvent flotter dans l'eau 
et ^y diriger par les mouvements de contraction de leur corps. 
Œez quelques-unes d'entre elles la natation est encore facilitée 
par l'existence de la cavité pédieuse qui a été mentionnée ci- 
dessus (5) et qui, retenant une certaine quantité d'air, agit à la 
manière d'une vessie natatoire. Quoi qu'il en soit, la faculté loco^ 
motrice est toujours très-incomplète chez les Goralliaires et, dans 
Timmense majorité des cas, ces animaux vivent fixés aux rochers 
ou à d'autres corps sous-marins^ et ne peuvent mouvoir que leurs 
tentacules et la portion antérieure de leur corps* Mais la coa- 
tractilité de ces parties est extrêmement grande, et en général 
ils ont la faculté de rentrer pour ainsi dire en eux-mêmes et de 
cacher toute la portion antérieure de leur corps dans la portion 
basilaire, laquelle, comme nous l'avons déjà dit, est souvent 
endurcie de façon à constituer une sorte de gaine. Ces mouve- 
ments de rétraction sont produits par le concours des muscles 
longitudinaux aussi bien (jue des fibres transversales. 

(1) Ex. Moschate. 

(2) £x. Edwardsies.. 

(3) Ex. GerianUius. 

(4) « Quelques animaux, dij^Aristote^ sont tantôt attachés et tantôt détachés; 
dans le genre de ceux qu'on appelle Orties de mer (Acalëphes), il en est qui se 
détachent la nuit pour aller chercher leur nourriture. » {Histoire 4es AnêmoÊUtff 
11t. I, chap. 1^ trad. Camus.) 

Les commentateurs du XYI* siècle ont cru que dans cette phrase^ Aristote 
fiiisait allusion k deux sortes d'animaux très-distinctes : les Acalèphes fixes ou 
Actinies, les Acalèphes libres ou Médusaires ; et c'est par suite de cette méprise 
que GuTier a donné à la classe qui renferme c^ derniers le noqi d'Acalèphes, nonoi 
qu'Aristote aTàit bien certainement réservé k nos Zoanthaires maiicodermés. 

(5) Ex. Mynias. 



oaoijriSATiov dis ooaAixiAiais. ii 

S 3. Organes dé relaJdon* 

- Les Coralliaires jouissent d'une sensibilité irès-dëveloppëei» 
Non-seulement ils se contractent avec force au moindre at« 
touchementy mais ils ne sont pas insensibles à Taction de la 
lumière (i). Cependant on ne leur connaît ni système nerveux, 
ni organes des sens. Spiz (2), il est vrai^ a décrit et figuré des 
ganglions et des filets nerveux dans le disque pédieus des Acti- 
nies, mais les observations de cet auteur sur la structure de ces 
Polypes ne méritent aucune confiance (3). 

Quelques naturalistes (4) ont supposé que les bouAes calici* 
nales des Actinies étaient des yeux, et M. Huscfake (5) regarde 
comme étant des organes d'audition, certaines capsules renfer- 
mant des corpuscules calcaires qu'il a observés dans le tronc des 
Vérétilles. Mais ces hypothèses ne reposent sur aucun fait pro- 
bant. 

5 4* -appareil de nutrition» 

Les Coralliaires sont des animaux carnivores, mais, en gé- 
néral, ils se nourrissent uniquement des inCusoires et des ma- 
tières organiques très-divisées qui sont tenus en suspension dans 
Teau dont leur corps est baigné. Ainsi , même des espèces de 
grande taille, <[es Actinies par exemple, peuvent vivre de la sorte 
pendant des mois entiers, et les petites espèces ne paraissent pas 
prendre d'autre nourriture ; mais les premières sont aussi très- 
avides d'aliments plus substantiels et ingurgitent dans leur 
chambre dîgestive les crustacés , les mollusques et les autres 
animaux dont ils peuvent s'emparer. Les uns se saisissent de 
leurs aliments à l'aide de leur bouche seulement et en rame- 
nant en dedans leurs tentacules, ainsi que le bord externe^ de 
l'extrémité supérieure de leur corps qui se contracte comme une 
bourse ; mais d'autres arrêtent leur proie au passage à l'aide des 
longs tentacules dont leur bouche est entourée. Chez quelques 

■ 

(1) Ex. les Edwardsies, le Cérianthe. 

(2) AnmOes du Muséum, t. Xm, p. 460, 1809. 

(3) Pour se eonTaincre de llnexacUtade des résaliaU présentés par Sp&x, U 
suffit de jeter les yeux sur les figares qu'U dcone des parties les plus facile à * 
obserrer, ToTaire des Actinies et le corps tout entier des Alcyons par exemple. 

(4) Cocks in Johnston^ Brit. Zoofh., 2^ ëdii., i. 1, p. 212. 

5) LthrêvimdmEingeweidênund Skmesarganen, p. 880, 1844. 
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Âcûniens, en efFet, ces appendices se terminent en ventouse et 
adhèrent avec nne grande ferce à tims les corps qu'ils viennent 
à toucher. Il est également à noter qu'ils sont très-contractiles 
et ptvvent se eontoumer dans tous ks sens auasî bien que se»e» 
fdbyer en dedans vers Ui inMiche. 

La houehe^ comme nous Favons d^à dit, est située dansfase 
du corps et occupe le centre de l'aire «ireulatpe qui terraioe ce 
oor^ en dessus et qui en entourée par les tentacules. L'e^paou 
péristomieo, ou réfùm labiak^ aÎBsi circoosArit, présents u% 
oertaîa iMHnbre de ligne» ou stiies disposées d-une maniera ra- 
diaire et correspondantes ^ i'tmertioii supérieure des lamea mé- 
seotéroîdee ou cloisons meakbraneiises de lu cairité viscénde (t). 
L'orifice buccal est en général au mène uiveau que la susfîiiBe 
de ce disque péristonien et n'en esl séparé tout au phis que par 
une ligne à peine saillante, mais quelquefois le bord labial éfr- 
vient trè»-proémtnent et constitue une espèce de troiapo on 
d'entonnoir saillant (a). Du reste, cet orifice est toujours tièa* 
dilatable et susceptible de se contracter au point de clore com- 
plètement la cavité située au-dessous. 

Cette cavité, à laquelle on a donné indifféremment les noms 
de chambre stomctcaley à^estomac et d*tnies(in, est formée par un 
tube vertical qui est ouvert à ses deux bouts, et qui par son orifice 
inférieur se continue avec la chambre viscérale ou portion pro« 
fonde delà cavité générale du corps. Ses parois ont peu à pris 
la même structure que les parois extérieures du corps, et l'estomac 
est par conséquent tapissé par un prolongement de la tunique té- 
gumentaire. On y aperçoit des plis 6u sillons verticaux qui cor- 
respondent aux lignes d'insertion du bord interne de la portion 
supérieure des lames mésentéroïdes^ et les fibres musculaires 
sous-cutanées transversales qui le garnissent sont très-développées, 
surtout vers le bord de l'orifice inférieur où elles constituent sou- 
vent un véritable sphincter. Le tube ainsi constitué est en général 
suspendu sous la bouche avec les bords de laquelle les parois se 
continuent, et descend plus ou moins bas dans la cavité géné- 
rale du corps; mais il existe de grandes différences dans sa lon- 
gueur, n est le plus développé ches les Alcyonaires, et, ches les 
Actinies, où il devient souvent ar c s-eeurt, il se renverse parfois 
SÊ^jàtàkotm par awte delà grande dib^ation de la bouche et de 
VttÈt tnrgide de la portion inférieure de la c:aviié génécade du 

'(1) Yojcs pL Al, H' 3«; pi. A2, fig. 1^ etc. 
(2) aiesks 
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Qoqift (f ) ^maiftchez tous ceg CoralKaired ^a position normale est à 
Fîtfténi^ur dtt 9ettB cavité, au plafond de laquelle il est comme 
suspendu, eC on n« oonnalt que les Lucernaires où il fait con- 
aMMotmentsaiHie au dehors. Enfin il est aussi à noter que la sur- 
tm» întesne de qet organe est< Feoouverte de petits cils vibratites 
(fenA les: nuMivements. peuvent déterminer des courants dane 
Tettu qui les iuMgne et diriger ainsi ce liquide avec les matières 
qtt'il.ehanie vers l'intérieur da corps. 

C'est dana cette portion vestîbulaire de la cavité générale que 
lasiaUmenta pénètrent d'abord et sont retenus pendant un temps 
pins ott moins long. En générai leur digestion s'y achève et ce 
sosiC: seulement, les produits nutritife ainsi obtenus qui traver- 
sent rorifioe inférieur ou pyloroîde pour pénétrer dans la cham- 
iMie viscérale. Quelquefois cependant , loraque les aliments sont 
voluiiiineKqc^ ils ne restent pas dans la chambre digestive et 
passent en partie au moins dans cette dernière cavité avant 
d'avoir été digénés. Biais, qiioi qu'il en soit à cet égard, c'est par 
uniphënoflièBe de régurgitation que le résidu du travail digestif 
est expulsé au dehors, et Torifiee central décrit ci*dessus remplit 
teujûuxs. les bncdons d'un anus aussi bien que d'une bouche. 

Les fècefrsont souvent%éuoies de la sorte sous la forme d*un 
bol eu d'une pelote, et souvent aussi ces animaux rejettent parla 
même voie des fiagmeots de leur proie incomplètement digérés. 
Quant au travail digestif, il consiste essentiellement dans l'action 
dtssolvanie exercée surles alimente par un suc gastrique analo- 
gue à celui qui sert aun mêmes usages dans l'estomac de l'homme 
H des animaux supérieurs. En elVet, Dicquemare» à qui l'on 
deÀt un grand nombre d'observations et d'expériences intéres- 
santes sur la physiologie des Actinies, a vu souvent ces animaux 
anakr des mouèes et en digérer toutes les parties molles, sans 
en avoir altéré sensibliement^la coquille dont ils se- débarrassaient 
emmilepar régnugîtation .(ar). Or, dao(B oe cas, les aliinents digé- 
rée étaient, protégés contre toute action triturante des. parois de 
la.oavtté stonMicale.par la présence de la coquille bivalve dans la- 
quelle ils se trouvent logés ; tis ne pouvaient donc être attaqués que 
par des liquides, et le pouvoir dissolvant de ce suc gastrique de- 
vait dépendre de la. présence de quelque ferment analogue à la 
pepsine, plutôt que de l'exisleiice d'un acide énergiquequi auveît 

4D Qonfmfk eeliikse ^^ dMf l'iodivMn MiwteaDtéfL 61, âg. 4. 
(2) Mémoire pour servir à rhistùire des Anémones 4$ mer. {Trem. of fhê 
Pm.Soc. ofLondon, ^ol. LXm, p. 381, 1773.) 
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d'abord dëcomposë le carbonate calcaire dont la coquille se 
eom|po^. On voit aussi par les expériences de M. Quatrefiiges que' 
ce liquide ne rougit pas notablement la teinture de tournesol (i). 
Quant à la source du suc gastrique des G>raUiaires, noua ae 
savons rien de positif; mais il nous parait assez {probable que cet 
agent digestif est fourni par les parois mêmes de Testomac dont 
la couleur est souvent différente de celles des tissus d'alentour. 
Peut-être aussi faudrait-il considérer comme des dépendances 
vde l'appareil gastrique, des organes sécréteurs qui sont appendus 
à Fentour de l'oriSce pyloroîde et fixés au bord libre des lanaes 
mésentéroîdes. Ces appendices ont été considérés par Savigny 
comme étant des intestins (2); dans l'opinion de plusieurs natu- 
ralistes^ ce seraient des ovaires (3) ou des oviductes, et quelques 
auteurs les regardent comme étant des testicules (4). Nous ver- 
rons bientôt que la plupart de ces opinions ne sont pas admis- 
sibles. Quoi qu'il en soit, ces organes, auxquels nous conserve* 
rons le nom de cordons pelotonnés^ afin de ne rien préjuger quant 
à leur nature, sont des cylindres grêles et trës-longs-dont la sur- 
face est entièrement recouverte d'une couche épaisse de néma- 
tocystes et dont le centre parait être occupé par un canal. U ne 
nous a pas été possible de découvrir l'erifice de ces tubes dans 
la chambre gastrique, mais on les voit naître sur les parois de 
cette cavité, dans le voisinage de l'orifice pyloroîde et descendre 
plus ou moins bas dans la cavité viscérale, le long du bord in- 
terne des cloisons mésentéroîdes où ik se perdent. Us sont en 
général très-longs et fortement contournés en manière de pe- 
lote^ souvent même ils forment le long du bord libre de la 
membrane mésentéroîde, des anses dont les deux côtés sont ac- 
colés de façon à simuler un appendice filiforme (4)* Enfin il est 
aussi à noter que ces organes sont très-contractiies et que leur ' 
surface est garnie de cils vibratiles très-puissants. - 

La portion de la cavité générale qui fait suite à la chambre 
digestive ou tube gastrique, et qui, par son intermédiaire, com- 
munique librement au dehors, forme un- vaste réservoir pour 

(1) Ànn. des Se. nai., 2« sér., t. XVIH, p. 76, 1842. 

(2) Voyei LAmarck, op. cit., t. II, p. 406. 

(3) Spix, Mémoire pour servir à rhistoire de F Astérie rouge, de r Actinie 
coriace, etc., {Ann. du Jftweum, t. Xffl, p. 460).— WamTiUo, Manuel dTactimÂ., » 
p. 79, 1830. 

(4) Owen, Lectures oàthe compara ti ve anatcmif and pkifsMogy of i^fer- 
ieirate animaiSj p. 87, 1843. 

(5) yojeipl.A3, ag. le. ^ 
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contenir les fluides nourriciers et constitue Tappareil d'irrigation 
nutritive. Elle s'étend dans toute la longueur du corps de l'ani- 
mal et a pour parois la cloison plus ou moins mince qui est for- 
mée, ainsi que nous l'avons déjà dit, par le système tégumentaire, 
tapissée en dedans par la tunique muqueuse. Elle renferme à 
sa partie supérieure le tube gastrique ; les tubes^ sécréteurs dont 
il vient d'être question y sont suspendus, et inférieurement elle 
loge aussi les organes de la génération et remplit les fonctions 
d'une chambre incubatrice, aussi mérite-t-elle pleinement le 
nom de chambre viscérale sous lequel on la désigne d'ordi- 
naire (i). 

La portion centrale de cette cavité qui est située Immédiate- 
ment au-dessous de l'orifice pyloroîde est toujours libre ; mais 
la portion périphérique est divisée en un certain nombre de loges 
par les lames mésentéroïdes qui naissent de sa paroi externe et 
font saillie dans son intérieur. Ces lames verticales adhèrent à la 
face interne du disque péristomien par leur bord supérieur, et y 
correspondent à Tintervalle compris entre les bases des divers 
tentacules ; elles sont également unies à la surface externe du tube 
gastrique, qu'elles entourent comme les rayons d'une roue (2), 
et par conséquent, dans toute la partie supérieure du corps, elles 
divisent la portion périgastrique de la chambre viscérale en une 
série de loges plus ou moins tobulaires qui se continuent supé- 
rieurement avec la cavité creusée dans l'intérieur de chacun 
des tentacules correspondants. Les lames mésentéroïdes conti- 
nuent ensuite à descendre vers le fond de la cavité viscérale , 
mais au-dessous de l'orificfe pyloroîde leur bord interne devient 
libre, et par conséquent les espaces qu'elles limitent, cessent 
d'avoir la forme de tubes verticaux et deviennent des loges 
étroites ouvertes du côté interne et disposées comme des niches 
aUongées ou plutôt des cannelures, à l'entour de la cavité viseé" 
raie (3). 

Chez les Alcyonaires ces lames sont formées par deux feuillets 
intimement soudés entre eux, de façon à paraître simples, si ce 
n'est le long de leur bord interne où ils s'écartent quelquefois 
de façon à laisser entre eux et les téguments ub petit espace 
longitudinal. Mais chez d'autres Polypes, tels que les Actinies, 
elles sont composées de deux feuillets simplement rapprochés 

(1) Voyez pi. Al, fig. 3a et 3c; pi. A3, fig. 2a; etc. 

P) Voyez pi. Al, fig. le. 

(3) Voyez pi. Al, fig. 3a; pi. A2, fig. 16; etc. 
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et susceptibles de s'éearter, lorsque, {«r suile du lUveloppemeiit 
de nouveaux tentacules coirespoudants k Teapaee qui les sëpaire, 
ils sont appelés à constituer une nouvelle loçe péri§astri(|ttew 
Tantôt ces lames descendent dans toute b longueur de cette 
chambre et se réunissient comme une étoile à sa fatse infénei»e( l). 
Mais d'autres fois elles s'arrêtent en route et alors la eavilé .çéaé^ 
raie se trouve divisée en quatre .portions bien dlstineies ; savoir: 
une chambre bastlaire indivise ; une chambre moyenne dont 
le pourtour est divisé en loges verticales; une portion périls* 
trique où ces loges sont fermées en dedanset ne communiquent 
plus entre elles; enfin une portion tentaculaire où ces-ïnémes 
loges cessent d'être réunies en faisceaux et se prolongent dans 
l'intérieur des tentacules où elles restent simples ou se ramifient 
suivant le mode de conformation de ces appendices (a). 

On voit donc que la tunique générale dont se oompolse le 
corps du Goralliaire est partout baignée à sa face interne par lé 
fluide contenu dans oe système de cavités ; les organes séoréteuri 
et l'appareil reproducteur plongent également dans ce liquide, 
et on. comprend donc que la nutrition de toutes ces parties^ 
soit tégumentaires , soit internes^ puisse se faire par simple 
imbibition toutes les fois que leur épaisseur n'est pas considé- 
rable. Mais dans le cas contraire cette portion fondamentale de 
l'appareil d'irrigation nutritive "ne paraît plus suffire et, indépen- 
damment du système de cavités formées par le réservoir central, 
les loges viscérales, les tubes p^rigastriques et les ciivités tenta- 
culaires, on trouve d'autres voies ouvertes pour la distribution 
des fluides noumciers dans la profondeur des tissus. C'est on 
système de lacunes pratiquées dans la substanee des téguments 
et communiquant librement avec la cavité viscérale par des ori- 
fices pratiqués sur les parais de celle-ci. Les canaux d'origine 
de ce système péHphérique semblent être d'abord de simples 
prolongements capillaires de cette cavité^ revêtus comme elle 
par la tunique muqueuse ; mais en s'enfonçant davantage dans 
l'épaisseUr des parois du corps, ils paraissent perdre cette tuni- 
que; on les voit se ramifier., s'anastomoser entre eux et ils con<- 
stituent enfin un réseau à mailles irrégulières et serrées(3), dont 

(1) pi. A3, fig. 2a. 

(2) Voyez pi. A3, fig. la. 

(3) Voyez, pour la disposition de cet appareil, la descriptiOD et les figures 
que Tan de nous en a donnas chez les Alcyons {ÀnnaUs des scimees natureUeSj 
2« série, t. 4, p. 338, pi. 15"et 16) et chez le Goraiil, etc. {Atlas de la grande 
édition du Règne animal de etrrier, Zwphgtés, ^. 65 cri 
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la céauitë est sigrande^'îl faut le iaicr08co|i6 pour en aperce^ 
voir l'existence. 

Lesystème de cavités irpigaioires ainsi constitué, communi- 
que au dehors, comme nous Tavoas déjà dît» par Torifice central 
qui ren^rfit à la fois kg fonctions d'une bonclie et d'un anus j 
souvent ce grand réservoir des fluides nourriciers ne parait pas 
avoir d'autre issue ; mais ohea plusieurs Corallîaires on y apev^ 
^t des pores qui établissent une communication directe avec 
r^térieur et servent à la sortie de l'eau dont le cocps de l'a* 
aimai est rempli. Le plus ordinaireadent ces pores sont placés 
à l'extrémité libre des tentaciiles, et ohes quelques Actinies oa 
ifoit«ouvent des petia jets d'eau être lancés par oes ouverturee 
quand l'animal se contracte. D'autres foisi des orifices analoffues 
sont pratiqués sur les eûtes de la cavité viscérale et traversent 
de part en part les parois du corps, de fiiçon k livrer passage, 
non-sewdement à des liquides, mais aussi aux cordons à néma* 
tecystes qui flattent dans cette cavité (i). On connaît aussi un 
exemple de rexistence d'un pore excréteur dans l'axe du cocps 
àscHS eatrémité inférieure, opposé par conséquent àla bouche (a); 
mai» dans l'immense majorité des cas, la cavité viscérale est ter- 
minée en cul-de^sac et complètement close à sa partie inférie«re« 
Enâu il paraît y avoir aussi sur la surface des téguments, parfois 
des pores analogues à ces divers orifices, mais qui, aalieu de 
pénétrer directement dans la cavité viscérale, sont en commu* 
%lcation avec le système de canalicules que nous avons vu naître 
de oeile cavité et eiJlonner l'épaisseur du derme (3). 

Le liquide eonteno dans oe système de cavités est essentielle* 
ment l'èau de la mer que l'on y voit souvent pénétrer librement 
par la bouche béante et par la chambre digestive; mais il con- 
tient aussi les matières nutritives élaborées dans cette dernière 
chambre^ et parfois on y voit flotter aussi des corpuscules arron- 
dis qni semblent être des cellules ou utricules détachées de la 
^uvlEree interne des parois du ^corps et qui ont pèuc^'étre de Ta* 
nalogie avec les globules du sang chez les animaux plus élevés 
en organisation* Quant aux mouvements de ce liquide nourri- 
cier, ils sont parfois asses rapides et paraissent être déterminés 
par l'action de cils vibratiles disséminés sur la surface de la tu- 
nique muqueuse dont cette cavité est tapissée. Ces cils sont sur- 

(1) Exemple chex les Actiniens du genre Àdamiia. 
(^) Ex. le Gérianthe« 
(3) Exemple GoraiL 
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tout très-dëveloppës à la partie supérieure ded loges përigastri- 
ques et sur les cordons pelotonnes ( i). 

La respiration parait devoir s'opérer essentiellement par l'in- 
termédiaire des tentacules. Ces appendices qui occupent le 
. pourtour de la région péristomienne, sont, comme nous venons 
de le dire, creusés, dans toute leur longueur, d'une cavité qui 
communique avec le grand réservoir central du système irrîga- 
toire, par Fintermédiaire des loges périgastriques, et les liquides 
qui circulent dans leur intérieur ne sont séparés du milieu am- 
biant que par une cloison membraneuse très-mince dont la 
surface ofire d'ordinaire une étendue très-considérable. En 
effet, les tentacules sont des prolongements dactyliformes, dont 
la longueur est, en général, assez grande, et souvent, au lieu 
d'être simples, ils sont mammelonnés ou se subdivisent même 
de façon à constituer des espèces de panacbes à bords pinnësou 
des arbuscules plus ou moins touffus» dont cbaque brancbe et 
chaque ramuscule est creux et occupé par le fluide nourricier, 
comme Test aussi leur tige principale (2). Tantôt le nombre de 
ces appendices n'est que de huit, d'autres fois il s'élève très-haut 
et devient difficile à compter ; mais dans tous les cas ces organes 
forment une ou plusieurs couronnes autour de la bouche» et 
en général chacun d'eux correspond par sa base avec une loge 
périgastrique particulière (3). 

Indépendamment des sécrétions dont il a déjà été question 
comme se produisant dans l'intérieur ou dans le voisinage de la 
cavité digestive, et de celles qui ont pour résultat la production des 
ovules ou des spermatozoïdes, il existe chez les Goralliaires quel- 
ques fonctions qui paraissent être du même ordre et qui doivent 

(1) C'est à M. Grant que Ton doit la découTerte de l'existence de cils vibra- 
tiles dans rintérieur des Goralliaires (Notice regarding the structure of Ftr- 
gularia, etc., in Brewsters Edinb, Journal of Science, toI. VII^ p. 330^ 1827). 
Hais H. Sharpy a été le premier à bien étudier ces cils et les courants dans rin- 
térieur des tentacules tubulaires des Actinies (voy. Edinb. Med. and Surgical 
Journal, toI.XXXIV^ et surtout : Todd's Cydopediaof Ànat. and Physiol. art. 
ÇiKa,J0\. I^p. 614^ 1836). Le mouvement circulatoire du liquide dans les tenta- 
cules a été aussi très-bien décrit par M. Quatrefages dans son genre Edwardaia 
(ilnit. des Se. nat., 3« série, t. XVm, p. 99, 1842). 

{%) Gomme exemple de Polypes à tentacules simples, nous citerons les Act^ 
nies proprement dites. (Voyez pi. A4, fig. la; pi. Cl, fig. 1, 2; etc.) 

Ghez les Alcyoniens les tentacules sont pinnés. (Voyez pi. Al, fig. Id; etc.) 

Enfin, chez les Actiniens du genre Mithridium ils sont dendriformes. (Voyez 
pi. G2, fig. la.) 

(3) Dans les Gérianthes il y a deux tentacules par loge, un externe, l'autre 
labial. (Voyez pi. A3, fig. 16.) 
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être ittdiqtiëês ici. La peau, par exemple, peut excréter non-seu- 
lement les matières muqueuses et gluantes que nous avons vu 
y accoler parfois des corps étrangers, mais aussi des liquides 
particuliers, et sur divers points de la surface tant extérieure 
qu'intérieure de Féconomie, on voit s'échapper des corpusculeâT 
d'une structure très-singulière, qui souvent paraissent jouir de' 
propriétés urticantes et qui peuvent être encore assimilés jusqu'à 
un certain point à des produits sécrétés. 

Les espèces de verrues ou de tubercules creusés en fossettes 
dont la peau est souvent garnie chez les Actiniens, paraissent 
être des organes sécréteurs^ et on en voit s'écouler quelquefois 
des liquides colorés. Quelques naturalistes pensent qu'ils sont 
perforés de part en part et que ces liquides proviennent directe- 
ment de la cavité générale du corps^ mais cette opinion ne pa- 
rait pas être fondée, et ces organes semblent être de simples 
fossettes destinées à servir à la fois comme organes de sécrétion 
et instruments de succion. Souvent ils paraissent agir à la ma- 
nière de ventouses et retiennent avec force les fragments de co- 
quilles et autres corps étrangers dont ils sont entourés. 

Peut-être aussi faudrait-il rapporter à la classe des organes sé- 
créteurs cutanés les bourses ou vésicules qui se voient chez di- 
verses Actinides entre les tentacules et le bord externe du disque, 
et qui se font remarquer par la vivacité de leurs couleurs. Tan- 
tôt ib sont d'un bleu d'outre-mer, d'autres fois d'un blanc lai- 
teux ; d'autres fois encore ils sont colorés en jaune^ en vert, en 
pourpre^ etc. On ne leur voit, il est vrai, aucun orifice excréteur^ 
et quelques naturalistes ont supposé qu'ils pouvaient être des 
organes de vision imparfaite ; mais cette hypothèse ne repose sur 
aucune considération importante. Du reste, ils contiennent en 
grande abondance les corpuscules cylindracés dont il a été 
question ci-dessus. 

Ces corpuscules qu'on a nom'mé^||pccessivement corps urtir 
cants, capsules, vésicules, acicules où spicules filifères, cellules à 
fil spiral, et que nous appellerons par abréviation nématocystes^ 
se rencontrent chez les Acalèphes aujssi bien que chez les Goral- 
liaires, mais ne paraissent pas exister dans d'autres classes du 
règne animal (i). Ils se composent essentiellement d'une coque 

(1) Je me plais à déclarer ici que tous les détails nouveaux q[ui vont suivre^ 
au sujet de la structure des Nématocystes, sont tirés d'un traTaii &it entière- 
ment par mon jeune et savant colia2)orateur^ I. Hahne^ qii^tse mott )[>^iuà- 
turée vient d'enlever à la science. MuM l&hràsa^, 

CaraUiaires. Tome i. 4 
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obloogue et,. d'un filament intérieur souvent enroulé et suscep- 
tible de se développer au dehors (i). Leur substance est assea 
consistante et ne s'altère qu'après un séjour très-prolongé dans 
Teau. On les rencontre dans l'épaisseur de la peau et dans les 
parois de Testomac i ils deviennent plus abondants sur les ten- 
tacules et composent presque à eux seuls les cordons pelotonnés 
qui garnissent le bord des replis mésentéroïdes. Leur volume, 
leur forme, ainsi que Tétendue et la disposition de leur filament, 
varient selon les espèces et selon les parties du corps où on les 
observe. On en distingue trois formes principales. Les unes sont 
petites et contiennent un fil droit et simple ; chez d'autres qui 
sont ordinairement plus grandes» ce fil est irrég^ulièrement pelo- 
tonné dans l'intérieur de la .coque ; chez d'autres enfin le fil est 
enroulé sur lui-même comme Télastique d'une bretelle. 11 arrive 
quelquefois que l'enveloppe extérieure de ces dernières vient à 
manquer et alors le fil se déroule par la simple disjonction des 
tours de la spire ; mais presque toujours, lorsque les némato- 
cystes restent pendantquelque temps dans Teau pu lorsqu'elles 
arrivent au contact de quelque corps étranger, il s'opère un 
mouvement brusque dans leur fil intérieur, lequel s'échappe au 
dehors en se débandant comme un ressort. Tantôt ce filament 
est simple, tantôt il est garni de pinnules latérales comme une 
petite plume (a). On attribue généralement à ces corpuscules la 
propriété urticante dont jouissent beaucoup de Coralliaires et 
notamment plusieurs Actiniens. 

J 7. Reproduction, 

Les Coralliaires possèdent deux modes de reproduction bien 
distincts ; de même que tous les autres animaux ils se multiplient 
par voie de génération sexuelle à l'aide d'œufs fécondés^ mais en 
outre ils se propagent par un simple phénomène de nutrition 
sans le concours d'organes«péciaux et par une sorte dé gemma- 
tion ou defissiparité. Malgré l'existence de cette dernière faculté 
qu'on rencontre également chez les Tuniciers, les Bryozoaires et 
les Acalèphes» les Coralliaires doivent donc toujours posséder des 
organes générateurs, et ces organes doivent être de deux sortes, 
puisqu'ils sont destinés à produire des œufs et du sperme. Mais 
cette différence fonctionnelle n'est accompagnée d'aucune dif- 

(1) Voyei pi. A4, fig. Itâl;. 

(2) Yoyes pi. A3, fig. 2e. 
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fërence orgaùîque appréciable, et soit qu'il y ait des ovaires et des 
testicules distincts, soit que ces organes se trouvent confondus, 
on ne les reconnaît que par l'examen de leurs produits et on les 
trouve dans la même situation. En efFet^ toujours chez les Go- 
ralliaires les organes reproducteurs sont logés dans la cavité vis- 
cérale que nous avons vu être une continuation de Testomac et 
tenir lieu d'un système d'irrigation nutritive; c'est aussi dans 
, cette cavité que les produits de l'appareil reproducteur se répan- 
dent^ et c'est par la bouche qu'ils s'échappent au dehors. Cette 
disposition anatomique appartient en propre à la classe des Co- 
ralliaires et établit une ligne de démarcation nette entre ces 
animaux et les Médusaires où les organes reproducteurs sont su- 
perficiels et répandent leurs produits directement au dehors sans 
les faire passer par l'estomac* 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les organes générateurs occu- 
pent l'épaisseur des lames mésentéroïdes et garnissent par con- 
séquent les côtés des loges dont la cavité viscérale est entourée. 
Ils ne paraissent consister que dans un tissu producteur ou 
stronuij à structure utriculaire, dans lequel se développent les 
cellules destinées à devenir soit des ovules, soit des capsules spér- 
matogènes, et c'est par épanchement à la surface de la lame 
mésentéroïde que leurs produits deviennent libres, pour être " 
ensuite évacués au dehors. 

Tantôt les organes mâles et les organes femelles paraissent 
être complètement séparés et appartenir à des individus diffé- 
rents : d'autres fois ils coexistent non-seulement chez le même 
individu, mais sont confondus dans l'épaisseur du même repli 
mésentéroïde. La première de ces dispositions a été observée 
chez les Dendrophyllies (i) et chez les Actinies (2)» la seconde 
a été découverte récemment par l'un de nous chez les Cérians- 
thés (3). 

Les premiers physiologistes qui ont annoncé l'existence d'or- 
ganes mâles distincts et de spermatozoïdes chez les Corail iaires, 
se sont complètement trompés sur la nature des produits aux- 
quels ils attribuaient le rôle d'agent fécondateur. Ea effet les 

(1) Observations sur la structure et les organes Sexuels dês Dendrophyllies, 
par H. Milne Edwards. (Ànn, des Se, nat., 2« sér., t. XIII, p. 196, 1840.) 

(2) BHtrœffe xur Ânatomie der Actinien, tod Pr. Erdl ; (MfiUer, Archiv fUir 
Anatomie und Physiologie, p. 303, 1842.) 

(3) I. Haime, Mém. sur le Cérianthe (in», des Se, nat,, 4fi ter., 1. 1, p. 376, 
1854). 
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corps que M. Wagner (i) a dëcrits et figures comme étant les 
spermatozoïdes de rActinie ne sont autre chose que des nëma- 
tocystes ou filaments urtieants, mais bientôt après ce physiologiste 
reconnut son erreur (2), et des observations qu*il fit faire sur 
les Veretîlles par son disciple, M. ErdI, conduisirent à la décou- 
verte de véritables spermatozoïdes chez ces derniers Polypes. Vers 
la même époque, l'un de nous en constata l'existence chez les 
Deiidrophyllies{3),etM. KoUiker (4) donna une description plus 
détaillée de ceux des Actiàîes déjà observées par M. Erdl (5). 
Bnfin dans ees derniers temps leur développement a été étudié 
par l'un de nous chez les Cérianthes (6). 

Chez ces derniers Polypes , les organes sexuels sont, comme 
nous Favons déjà dit, réunis chez le même îqdividu et confondus 
dans l'épaisseur de chacun des replis mésentéroîdes. C'est seule- 
ment la partie inférieure de ces lames qui loge ces organes. A 
Fépoque de la reproduction ils ont la forme de gros rubans 
fiexueux, alternativementun peu inégaux et serrés les uns contre 
les autres. Lorsqu'on les écarte un peu, on distingue assez bien à 
Fcefil nu les ovules qui donnent lieu sur leurs faces latérales à de 
petites taches^spacées, et en employant un grossissement d'une 
trentaine de diamètres environ, on ne tarde pas à recondaître 
^que l'organe reproducteur est tout entier composé de capsules 
polyédriques inégales, dont les unes contiennent des ovules et les 
autres des spermatozoïdes. On ne trouve jamais qu'un seul ovule 
dans une capsule ovigêne ; les capsules spermatogènes sont, au 
contraire, remplies d'une foule considérable de spermatozoïdes 
réunis en faisceau; elles sont petites et nombreuses, et se groupent 
dé manière à entourer presque complètement les capsules ovi- 
gènes. Chacune; d'elles est d'abord composée d'une multitude 
de cellules très-petHes qui contiennent quelques noyaux destinés 
à former les spermatozoïdes ; ces noyaux se multiplient bientôt 
dans les cellules centrales et se disposent en petites traînée? lon- 
gitudinales; puis ils augmentent en nombre et en volume en 
même temp» que les cellules qui les ont produites s'atrophient 

(1) Entdeckung momnlkher GescMechtsiheile bei den Adinien (Ârchiv fur 
Naiurgeschichte, Ton Wiegmann^ p. 'M, pi. 3^ %. 7, 1835). 

(2) Wagner, m Frorwps neue Notixe^k, t. XQ, p. 101, 1939- 

(3) Mi^e Edvardfl, op, eU. Ann. d^ So. nat., 2» 84r.^ t, TW, p. 196» 1810. 

(4) Beitrœge xur Kerminiss der GesAètttfr, tté,, ISél. . 

(6) J.Haime, loc. cit., p. 381. 



et cli$parai$sent tout-à-fait. On ne tarde pas à voir ces corfiM* 
Cttlçs prendre une forme rëgulière et on distingue enfin iêiurt 
filaments déliés sur les bords d\\ faisceau qu'ilsconslitueot dans 
la capsule. Lorsque les spermatozoïdes sont parvenus k I^ur 
complet développement, ils se détachent de cette masse et se t9^ 
muent librement. Leur tête est alors un peu allongée, faiblement 
aplatie et subcordiforme ; le filament caudal est très-grêle et 
6 ou 7 fois plus long que la tête; les mouvements sont saccadés 
et courts (i). Pour que les ovules soient mis en contact avec les 
.i^ermatozQïdes, il suffit que les faibles parois qui les séparent 
de ceux-ci soient résorbées ou rompues. C'est sans doute de cette 
jQQanière aussi que les œufs une fois fécondés quittent Tovaire et 
tombent dans la cavité générale d'où ils ne tardent pas à sortir 
soit par la bouche, soit par les pores tentaculaires. 

Dans les espèces où les sexes sont séparés, comme chez les 
Actinies, la disposition des organes mâles parait être essentielle- 
ment la même que chez Iq Gérianthe. Les capsules spermato- 
gènes sont logées dans l'épaisseur des lames méaentéroides» et 
il paraît n'y avoir aucun canal déférent pour en opérer la sor- 
Jtie (a). 

Si les observations publiées par divers naturalistes sur la struc- 
ture de l'ovaire et le mode d'févacuation des œufs chez lesCoral- 
.liaires sont exactes, il y aurait sous ce rapport des différences 
très^grandes .chez ces apimaux. Ainsi, dans la plupart des cas, 
c'est dans l'épaisseur des replis mésentéroïdes et à une distance 
plus ou .moins grande au-dessous de la terminaison appa- 
rente des cordons pelotonnés, que l'on voit lesoyules se dévelop- 
per (3) ; ils font bientôt saillie à la surface de Ces lames membra- 
neuses et deviennent pédoncules, de façon à constituer par leur 
assemblage des grappes plus ou moins volumineuses qui pen- 
t dent à Tentour de la cavité viscérale ; enfin ils se détachent com- 
« plètement,, soit par la rupture de leur pédoncule, soit par la dif- 
fiuence de leur capsule, deviennent libres, et tombent dans cette 
' cavité (4). Quelquefois, au contrai^, les ovules paraissent se 

(1) Haime^ loc. eit,, pi, S, fig. 5. 

(2) Voy. UoWardy Monographie des Actinies {Annales des Sciences naturêUêt, 
aegér., t.XV, p.285, 185â). 

(3) Voyez pi. A3, fig. !«. 

^4) Exemples : Les Alcyonides (voy. ifilne Ed^rards, Reoh. sûr kii Polypes, 
Afm. des Se. nat, %^ série, t. IV, pi. 13, fig. 2 et 7, p. 1^3), le GoraU et 1m 
Vecetilles (Voy. Miloe Edwards, A^a0 d^ régne amm.> de CuTier, Zopph,, 
pi. 80, fig. Id, et pi. 91, fig. Ib. ' 
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constituer dans )e canal dont les cordons pelotonnés sont eux- 
mêmes creusés (i). 

D'après les observations de M. de Quatrefages et de quelques 
autres naturalistes, on voit que les œufs se composent d'un vi- 
tdlus renfermant une vésicule prolifère et contenu dans une 
tunique membraneuse. 

On ne sait rien sur les premiers phénomènes embryoginiques 
chez les Polypes, mais on a constaté chez un grand nombre de 
ces animaux un phénomène très-curieux : le jeune Polype au 
moment de son éclosion est de forme ovoïde et est doué de fa» 
cultes locomotives très -développées. C'est à Cavolini q^e l'on 
doit la découverte des mouvements spontanés chez ces sortes de 
larves (2); il Fa constaté d'abord chez les Gorgones, et des faits 
analogues ont été depuis lors observés chez les Alcyons, les 
Virgulaîres (3), les Actinies (4)» les Cérianthes (5), etc. C'est à la 
présence de cils vibratiles qu'ils doivent cette faculté ; toute la 
surface de leur corps est garnie de ces appendices filiformes, et 
en les agitant ils nagent avec vivacité. 

Pendant les premiers temps de leur vie, ces larves restent 
dans la cavité viscérale de leur mère et s'y meuvent dans tous 
les sens ; puis ils s'échappent au dehors en passant par l'estomac 
et par la bouche (6). Quelquefois cette espèce d'incubation dure 
assez longtemps pour que le jeune ait achevé ses métamorphoses 
avant que de quitter le corps de sa mère, et celle-oi rejette alors 
par la bouche les jeunes Polypes de forme actinoîde (7). Mais 
en général la larve est ovoïde et ciliée au moment de la nais- 
sance, de façon à ressembler à un œuf plutôt qu'à un Polype. 
^e là la distinction que les zoologistes établissent souvent entre 
le mode de génération de ces animaux dont les uns, les Actinies^ 

(1) Quatrefages^ Mém. sur les Edwardsies {Ann, des Se. nat., 2« série, 
t.XVm, pL 2, fig. 9 et 10). 

(2) Memoriefer servire alla storia dé* Polifi marini. Napoli, 1785, p. 103^ 

(3) Grant, Ohs. on the génération of ihe Lohtdaria; (Brewstelr's Edinb, 
joum. of Sciences, vol. VIII, p. 104, 1828). — on Virgularia ; op. cit., vol. X, 
p. 350, 1829. 

(4) DalyeU, Rare and remarkdble animais ofScotland, vol. II, p. 209, 

(5) llaime, Ann. des Se. nat., 4« série, 1. 1, p. 391. 

(6) Cavolini pensait que lear Sortie s'effectuait pair des orifices particaliers 
placés à l'entour de la bouche, mais cela ne parait pas être. {Memorieper ser- 
vire aUa storiti de'PoUpi marini, p. ^.) 

(7) Voyez, à ce siiyet, les observations de Dicquemare, An Essay towards 
étucidating thehistoryof thesea AnemoMes, PhU. Tr., t. LXIII, p. 382. 
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par exemple, sont dits vtvîpares, et les autres, tek que les Gor- 
gones et les Alcyons, sont réputés ovipares. 

On n'a suivi les métamorphoses de ces larves ovifermes que 
dans un petit nombre de Goralliaires. Chez les Cërianthes on 
voit d'abord ces corps se creuser lé^^èrement à une de leurs extré- 
mités en même temps que l'autre s'amincit et devient conique (i). 
Au centre de la concavité qui vient de se former, il s'établit une 
ouverture par où s'échappent les globules de la substance inté- 
rieure et qui formera la bouche. Puis autour de cet orifice se 
développent quatre petits mamelons représentant les premiers 
'tentacules et plus en dedans deux saillies allongées qui consti- 
tuent d'épaisses lèvres buccales. Toutes ces parties ne tardent 
pas à se caractériser avec plus de netteté , et bientôt le jeune 
animal montre un tronc allongé, terminé en haut^ par une 
bouche centrale bien formée et par quatre appendices contrac- 
tiles qui entourent cette dernière. La surface générale de son 
corps est alors entièrement couverte de cils vibratiles, et ilnage 
la bouche en bas à la manière des Méduses. Les Actinies se dé- 
veloppent de la même manière ; seulement leur extrémité an- 
térieure se garnit dès l'origine de six tentacules, et leur extrémité 
opposée, au lieu de s'allonger, s'aplatit bientôt pour constituer le 
disque pédieux (i). 

Il est probable que chez les Alcyonaires le nonbre des tenta- 
cules est de 8 dès l'origine, et ce nombre n'augmente jamaischex 
ces anima'ux. Mais il en ^st tout autrement des Zoanthaires 
où le nombre des tentacules s'accroît avec les progrès de l'âge 
et devient isouvent très-considérable.- Leur mode démultiplica- 
tion a été entrevu en i83i par M. A.-A. Berthold (3) et plus tard 
démontré d'une manière presque complète par M. le docteur 
Hollard(4). • \ 

Chez les Zoanthaires, de nouveaux tentacules se développent 
bientôt entre la base des premiers et constituent une stcondç 
couronne ou cycle, dont par conséquent les éléments sont en 
même nombre que ceux dont se compose le premier cycle. Puis 
il arrive dWdinaire qu'un troisième cycle tentaculaire se produit 

(1) Baime^ loc, dt.y pi. 8^ flg. 7 à 12. 

(2) John Dalyell, Rare and rtniarkable animais of ScoiUmdjY, % p. 206^ ete . 
— T. Spencer Gobbold^ Observations on theÀnatomy of^Actinia (Annais and 
Magazine ofnatural History, 2« sér.^ t. XI^ p. 121, 1$!>3). 

(3) Beiirœge smr Anatomie, Zootomie und Physiologie, p. 12, 1831. 

(4) Etudes sur Vorganisaiion des Actinies, Thèse pour le doctorat is 
sciences natureUes, éP, Parts^ 1848. 
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D'autres fois la fissiparitë commence ^ar un étranglement de 
feztréitiité supérieure du corps, étranglement tjui, en se pronon- 
çant de plus eii plus, amène une bifurcation dont les branches se 
complètent chacune de son côte, de façon à constituer deux in- 
dividus distincts. Ceux-ci peuvent rester unis par la base et com- 
poser ainsi une aggrégation de Polypes ou bien se séparer com- 
plètement. 

Les Actinies se multiplient accidentellement de la sorte (i), 
mais ce genre de fîssiparité qu'on peut distinguer sous le nom 
dé fissiparitë calicinale parait être surtout commun dans la fa- 
mille des Astréides où elle amène souvent la production d'une 
longue série d'individus qui restent unis organiquement entre 
eux (a). 

Parmi les Coralliaires il en est un très-grand nombre qui, à 
la reproduction ovipare et fissipare , joignent la faculté de se 
multiplier par bourgeonnement. Cette gemmiparité a toujours 
son siège dans le tissu dermique et parait dépendre unique- 
ment d'un isurcrott d'activité vitale dans ce tissu. Les bour- 
geons reproducteurs ne paraissent pouvoir se développer que 
dans les parties des téguments communs qui jouissent encore de 
la contractilité ou qui n'ont éprouvé qu'un commencement d'os- 
sification, de sorte que chez les Coralliaires à polypier, c'est tou- 
jours vers la partie supérieure du corps que la gemmation s'o- 
père. 

Dans les cas les plus simples, le bourgeon se montre d'abord 
sous la forme d'un petit tubercule cutané dans l'épaisseur du- 
quel le jeune Polype commence bientôt à se constituer. Celui-ci 
ne tarde pas à se montrer au dehors, sa bouche se dessine, ses 
tentacules se développent, et il revêt enfin tous les caractères du 
parent. En général il reste adhérent à celui-ci avec lequel son sys- 
tème tégumentaire est en cominuité complète, mais parfois il s'é- 
trangle à sa base et devient libre (3). Dans le premier cas les re- 
lations organiques entre le jeune et le parent peuvent varier; 
tantôt les cavités viscérales des deux individus communiquent di- 
rectement ensemble (4) ; d'autres fois (et c'est le cas le plus ordi- 
naire), la communication entre le système irrigatoire de ceux-ci 

(1) Dalyell, op. cit., t. It pi. 46,flg. 4-6, 7, 8, etc. 

(2) £x. : Héandrine. 

(3) Ex. : Blastotrockus. 

(4) Ex. : Paralcyomum. (Voyei Milne Edwards, Mém, sur les AkyotMêt 
{Ann, des Se. nat., 1835, 3« sér., t. IV, pi. 13, fig. 6.) 
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ne s'établit que par rintermëdiaire des canaux ramifies dont le 
tissu dermique est creusé, mais toujours les fluides nourriciers 
passent plu^ ou moins librement du parent au jeune et vice versé. 
Quelquefois le tissu dermique prend dans le bourgeon un grand 
développement avant que la portion polypoîde du corps des 
jeunes n'ait commencé à se montrer, et plusieurs de ceux-ci se 
développent dans un tubercule qui peut être considéré comme 
un bourgeon multiple (i). Il existe par conséquent là un tissu 
commun ou cosnenchyme qui précède Fexistence des individus, 
et qui joue un rôle considérable dans la constitution du polypier, 
ainsi que nou3 le verrons par la suite. 

La gemmation a donc toujours lieu dans le système dermique, 
mais les relations du bourgeon avec l'individu soucbe ne sont pas 
constamment les mêmes. Dans Tun de ces modes de reproduc- 
tion, que nous appellerons bourgeonnement basilcdre^ le jeune 
nait sur une expansion latérale du bord inférieur du parent, et 
cette expansion qui rampe à la surface des corps auxquels il ad- 
hère, peut affecter la forme de filaments radiculaires ou d'une 
membrane continue. Les Cornulaîres nous offrent un exemple 
de cette gemmation à distance par Tintermédiaire de stolons (a) : 
danslesMamillifères,lesAnthelies,etc.,la gemmation a lieu sur 
une lame basilaire (3). 

Dans le second mode de bourgeonqement, que nous appelle- 
rons direct ou pariétal,* \e jeune se produit dans l'épaisseur 
même des parois du corps de Tindividu parent. Tantôt ce tra- 
vail reproducteur n'a lieu qu'une seule fois et n'amène la pro- 
duction que d'un seul jeune ou de deux individus contempo* 
raîns ; d'autres fois, au contraire, elle se renouvelle à plusieurs 
reprises à mesure que le parent grandit et s'élève. Dans ce der- 
nier cas la gemmation est continue pendant toute la durée de la 
vie du Goralliaîre ; dans le second cas elle peut s'effectuera trois 
périodes différentes, savoir : lorsque l'individu producteur est 
lui-même très-jeune et que l'ossification de son système dermi- 
que n'a fait que peu ou point de progrès ; lorsque sa croissance 
est arrivée presque à son terme et que son polypier ne doit plus 
fi'élever d'une manière notable, ou bien encore à une époque in- 
termédiaire entre ces deux termes extrêmes. « 

De là des différences très-grandes dans le mode de groupe- 

(1) Ex. : Les Alcyons (toc. ctï.^ pi. 16^ fig. 6). 
fi) Voyez pi. Bl, flg, 4. 
(3) Voyez pi. Bl^ fig. 3. 
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pEient des individus et par suite dans la forme générale de Fa^- 
iprégat constitué par ces générations succes^ves. Nous y revien*- 
4rpns en traitant du polypier. 

Lorsque la j^emniation est continue ou indéfinie, c'est-à-dire 
lorsqu'elle se renouvelle à plusieurs reprises pendant la durée 
de: la croissance de Tindividu producteur, elle peut être régu- 
lière ou irrégulièrel Dans ce dernier cas les bourgeons naissent 
9ans ordre à différentes hauteurs et de différents côtés tout au- 
tour du corps du parent; dans l'autre cas ils n'apparaissent 
que sur des jpoints déterminés, qui sont toujours le^ mêmes pour 
tous les individus d'une même espèce. Ainsi dans les Madrét- 
pores les jeunes se groupent d'une manière confuse tout autour 
du corps d'un parent situé dans l'axe de la masse cylindrolde 
formée par chacune de; ces colonies, tandis que chez les Dan^ 
drophyllies les jeunes occupent seulement les deux côtés opposas 
du corps du parent et naissent par paires d'espace en espace de 
feçon à donner à l'ensemble la disposition d'une tige à branch«3 
opposées. 

Dans les cas de gemmation définie, c'est-à-dire lorsque cha- 
que individu producteur ne donne naissance qu'à une seule 
portée de bourgeons, le mode de groupement des individus var 
rie surtout, suivant que le parent et son jeune ont le corps tourné 
du même, côté ou tourné pour ainsi dire dos à dos. Dans le pre- 
mier cas les pointa de gemmation de toute la série occupent le 
côté inférieur de la masse formée par la suite des générations (i), 
et les Polypes sont tous situés du côté opposé, tandis que dans le 
^cas contraire cette série d'individus, quoique unique en réalité» 
constitue en apparence deux séries dont les éléments sont.toui^- 
nés alternativement des deux côtés du plan passant par les points 
de gemmation (3). 

On voit par tout ce qui précède, que la gemmation diffère 
notaUement de la fissiparité.- Dans ce dernier mode de multi- 
plication, plusieurs des organes de l'individu souche se séparent 
de l'organisme de celui-ci et deviennent parties constituantes du 
nouvel individu sans éprouver de modification notable. Dans le 
.phénomène du bourgeonnement, au contraire, le jeune se formp 
de toutes pièces par l'extension des tissus de son parent sans que 
ce dprnier dpnnp pçur le cpnstitinec n^i une portion de sa bouche, 
ni une portion de son appareil tentaculaire, ni aucun autre de 

(1) £x. : Lés Aulopores. 

(2) £x. : SnaWDheUa, 
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S6S organes essentiels. La gemmiparîtë et la fissiparité diffèrent 
iSonc aussi bien par leur point de départ que par le mode d*ac- 
ctoîssenient qu'on y observe; il est presque toujours très-facile 
de reconnaître si l'on a affaire à un produit de Tune ou Fautre 
OTÎgioe : l'une est pariétale^ l'autre përistomienne. 

S 8. Constitution du Polypier, 

Ainsi que nous Tavons déjà dit, tous les Goralliaires , ceux 
qui naissent par œufs aussi bien que ceux qui naissent par bour- 
geons ou par fissiparité, ont les tégacaents mous dans le jeune 
âge, mais chez la plupart de ces animaux cet état n'est que tran- 
sitoire et les téguments ne tardent pas à se consolider dans leur 
portion basilaire, de façon à constituer l'espèce de gaine 6u de 
support connu sous le nom de polypier. • 

Cette sorte d'ossification porte sur les deux tissus principaux 
du système tégumentaîre, mmà ne se fait pas de la même 
Hi9uière dans le tissu dermique et dans le tissu épidermique. 

Dans les Alcyonaires, le sclérenchyme dermique se constitue 
sur une multitude de pjpints à la fois, et les nodules ou sctéro- 
demntes qui s'y développent» restent isolés entre eux. Ils aug- 
mentent la consistance des téguments^ mais ils n'y donnent 
point de rigidité et n'y constituent point de lame ou de tige con- 
ttiMie. Lorsque les parties molles environnantes viennent à se 
d^trciîre, ils sedésagrèj^ent, et pendant la viedeTanimal ils n'em- 
pèehent pas )e système mtïsculaire de modifier la forme de l'en- 
veloppe ainsi consolidée. Aussi cette portion incomplètement 
darcie a-t-elle été désignée quelquefois sous le nom de polypier 
charnu^ par opposition au polypier Uthoïde des Goralliaires dont 
les téguments ont éprouvé dans leur portion basilaire une ossi- 
fication complète et continue; nons Rappelons pofypiéroïde, ré- 
servant le nom de pofypier pour les gaines tégumentaires à sclé- 
rencbyme continu. 

Les nodules sclérèncbymateux dont il est ici question sont de 
deux sortes : les uns ont la forme de fuseaux allongés à surface 
mamelonnée et ont une consistance cartilagineuse plutôt qu'os- 
seuse (i). Ils constituent presque à eux seuls le polypiéroîde des 
Paralcyonium (2) et se rencontrent aussi à la base externe des 
tentacules chez la plupart des Alcyonides. I^es autres smt 4f s 

(1) Voyespl. Al,fig. 1«,3<. 

(2) Voyezpl. Al, fig. i«. 



'3a CONSlDiRATIONS OiXfàtUkVBBr, 

solides de forme irréguliëre^ à stx Faces^ dans lesquels rélément 
calcaire domine davantage. Chacune de leurs faces est en gé* 
néral garnie d'un tubercule qui parfois se prolonge en forme 
d'épines, et porte sur les côtés des tubercules secondaires (i). 

Le sclérenchyme complet peut être considéré comme le ré- 
sultat du développement successif et continu de ces noyaux 
calcaires qui, au lieu de se produire d'une manière miliaire dans 
toute rétendue du tissu dermique à la fois, Tenvabissent de 
procbe en procbe et sont liés entre eux de façon à constituer 
des lames solides, dont l'ensemble forme la partie fondamentale 
et essentielle du polypier proprement dit. La texture de ces di- 
verses lames présente des différences très-grandes, mais dont ii 
est facile de se rendre compte en ayant égard au mode de dé- 
veloppement des sclérodermites que l'on peut comparer à des 
points d'ossification. Dans la forme la moins parfaite de ce tissu 
sclérodermique^ cbaque noyau produit des branches grêles à 
l'extrémité desquelles se développent d'autres noyaux ; de façon 
à former des séries linéaires qui ont l'aspect de petites tiges 
noueuses, étranglées d'espace en espace, et auxquelles nous 
avons donné le nom de poutre Ues (ji). Dans une forme un peu 
plus parfaite du scléroderme, ces noyaux produisent aussi des 
branches latérales qui, en rencontrant celles des séries voisines, 
s'y soudent et transforment une rangée de poutrelles en une 
sorte de treillis ou de lame criblée (3). Ordinairement les sclé- 
rodermites se rapprochent davantage ; leurs branches se multi- 
plient beaucoup; bientôt il ne reste plus de vides entre eux et il 
résulte de leur union une lame continue et compacte (4). Dans 
beaucoup de cas la lame ainsi constituée présente encore un 
bord divisé en dents, en pointes où en épines (5), ou montre sur 
ses faces latérales des granulations cylindro-coniques plus ou 
moins saillantes, correspondant évidemment à certaines bran- 
ches des nodules qui entrent dans la composition du tissu «clé- 
renchymateux (6) ; mais l'espèce d'ossification dont dépend la 
formation des parties dures peut s'opérer aussi d'une manière 
très-complète, à ce point que l'on ne puisse plus reconnaître dans 

(1) Voyez pi. Al, fig. 3« 

{2) Arm. des Se, nat,, 3« sér., t. IX, pi. 5, fig. 1 6 et 1 c. 

(3) Ibid., pi. 5, fig. 2 b. 

(^ IM., pi. 4, fig. 3 a. 

(5) Voyez pi. D 6, fig. 1. 

(6) ifm. des Se. nat,, 3« sér., I. IX, pi. 4, fig. 3 a. 
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les lames calcaires' ni dentelures marginales, ni grains latéraux, 
aucune trace en un mot des élémeuts primitifs dont elles sont 
formées (i). 

Le sclérenchyme épidermique ne présente pas autant de de- 
grés dans la consistance et la continuité des tissus qui le consti- 
tuent. Il est presque toujours composé de lames minces, étendues 
et non interrompues (2)^ ou de lamelles courtes et papyracées qui 
se superposent (3). Quelquefois on peut y reconnaître des indi- 
cations des sclérodermites qui le composent, comme cela anîve 
pour l'axe spongieux ou fenestré des Mélitées et des Placomus;' 
mais ordinairement il se présente sous forme de lames parfaite- 
ment imperforées. 

Tantôt le sclérenchyme épithélique se forme à la surface ba- 
silaire du tronc des Polypes, tantôt il résulte de l'ossification des' 
parties latérales^ ou des replis internes de cette même portion du 
corps. Dans ce dernier cas il est en connexiop intime avec le 
sclérenchyme dermique et constitue, soit une lame continue 
qui l'enveloppe extérieurement,* soit un tissu lâche, cellulaire 
ou vésiculeux, qui en remplit plus ou moins complètement les 
diverses cavités. Dans le premier cas, au contraire ,^le 9cléren- 
chyme épidermique se compose de couches lamellaires concen- 
triques, plus ou moins fortement unies entre elles et dont l'en- 
semble représente une sorte de tronc ou d'axe solide de structure 
feuilletée, toujours très-distinct des tissus voisins. 

En se développant et se disposant de diverses manières, les 
deux espèces de tissu sclérenchymateux que nous venops d'indi- 
quer, celui qui résulte de Tossificaiion du derme et celui qui est 
produit parl'épidenne ou l'épithélium, donnent lieu aux nom- 
breuses modifications que l'on observe dans la forme, la compo- 
sition et la structure du polypier chez les diyers Gorailiaires. Les 
caractères que nous fournissent les paicties dures de ces animaux 
ont incontestablement une grande valeur, car ils traduisent la 
plupart des particularités de lorganisation des Polypes, et ce sont 
d'ailleurs les seuls que nous puissions utiliser d'une manière gé- 
nérale. Il est donc important d'étudier avec soin le mode de 
construction àvi polypier et les modifications principales que 
peuvent subir les parties qui le composent; mais auparavant il 
laut bien savoir distinguer chacune de ces parties. 

(1) Ex. : ïhsm&phyVium. 

(2) Voyez pi. A 5, fig. % et pi. Gî/fig. 16. 

(3) Voyez pi. G %, fig. 3, et pi. D 6, fig. 2 c. 
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Consiidèrons le squelette scIëreDchyinatettx dHin Coralliaire 
qui ne se multiplie que par œuk, c'est-à-dire un polypier simple 
ou, ce qui revient au même, un individu détaché d'un polypier, 
c'est-à-dire un pelypiérite. Supposons de plus que ce polypier 
simfd« ou ce polypiërite soit aussi complet que possible. Nous y 
trouverons un certain nombre de parties se disting;uant entre 
elles par leur forme, leur structure et surtout par leur position 
et leurs rapports. Ces parties se groupent en deux catégories prin- 
cipales, celles qui résuhent de Fossification du derme et celles 
qui résultent de l'ossification de l'épîderme ou de Pépithélium. 

Parmi les premières, celle qui parait constituer la pièce fon- 
damentale et qui sert en quelque sorte de support à toutes les 
autres, est une espèce de gatne produite par le durcissement de 
la plus grande portion de la base du derme. Elle constitue les 
parois solides, inférieures et latérales, de la cavité générale, et 
nous l'avons désignée pour cette raison sous le nom de murcdtk 

L'espace intérieur circonscrit par la muraille est divise en une 
série de loges périphériques par des lames sclérenchymateuses 
verticales, qui naissent entre deux replis' mésentéroïdes conju- 
gués, de la tunique interne. Ces lamés que nous avons appelées 
ctûisons (septa) (i), se disposent de manière à donner au poly- 
pier de la plupart des Coralliaires, une apparence radiaire très- 
caractéristique. 

Les cloisons traversant la muraille et se prolongent extérieu- 
rement sous forme d^appendices lameHlsiires plus ou moins sail- 
lant». Ces prolongements qui se remarquent à la surface du 
polypier ont reçu le nom de côtes (costce)(^, en raison de l'as- 
pect qu'ils présentent le plus habituellement. 

L'axe de la cavité viscérale est occupé par une cèlonne cen- 
trale que M. Ehrenberg a nommée cokanelle (coktmellaj (4). 
Entre les cloisons et la columelle il existe aussi une sorte de 
couronne intérieure composée de petites lattes ou baguettes ver- 
ticales en continuation avec les cloisons, mais qui s'en séparent 
dans une certaine étendue (5). Nous avons donné lé nom de 
palis fpoHJ à ces sortes de petites cloisons §up(démentairés. 

(1) PI. A5, fig. lett^mm. 

(2) PI. A 5, fig. 1, s s. 

(3) PI. A 5, fig. 1, c< cf . 

(4) PL A 5, fig. 1, d. 

|5)Pl.A5,flg.l,pp. 
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Les (aceslalërales des cloisons présentent souvent des granu- 
lations ou^des petites pointes coniques. Un certain nombre de 
celles-ci s'accroissent parfois au point de rencontrer celles de la 
cloison voisine^ d'où résultent des prolongements transverses, 
des sortes de barreaux intercloisonnaires que nous avons ap- 
pelés synapdcuhs (synapticuke) (i). 

Telles sont les parties dues à l'ossification du tissu dermique 
que présenterait un polypier complet; 4^ns leurs intervalles ou 
sur leur surface on trouverait encore d'autres parties solides ; 
mais celles-ci sont des produits purement épithéliques. 

Les loges intercloisonnaires peuvent être remplies par une 
multitude de petites lamelles soudées entre elles et aux cloisons 
donnant lieu à un tissu cellulaire ou vésiculeux. On a désigné 
ces petites lamelles sous la dénomination de dissépiments ou tra* 
verses endoihécales (dissepimenta endothecalia) (a). 

D'autres fois, par suite du développement de certaines parties 
du système endothécale, le centre du polypier présente des la- 
mes étendues horizontalement, des sortes de planchers ((abulœ) {S) 
qui divisent la cavité viscérale en autant d'étages superposés. 

Les loges intercostales peuvent aussi se trouver partagées en 
cellules, à la manière des loges interseptales, par des traverses que 
nous nommons exothécales (dissepimenta exothecalia){^), et enfin 
l'ensemble de parties- solides que nous venons d'étudier est dW- 
dinaire entouré par une lame continue , de même nature, qui 
adhère au bord externe des côtés. Nous avons appelé épithèque 
(epitheca) ce revêtement extérieur (5)« 

Ainsi dans un polypier simple ou polypiérite aussi complet 
que possible nous distinguerions six sortes de parties ou de pièces 
dermiques, la muraille, les cloisons, les côtes, les palis, la colu- 
melle, les synapticales, et quatre sortes départies épidermiques ; 
les traverses endothé^ales, les planchers, les traverses exothécales, 
répîthèque. Mais, hâtons-nous de le dire, ce polypier théorique 
n'existe pas. Aucune espèce connue i^'a encore offert un si haut 
degré de complication, et une ou plusieurs de ces parties man- 
quent tour à tour. 

Le genre Jcervularia est celui de tous qui se rapproche le plus 

(1) Pi.Dll, flg.li. 
P) PI. G 2, flg. 3. 

(3) PI. A 5, fig. 2, fit, et pi. 6 %, fig. 1 b. 

(4) PL A 5, fig. 2, ex. 

(5) PI. A 5, fig. 2, ee. 

' CoraXUaWes* Tome 1. 5 
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c)f3 ce t^e virtuel ; mfii^ il rnfmqoa de synftyttkNilès et sa colu- 
¥i|^eU^ et;s^ p^lî^ sqi^i; rudîoientaires. Daps la famille que cavae^ 
t^ri«e la préf^^^ des^ynapticule^^les Fongtd68),on nereneontiie 
jairiais,, au cQQU:aire« «li planchers» ni palb* 

Les npEob^uses oiodificaiioiia que Ton remarque dans le p^ 
lypier des Coralliaires et qui {lous ont permis de disdpçii^er dai^ 
ç^lt^ clai|SQ pr^^ de 4<^ genres et pluaieurs milliers d'espèces, dë- 
penjç(^.l; d^.|d p?és^i¥rl^u d<e l'absence de telle ou telle d^s pap» 
tief que luxu^ venons d'éniiLniéreiv de leur degré de dév«lopp6- 
ment, de leur structure^ de leur forme,, de leur nombre, de leur 
a^enqepi,ent,j en même temps que des rapports et des modes de 
giroiipement d^ indjvidu^. Les. particularités résultant de ces 
d|yer^s jCQpi}>i94Ms6n6i peuvent tout^es être ramenées à un plan 
çpn^mun et fondameutal et ne eorrespondent pour la plupart 
qu'à des différences d'unie valeur secondaire au point de vue 
pbys^logiqijiex m^isi elles jouent un râle considérable dans les 
questions relatives à 14 classification des Coralliaires et, avant de 
les exposer avec détail en faisant l'hissoire particulière de ces 
animaux, ii ,es^ uMle de les examiner ici d'une manière générale 
çi(çompai?4^tiv^. I*7oujS aUona doxu» passer en revue les principales 
modifications, morpbotogiques que subit dans les divers ordres, 
familles et genres de I4 classe dont l'étude fait l'objet de ce livre, 
chacune des parties salides qui peuvent entrer dans la constitu- 
tion du polypier simple ou du polypiérite. Noi^s terminerons cet 
examen des parties dur^s par l'étude des connexions des divers 
individus dans les polypiers composés et des tissus communs à 
tous, ces individus. 

Murailk, — Aucune des parties du polypiev ne paraît être 
nécessaire , car elles peuvent toutes avorter ou s'atrophier tour 
à tour, et il n,'est p^^ rare que plusieurs^d'entreneUes à la fois vien- 
nent à manquer copaplètemient. Pourtant il en est certaines qui 
pré^utei(it plus de fi^xité que les amrea. Parmi celles dont la pré- 
sence est 1^ plt^s généra^» se place alu premier rang la muraille. 
Souvent elle est essenti^ et elle forme à. elle seule presque tout - 
le polypier. Dans lés Tubipores (i) le tissu mural constitue toute 
1^ porti^on derniique solide, c'est^àndidrc les tuyaux cylindriques 
que maintiennent ensemble les lames périthécales. Les cornets 
des Aulopor^s et des Pyrgies en sont aussi presque entièrement 
composés, et dans la plupart des Aicyonalres on doit considérer . 
le polypiéroïde comme représentant une muraille incomplète- 

(1) PI. Bl,ag. 5et6. 
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isent GfNftsolny6 (i). Ootrouve encore une oommille essentidSe 
dans U fsumUs desFafOsitidiB»» iiot«|iii»eni cfaesles Ilalyske9(t) 
eiles^SyriBgopo0e6(3). Dans beaucoup d'autres €a»la mnvaiHe 
«at tMitrà-fak fleeoflddaire et rstuèle en «(ueique^rte delà soadsve 
ééê eloiaons entre eUes ^rors leor bord extérieur où d'ordinaite 
«Ue$ a'épaissîtacnt phis oq raolnss fShs se BMMitre ainsi eliez les 
Sapsamnietiaetckezipluûeurs Pongides;. Itefin elle est rodimett- 
taife dana un ipand nombre de Madtf^poraifes rugueux, et les 
polypiéckes des Gyadu)()lyf)te6 et de» Lithostreâoi» ne sont plus 
«âri^onwnfB que pac Fi^Mièque* Onnfen trouve pkie de traces 
4a»$ ks AfUibooies (4)» 

La laioe muvale eat tantôt parl!|itenMnt eominue et compaefe 
imnote ohea les Tnrbînelidee» les Astréides et les Oenlintdes, 
aantôt oriblëe de txous comme dans les MadrëpoHdes. Quelque* 
foie, comme dans lea Favosftes (5), ks perfomtîons qu*on y re- 
marque présentent une très-grande régularité dans leur forme, 
Içur nombir^ levins rapports et leur degré de rapproohemenc, et 
fournissent ainsi d'exceltenis caxactères ^ur la distraction des 
e£|)èces» Da reste^ lanuivaiire peut oifaîr dans sa strueinre louées 
k& modiiSi4^»ti0«s do<ut noua^^on» parlé en traitant du tîssu ecié- 
xfiachymjltoux engénévalf. et sur leaqMellea noua n'avons' pas be- 
soin dns revenir ei^ ee momfint* 

Dan^ le prinei^e la muaaiHe n'est qufun snospïe dis^pie oentval 
^tué à la f^ce inîérâeui» de Fespèee de. sac représenté par lès pa- 
rois memJI>ran^u«es ducocpa dêi Comllisire. Ce disque grandit 
PAC ses bprda ei conserve sa foeoM aplatie, lovsqii« les lignes ir- 
radiantes de sclérodermites qui partent de son centré se bifurquent 
as&çz souvent pour q^a l'^iftviemUe de cbaq«*e noaueUe assise 
d'éléments scléi^encbymateux^ccufte e«i lasgeuipenviron aixfo^ 
plus de place qu'en lo^g/oauj^. CieKta dispoeiti^o se néalise cbes Las 
Fpngjps (6), les C]^loli4««(7),l4& St^bMopbyUies (8), les Disco- 
U'oqi^s(9)»lesDiâCQ99aihes (lo^, «(«.IfaÂseiigémral la xnukipli- 

(1) E:!;. : lea GorQulaires. 

(2) Btmsn fossil CoraU, pi. 64, fig. 1 b. 

(3) Ibid., pi. 64, fig. 3 6. 

(4) /Md.> pi. 25, fig. 3 e, 3 4. 

(5) Pol. foss. desterr.pal,, etc., pi. 18, fig. 1 a, et pè.^, fig. 3 a. 

(6) PI. D 10, fig. 1. 

(7) Goldfuss, Petref.Germ., 1. 1, pL W^.fg. 5, 7, ft, .9, «Ip. 

(8) Afin, des Se. nat, 3» sér., t. X, pi. 1, fig. 6. 

(9) Ibid., t. IX, pi. 7, fig. 6. 

(10) Ibid., t. K, pi. 9,, fig. 7. 
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cation des lignées longitudinales de nodules sclérencfaymateui 
n'augmente pas dans le rapport de la circonférence d'un cercle 
à son rayon, et il en i^ulte que le disque, au lieu de conserver 
sa forme primitive, s'élève en manière de cornet. Ce cornet est 
plus ou moins aigu» suivant que l'activité histogénique qui dé- 
termine le dédoublement de la branche terminale des nodules 
est plus ou moins faible, et la forme de la base dii polypier dé- 
pend de l'époque à laquelle cette activité se ralentit. Lorsque 
cette tendance au dédoublement latéral des séries de scléroder- 
mites s'arrête, l'anneau représenté par chaque nouvelle assise de 
ces sclérodermites offire le même nombre de ligoées que celui 
qui l'a précédé et conserve par conséquent les mêmes dimen- 
sions ; alors la muraille, en continuant à s'élever, ne s'évase pas 
et s'allonge simplement en forme de tube ou de cylindre. On 
observe très-fréquemment des murailles qui se sont constituées 
de la sorte. 

La muraille est régulièrement turbinéechez lesTurbinolies (i ), 
complètement cylindrique chez les Gadocores, et cylindro-co- 
nique chez certaines Montlivaulties, mais ce ne sont là que de lé- 
gères modifications d'un même type. Il existe des espèces où se 
trouvent combinés les deux principaux types que nous venons 
d'indiquer. Ainsi chez plusieurs Montlivaulties (a) et chez le Tra- 
chocyathus cyclolitoides la muraille forme dans les premiers temps 
de la vie un petit cône renversé, puis elle s*étale en forme de 
plateau et, dans une période plus avancée de sa croissance, elle 
si'élève verticalement de façon à-constituer un cylindre plus ou 
moins élevé. 

La muraille peut encore offrir dans sa forme quelques autres 
particularités et devenir, par exemple, prismatique, soit par 
suite de la pression que les polypiérites exercent les uns sui les 
autres, comme cela a lieu pour les Golumnaires (3), les Septas- 
trées(4), etc., soit indépendamment de toute action mécanique, 
ainsi qu'on le voit dans le genre GoniophyUunt (5). On connaît 
encore des exemples de muraille cunéiforme : les FlabeHes (6), 

(1) Bfitish fôss. Corate^ pi. 2, fig. 3, 4, 5, et pi, 3, fig. 1, 2, 3, 4, 5. 

(2) iWd., pi. 27, fig. 7. , 

(3) Pol. foss. des terr. pal,, etc., pi. 14, fig. 2. 

(4) Michelin, Icon, Zooph., pi. 12> fig. 2. 

(5) PI. G 2, fig. 2. 

(6) PI. Dl, fig. 5 et 6. 
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les SpbënotToques (i), les Eudopacfays (2)^ etc. ; elle peut être 
arquée de façon à ressembler à une corne d'abondance, comme 
chez les Gëratotroques (3), ou irrëgalièrement contournée, etc, 
et ces diverses formes de la muraille méritent d'être mention- 
nées^ parce qu'elles traduisent le plus souvent la forme générale 
des polypiers simples et des polypiérites. Malgré leur variété, 
il est toujours facile de s'en rendre compte par le développe- 
ment des nodules sclérenchymateux. Le disque d'une Fongie, 
le cornet d'une Turbinolie^ le tube d'une Tubipore, la gaine 
prismatique d'une Columnaire, la gaine cunéiforme d'un Fia- 
bellum, etc., sont donc, malgré leur diversité de forme, des or- 
ganes parfaitement correspondants; les différences que nous ve- 
nons d'indiquer, ne sV.tendent pas à leur nature propre; eUea 
dépendent feulement d'un degré de plus ou de moins dans la 
tendance qu'ont les lignées desclérodermîtes à se multiplier par 
le dédoublement de la branche terminale d'un certain nombre 
d'entre eux. 

La surface externe du polypier présente souvent des appendices 
que dans certains cas l'on peut aussi bien regarder comme des 
dépendances des côtes et de l'épithëque, mais dans la constitu- 
tion desquelles la muraille entre pour une certaine proportion. 
Quelquefois cependant elle montre des parties en quelque sorte 
^rajoutées et qu*il est impossible de rattacher à aucun autre sys- 
tème d'organes. Ainsi les polypiérites des Phymastrées (4) sont 
unis entre eux par des amas assez régulièrement espacés de ma- 
tière compacte qui ne sont que des prolongements du tissu mu- 
ral. On doit attribuer la mènie origine aux tubes de connexion 
qu'on remarque entre les divers individus du polypier des Sy- 
ringopores (5). 

Enfin dans certains cas on voit sur divers points de la hauteur 
^ des polypiérites se détacher de la surface de la muraille des ex- 
pansions lamellaires, qui, lorsqu'elles sont très-développées, s'ur 
nissent à celles des individus voisins et donnent naissance à un 
tissu feuilleté comme chea les Elasmocœnies et les Tubipores (&), 

(1) Am. des Se. nai,, 3e86r., t. IX^ pi. 7, fig. 2, 3. 

(2) Ihid., t. X, pi. 1, fig. 1 et 2. 

(3) iWd., t. IX, pi. 7, fig. 5. 

(4) /ôfd., t. X, pi. 9, fig. 3 a, 

(5) British foss. Corals, pi. 46, fig. 1, 2, 3, 4. 

(6) PI. Bl, fig. 5 et 6. 
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OU bi«n 86 montrent sous forme de collerettes» lOoaime ohe& leë 
Dasyphyllies(i)et les GalamopbyHies (a). 

Appareil chuonrudre. -u» Meus avons dit -^Jtte là cftvîté yr\%té» 
raie idHin Geralltaire est loitJMiM divisée en veut série de loges 
périphériques pat des replis vet^ticaux de la tumque interne 
ou lames mésentércides. Dans IWdre des Âlcfôttaires et éêiaê le 
se(iMM>rdre des Zoanthaires malacodermés, on ne voit jaitiais dé 
lames sclérenchymateuses apparaitre dans ces loges; au t:on^ 
taafare tous les Zoandiaires à polypier dermvcfue présentent au 
mitieu de chaque loge souMentaeulairé u«ke cloison sdiilé^plas 
ou moins développée. L'e:«cistence «des cloisons est donc intime- 
ment liée à celle des tentacules, et letir nombre coïncide e^cac- 
lement avec celm «de ces appendices. Leâr développement se 
fidt aussi suivant les snèmes lois; maïs comme nous avoirs pu 
V^diar d'une manière beaucoup plus complète que nous ne 
l^ons fait f»ur les tentacules, et que nous devons tirer par ht 
suite beaucoup de caractères importants de la disposition des 
diverses lames solides^ il est nécesâattô d'enûrer à ce sajet dans 
de nouveaux détails. 

On sait depuis longtemps «p»e le nombre des doisons vaicf 6 
beaucoup suii^aast les espèces et suivant le degré d^siecreissement 
des pôlypérites; mais il présente uoe trôs^grande fixité dana 
t«tt8 les indîridas d'une même espèce parvenus à l'état adulte otib 
bien il s'y trouve compris entre des limites en général fort étroite^. 
M. Ehrenfaerg a remaropié que ce sombre est ordinairement un 
Buudtiple d'un ^chiffre peu élevé qui reste identique dans les es- 
pèces d'une même famille. Cet habile zoologiste a ^reconnu aussi 
Teitistence d'un certain rapport entre le nombre des cloisons M 
celui, des tentacules, et il a fondé sa classification dcsCoralliaires 
{ComUemhisre) sur le plus ou moiivs de tendance que les pre- 
mières de ces parties ont à se multiplier. M. Dana a aussi signale 
le %iit de l'augmentation des tennacules et des cloisons par lee 
pnogrès de l'Âge dans un même «idividu^ En 1 84B (3)> nous <avotis 
cherché à déterminer les lois suivant lesquelles les cloisons eè 
multiplient dans les divers Zoanthaires, et nous sommes arrivés 
sous ce rapport à desfésuRategénjAralementco^Éformesaux obser- 
vations que M. Hollard a faites plus tard eur la mukipiioation 

(1) Ann, des Se, nat,, 3« série^ t. X^ pi. 8^ %. 5. 

(2) British foss, Corals, pU 16» Qg. I. 

(3) Ann, des Se, nat, 3« Bér.^ t. IX^ p. 37. 



de» tezktaculeA chez ki$ Ajotmie$'{ i ). Smr un point ffonriitit té dë^ 
vdoppementde^iientdcttles semblait ne pas canci^rderateecidtii 
des cloisons; laais l'un da «tous (a) ^'est assnrë rëc^mktièKit (fût 
ce tlé$accord n'étaii qu'app^eifit, et f|ii' en réalité ce ^i eet tral 
pQur la multiplication designs Faat anssi^ sauf qvelqttes exceptfOUè^ 
pour cellç des autres^ et <|ueled )oiS qui président à cettâ doerble 
multiplication sont au foi:^d ahsclument identiques. 

Les premtèrei cloisons qui Uppaifaisuém: dabsiSin jeûne polypier 
SQaat toujours «n petit nombre , et som èitl2ée» à des distancée 
égales les unes des autres de façon à diviser les caiités vlsté- 
ndes en auta'nt cl«lo{|;es nmâkires dispoiséeéeire^MretiieAt. On ëit 
QMlpteiantôt49 tantôt 6. Le premier type, le type tétranïéral, est 
rare relativement au second. On ne le rencontre que dàtis le 
groupe des Mmdrép&raires rugueux. L'autre type> le type hesta* 
ncfeirid, an conti^re, est représenté par kiëi très^^gtand nomltte 
de genres et de faffliiUes ; il est eommun à f6ttfi les âûti^s Ma^- 
dréporaires, c^eât^-à-dire à l'immense ma|orité dés Zoànthalrts. 
L'appareil sepul de toutes les espèces de cet ordre peut téttjoiM 
ôtffé rappidrté à l'un ou à Tautre de ees typés principaux, on ettsr 
naît cependant quelques cas où Ton serait tenté de croire qike les 
cloisons primaires sont au nombre de 5^ de 3 ou même de a seti* 
lem«nt I mais ori nre compté en tont que 5 genres offrant ces troit 
nouvelles dispositions. Il s^a^t donc défaits pureobent exceptron^- 
neleetBOUs s^dmettrions dîfikiiemetifqtil'ils dérivassent de trois 
types (pentam^ral, trtméral, dimiéi^l) disâncts des précédents. 
Il est d'ailleurs très^^aisé de s'en rendre compte par de légères 
inégalités dans le développement des eloisons et nous montre- 
rons qu'on peut les considérer avec toute apparence de raison 
cemmie de sinifiles modifications du type hexaméral dues à dés 
phénomènes d'avortement ou de simple akrèt de développement. 

Certaines espêeeS ne présentent à tous leS' âjges que les six 
cloisons primoiîdiales^ teHes sont YHetërocœnia eàigua (3), YJf^ 
lapùra oculina (4), pliistetirs Stylopbores» etc. ; mois ordinait^é* 
ment- ce nombre est beaucoup plus considérable. Gbezies espèces 
mukiradiëes nous n'avons pu que bien rarement observer des 
polypiers aS!se3S jeunes pour que les c}dison8.n'y dépassent pas le 

(1) Mtudes stir l'organUation d^aAetMes, iP, 18iS* *-^fMi. 4m So. fiel.» 
3* sér., t. XV, p. 267, 1851. 

(2) J. Haime, Comptes-rendus de VAcad. des Se,, t. XXXIX, p. 437, 1854. 

(3) Am, des Se, nat, 3« sér.^ t. Xj pi. 8, fig. 13. 

(4) /Wd., t. Xffl, pi. -t fig, 4- 
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nombre six. Cependant noué avons trouvé dans ce cas une jeune 
Cyclosens (i) et nous avons aisément reconnu ce nombre pri- 
mordial àrextrémité du pédoncule de plusieurs polypiers adultes, 
notamment dans le genre Flabeliwn. Or, cette portion basilaire 
du polypier est celle qui se constitue la première et qui corres- 
pond à la totalité de Tappareil thécal, dans là première période 
de sa formation. La croissance des diverses parties du polypier 
est, en général, proportionnelle à leur âge, et les cloisons qui 
apparaissent les premières sont ordinairement faciles à recon-* 
naître^ même chez les individus les plus développés^ parce 
qu^elles s'élèvent au-dessus des autres ou qu'elles s'approchent* 
plus près de l'axe du corps. En sorte que la simple observation 
de l'appareil septal dans un polypier adulte permet le plus sou- 
vent de distinguer, au milieu de toutes les cloisons^ quelles sont 
celles qui se sont montrées les premières, et par suite de recon- 
naître si l'on a affaire au type tétraméral ou au type hexaméral. 

Le fond de la paroi externe de chacune des chambres circon- 
scrites par les cloisons primaires donne ensuite naissance à un 
nombre plus ou moins considérable de cloîdons nouvelles, et les 
phénomènes de développement qui ont lieu dans Tune de ces 
chambres se manifestent de même dans toutes , dé sorte qu'à 
moins d'avortements les espaces compris entre les diverses cloi- 
sons de premier ordre sont semblables entre eux et renferment 
des parties qui se répètent également dans chacun, d'eux. Nous 
avons proposé d'appeler système l'ensemble des cloisons qui se 
développent dans une même chambre primaire. Pour connaître 
la constitution de l'appareil septal d'un Coralliaire, il suffit, en 
général^ de compter le nombre total des systèmes et de détermi- 
ner les caractères de l'un d'entre eux. Gela résulte manifeste- 
ment de la manièredont s'effectue la multiplication des cloisons. 

En effet (2) nous savons que chaque cloison occupe une cavité 
sous-tentaculaire et conséquemment que chaque chambre in- 
terseptale primaire renferme dans le principe deux lames mé-. 
sentéroïdes séparées entre elles par une rainure verticale. Lors- 
que l'organisme duMadréporaire se complique parles progrès de 
Fàge, une nouvelle loge sous-tentaculaire se forme dans l'espace 
occupé par cette rainure et se trouve limitée latéralement par 
deux nouveaux replis mésentéroïdes dont une des faces latérales 
est en rapport avec la surface correspondante des anciens mé- 

(1) Arm. des Se. nat, 3« sér., t. IX, pi. 6, fig. 2 a. 

(2) Voyex, pour tout ce qui va sulyre, la figure théorique, pi. A 5, fig. 3. 
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sentères. La rainure, qui d'abord était simple, se dédouble donc 
et bientôt la portion de la muraille correspondant à la paroi ex- 
terne de la nouvelle \oQe sous-teutaculaire se développe de de- 
hors en dedans, comme l'avait fait précédemment la portion 
correspondant au fond de chaque loge sous-tentaculaire primi- 
tive et peu à peu une nouvelle cloison sclérenchymateuse vient 
s'intercaler entre deux cloisoqjB primaires. Ce phénomène se pro- 
duisant en même temps dans toutes les chambres interseptales 
primitivement formées, le nombre total des cloisons ou des 
rayons de l'étoile se trouve ainsi doublé. Si le nombre primitif 
était six comme nous le supposons, et comme aussi c'est le cas le 
plus général, il serait alors porté à douze, et le polypier renfer^ 
merait un égal nombre de cloisons primaires et de cloisons se- 
condaires. Ces dernières qui occupent le milieu de l'espace 
compris entre deux cloisons primaires se distinguent en général 
de leurs aînées par un développement moins complet. 

Dans beaucoup de Madréporaires la multiplication des cloi- 
sons s'arrête à ce point et chaque système ne se compose que 
d'une cloison 'dérivée et par conséquent est simple. C'est ce qui 
alieu chezlesPocillopores (i), les Sériatopores (2), la plupart 
des Porites (3), des Stylophores (4), des Stylasters (5), desFavo- 
sitides (6), des Milleporides (7), etc., où de grandes cloisons et 
d'autres plus petites alternent régulièrement entre elles et for- 
ment deux séries circulaires à éléments intercalés. Mais chez la 
plupart des Turbinolides, des Astréides, des Fungides et même 
chez beaucoup de Madréporides, l'appareil septal se complique 
davantage par les progrès de l'âge et s'enrichit d'un nombre plus 
ou moins considérable de cloisons nouvelles qui se groupent 
symétriquement de chaque côté de la cloison secondaire. Lors- 
que des cloisons de 3*^ ordre ou tertiaires se développent, elles 
se montrent au milieu de chaque chambre secondaire, c'est-à- 
dire au milieu de l'espace compris entre une cloison secondaire 
et une cloison primaire. Nous pourrions citer un grand nombre 
d'exemples où le développement de l'appareil septal s'arrête 

(1) PL F 4, ûg. 1 et 3. 

(2) PI. F 4, ûg. 2. 

(^ fittiB et Solander, Zoo^^,, pi. 47, ûg. 1, 2. 

{Si Savigny, Egypte, PiOypes, pi. 4, ûg, 3. 

(5) iiftfi. des Se. nat., 3« sér., t. Xm, pi. 3, 3, fig. 2 o*^ 3 a. 

(C9 Pi. F 1, flg. 1. 

(7) PL F 1, flg. 3. 
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après la con^tution des cloisoas* tertiaires, nous nous borne* 
rons à signaler la -Cyphastrœa microphtalma (i), le genre SphenO" 
trochus tout entier (a) et plusieurs Turbinolies (3). 

Jusqu'ici le mode de multiplication des cloisons sclërenchyma- 
teuses ou si Ton aime mieux des loges sous-tentaculaices dans 
lesquelles ces cloisons se forment, est très-simple et détermine à 
chaque nouveau degré de développement Texistence de deux 
fois autant de loges qu'il en existait auparavant. La progression 
pour chaque ordre de cloison est donc comme i, a. 4* Si le tra- 
vail organogénique continuait à marcher de la sorte, la période 
suivante serait caractérisée par l'apparition simultanée de 4 
cloisons nouvelles pour chaque système; puis dans chacune des 
loges intercloisonnaires ainsi circonscrites il se formerait une 
autre cloison, et le nombre de ces cloisons nouvelles se consti- 
tuant à la fois serait de huit pour chaque système. Ainsi à chaque 
période de développement le nombre total des cloisons serait 
doublé et dans les espèces à six systèmes on trouverait les chiffres 
6, 12, ^4, 4^9 9^9 19^9 ^tc* Maïs les choses ne se passent pas réel- 
lement ainsi^ ou du moins on remarque des temps d'arrêt dans 
le dédoublement des 24 premières loges et de celles qui résultent 
de ce dédoublement. Après la troisième période, Faccroissement 
se fait avec moins de rapidité et la force qui y préside agit, une fois 
ïe nombre 24 obtenu, avec une énergie beaucoup moins grande. 
En ettet, lorsque le nombre total des cloisons a été f^orté à ce 
point, on le voit s'élever ensuite non pas directement à 4B, mais 
à 36, et lorsqu'il a atteint 48 il ne passe pas brusquement de ce 
chiffre à celui de 96, mais il arrive d'abord à 60, puis à 72 et à 
84 . Par conséquent ce n'est pas une multiplication , mais une 
simple progression arithmétique qui exprime l'adcroîssement 
de fappafeil septal. Pendântles trois premières périodes le nom- 
bre des cloisons dérivées, c'est-à-dire des cloisons qui se déve- 
loppent dans l'intérieur de chaque chambre interseptale primi- 
tive et qoi composent un système, a été' d'abord i et ensuite 3, le 
dernier nombre représentant une somme double plus 1 du 
premier; si cette progression restait la mème^elle donnerait en- 
suite y, i5, 3i, 63, etc. Mais elle se ralentit infiniment à partir 
du chiffre 3 et elle présente les chiffres 5^ 7» 99 ii> i3, i5, 
17, etc. Pour chacun de oes chiffres la différence est toujourf 2 

4 (1) Ann, des Se, nat., ^« sér., t. X, pi. 9, fig. 5 a. 

P) Ibid,, t. IX, pi. 7, fig. 2, 3, 4. 
(3) JM., t. IX, pi. 4, fig. 2 5. • 
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encre celuî qmi le péoède et celui qaî le «oit, ce qui i^evient à 
dire qu'après les trois premières périodes d'accroissement cha- 
que gyatèmè, au Heu de se doubler eômoke cela lui arrive jusqu'à 
la troieièfiae période, ne s'enrichit f>lu9 que de deux cleieoBS à 
la fois à ehaqiie période nouvelle. Eu sorte qu'il fkut ésux pé- 
riodes pour que le nombre des cloisons soii porté de ^4 à 4^? 
4paor qu'il le soit de 4^ à 96, 8 de 96 à 192, etc. Nous avons 
appelé cloisons de même ordres celles qui prennent naissance en 
méiae^èmps ouqui sont de même âge; ainsi les 6 pnmaîrea 
forment une première génération ou un preflHèr ordre, lea 
6 secondaises un second ordre, les la tertiaires un troisième or- 
dre, les la suivantes un quatrième ordre, les la qui viennent 
après un cinquième ordre, et ainsi de suite, chaque groupe de 
13 cloisons contemporaines entre elles qui apparaissent après les 
13 tertiaires constituant un ordre particulier. En ou^re nous 
avons désigné sous le nom de cycle {cyclwn) l'ensemble des 
cloisons nécessaires pour subdiviser en une série continue de 
loges similaires, soit la totalité de la cavité intramurale du poly- 
piefy soit la série complète des chambres similaires précédem- 
■Qient formées. Ainsi les 6 cloisons primaires forment le premier 
cyde^ les 6 secondaires le second cycle, les i a tertiaires le troi- 
sième cycle, les 24 suivantes le quatrième cycle , les 4^ qui vien^ 
nexLt apr& le cinquième cycle, et ainsi de suite, chaque nouveau 
cycle, àpartir du second, se composant d'un nombre de cloisons 
double du nombre total des cloisons précédemment formées. 
Les trois premiers cycles correspondent exactement aux trois 
premiers ordres de cloisons, puisque les éléments de chacun 
d?eux sont tous contemporains, et l'on peut indifféremment dé- 
signer les cloisons primaires sous le nom de premier ordre ou d« 
premier cycle, les secondaires sous celui de deuxième ordre oijL 
de deuxième cycle, les tertiaires sous celui de troisième ordreou 
de troisième cycle. Mais le quatrième cycle comprend les 4^ e( 
5* ordres ; le 5* cycle les 6®, 7*, 8* et 9* ordres, et le 6* cycle les 
10% II*, 12*, i3% i4®, i5*, 16* et 17® ordres cloisonn aires. On 
Voit donc que les mots ordre et cycle ont le même sens pour les 
trois premières générations de cloisons, mais que leur significa- 
tion devient extrêmement différente pour les générations sui- 
vantes, et que pour toutes les espèces où l'appareil septal est 
frès-muttiplié il importe beaucoup de bien ditringuer ees éeux 
termes : àpartir des 24 premières jcloteons les ordres deviennent 
des subdivisions .des cycles, et ces subdivisions sont toujours 
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ëgalea entre elles^ puisque chacune d'eUes se compose de 12 
cloisons. 

Nous avons dit que dans chaque système chacune des périodes 
d'accroissement qui succèdent à la troisième est représentée par 
l'apparition de deux nouvelles cloisons ; mais ces deux nouvelles 
cloisons ne se montrent pas indifféremment dans les espaces 
interseptaox précédemment formés. Leur place est invariable 
dans les diverses espèces ; des règles fixes président à leur appa* 
ritioD et déterminent leur ordre Je succession dans les diverses 
loges intercloisonnaires. 

Toute loge intercloisonnaire est limitée, ainsi que l'indique 
son nom, par deux cloisons, l'une à droite, l'autre à gauche, et 
peut, par conséquent, être désignée par les numéros d'ordre de 
ces cloisons. Nous avons adopté ce mode de notation de préfé- 
rence au chiffre qui indiquerait l'ordre de formation des loges, 
parce que celui-ci n'étant pas le même que. celui des cloisons 
correspondantes, l'emploi de ces deux chiffres pourrait devenir 
une cause de confusion (1). Ainsi nous appellerons les loges in- 
terseptales les premières formées loges i + i, c'est-à-dire par 
deux cloisons de i®' ordre; celles qui se sont formées en second 
. lieu loges 1+2, pour exprimer d'une manière abrégée qu'elles 
sont comprises entre une cloison du 1®' ordre et une de second 
ordre; puis ainsi de suite. Les loges résultant de la constitution 
du premier cycle cloisonnaire ont toute la même expression ; il 
en est de même de celles produites par le développement du se- 
cond cycle. Mais après l'apparition des cloisons tertiaires ou du 
troisième cycle, chaque système comprend 4 loges interseptales 
qui sont, en allant de'gauche à droite, i+3, 3 + 2, 2 + 3, 3+i, 
et qui par conséquent ne sont plus de même expression que 2 
par 2. 

Eh bien ! c'est dans les deux loges 1 + 3 que se montrent les 
premières cloisons du quatrième cycle. Dans un certain nombre 
d'espèces le cycle s'arrête à ce point et ne se complète jamais ; 
telles sont la Cœnopsammia tenuildmellosa (2) et plusieurs autres 
Madréporides ; mais ordinairement on ne tarde pas à voir les 
deux loges 2 + 3 s'enrichir à leur tour chacune d'une cloison 

(1) Ce chiffre serali toujours plus flsùble d'une unité que celui des cloisons 
eon^spondantes. Ainsi les premières loges intercloisonnaires donnent naissanœ 
aux cloisons secondaires, les secondes loges aux cloisons tertiaires, et ainsi à» 
suite. 

Çl) Arm, des Se. nat,, 3«sér., t. X, pi. 1, &$. U. 
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nouvelle* Ainsi les cloisons de 4^ ordre apparaissent dans les 
loges I + 3» et le 5® dans les loges a + 3. On connaît de très* 
nombreux Goralliaires offrant 4 cycles cloîsonnaires complets : 
VBeSasùrœa Forskaelana (i)j le Trochocyathus graciiis{2),leCyar 
thohelia ctxiUaris (3), etc. 

Lorsque le quatrième cycle est complet il existe huit loges par . 
système qui se rapportent à 4 expressions différentes 1+4)4+3, 

3 + 5, 5+ a. 

Ce sont les loges i + 4 qui donnent naissance aux premières 
cloisons du 5* cycle, c'est-à-dire à celles de 6* ordre (4) j puis 
celles de 7® ordre se montrent ensuite dans les loges a + 5 (5), 
celles de 8® ordre dans les loges 3 + 4 et celles de 9® ordre dans 
les loges 3+5. 

Seize loges résultent de Pachèvement du 5* cycle ; elles sont 
égales 2 par 2 et donnent 8 expressions difFërentes i + 6, 6+4, 
4+ 8, 8 + 3, 3 + 9, 9 + 5, 5 + 7, 7 + 2. Les cloisons de lo* 
ordre correspondent aux loges i + 6(6), celles de r i* aux loges 
2 + 7 (7), celles de 12* aux loges 4 +^ W> celles de i3* aux 
loges 3 + 8, celles de i4* aux loges 5 + 7, celles de i5* aux 
loges 3+9, celles de 16* aux loges 4+ ^» celles de 17* aux 
loges 5 4. 9 (9). Il est fort rare que l'appareil septal prenne un 
plus grand développement et on ne trouve un 7® cycle que dans 
un très-petit nombre d'espèces. Le plus souvent il devient très- 
difficile de reconnaître les divers ordres cloisonnaires qui com- 
posent ce septième cycle, mais cette distinction n'a pas besoin 
d'être poussée aussi loin (10). 

(1) PI. D 5, fig. 3. 

(2) Ann. des Se, nat., 3« sér., t. IX, pi. 10, fig. 5. 

(3) EUis et Solander, Zooph,, pi. 13, fig. 5. ^ « 

(4) Ex. ; la LepéosammiaStokesana^Ann, dês Se. nat., 3« sêr., t. X, pi. 1^ 
fig. 4. 

(5) Ibid,y t. IX, pi. 6, fig. 1 d, qui représente une jeune Fungia pateOa. 

(6) Ibid.y t. IX, pi. 6, fig. 2 f^ qui représente une Cydoseris heasagmalié en 
Toie de développement. 

(7) Ex. : la StepJwLfifyphyUia elegans, Ann, des Se. nat., 3« sér., t. X, pi. 1^ 
fig. 10 a. 

P) IM., fig. le. 

(9) Yoyei Ann. des Se. nat., 3» sér., t. IX, pi. 6, Ùfs, 1 f. Cette figurt 
représente un individu de la Fûngia patella. 

(10) Par analogie et en se basant sur les règles que nous donnons ci-dessous, 
on peut arriver à établir les divers ordres du 7« cycle. lis correspondent de la 
manière suivante aux loges interdoisonnaires : 18« ordre, loges 14 10, 
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Qe l'iBDfi^aibte d^ Xow oes biu il eat aiaé de dédàire let lois 
qui présid«Ql au «léveloppemem suoceiâf dies clobon» daut^ut 
poljpiec Ces, f^gles acHit au uoinbi^ de 5 seulemant^ et, nom 
pensons q^i'apr^ ^ut ce que âous venons de dîi^ 'eiles seroiît 
d'une application facile. 

P^einière rè|^, -^ La formation. de$ ciois^m notiveUes a iieu 
simuitanénwnt dam tmU^ les lo^$ ou chambres inlemloisontHmefi 
qui ont une même expression. 

Nous avons vu, en effeti que les loges fori^ées pair le premier 
cycle, qui ont toutes pour expression i -f i, donnent naissance 
aux secondaires qui sont toutes de même âge» que les loges Sott- 
mëespar le premier et le second^cycU qui ont toutes pour e:^;- 
pression i + ^ ont produit les cloisons tertiaires qui sont coO[- 
temporaines entre elles. De même, lorsque le quatrième cycle 
s'est cQUstitué, toutes les cloisons de 4^ ordre ont pris naisssince 
dans les loges i + 3» et toutes celles de 5® ordre dans les loges 
2 + 3, etc. 

deuxième règle. — La formation des cloisons a lieu successive- 
ment dans les loges qui ont une expression différente» 

Ainsi, lorsque la troisième phase du développement est achevée 
et que chaque système se trouve partagé en 4 loges, ces loge^ 
quoique similaires et formées par un même cycLe^ n'ont pas la 
même expression. Deux d'entre elles, étant limitées en dehors 
par les cloisons primaires et en dedans par les tertiaires, ont pour 
formule i + 3, tandis que les deux autres ayant pour parois les 
cloisons tertiaire et se<5ondaire sont représentées par la for- 
mule 2 + 3. Ces loges ne devront donc pas donner naissance 
simultanément à des cloisons nouvelles et le nomhje de» cWi^ons 
qui apparaîtront d'abord^ au lien d^êtra égal ^ celui d^s lo|g^s, 
ne sera que de deux par système; nous «Ji^v^ons^ en effesti ^^^ le 
quatrième cycle se «ompose de cloisons de Aeuic ordres^ le 
5* ordre n'apparaissant qu'après le 4®» 

Troisième règle. — L'ordre de succession des cloisons est dé- 
terminé en premier Ueu par tâye du cyde dont les cloisons font 
partie, et les membres dtun nouveau cycle nfi commencent à se fer- 
mer qu^après [achèvement du cycle précédent, 

PSr exemple une cloison du cinquième cycle o^isa wQAtrepas 
^•SMit 9199 li$s cl^iBona duquatciôme soîenttoul»8 consltt|iées> ni 

19e 2^_ii^ 20« 3+J3, 21* 4+12^ 22® Û+JC^ 2^» 3+U, 24^ 6+12, 25* 7+U, 
26e 4+15, 27* H4%, 28» 8+l|, 5»*5+t7, 30» 7+16^31^ 8+15^ 3»^ 9+14, 
33P9+17* 
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fes eioisoDs de lo* et de 1 1* ordres avant que celles de 8^ et de 
9* ne se soient montrées. ^ 

Quatrième rigie. — Parmi tes loges qui appartiennent à . un 
même cycles mais qui ont des expressions différentes, la précession 
dans Pacte du dédoublement est déterminée' par Cinfériorité de la 
somme de deux termes de cette expression. 

Des 4 loges du troisième cycle cloisonnaire, les deux externes 
ont pour expression i + 3 dont la somme est 4 » ^t les deux 
mitoyennes ont pour expression 2 + 3 dont la somme est 5. 
Lorsque, dans un polypier à six systèmes le nombre des cloisons 
s'élève à 36 sans aller au-delà, c'est toujours entre les cloisons 
primaires et les tertiaires que naissent les cloisons de 4" ordre. 
Nous avons vu de même pour le cinquième cycle que les cloisons 
de 6^ ordre apparaissent dans les loges i + 4 ^^ >^o>^ àditt^ les loges 
2 + 5, 3 -^ 4 ®* 3 + ^* O** la somme de i + 4 qui est 5 est plus 
ikible que celles de a f 5 et de 3 + 4 fjui est 7, et surtout que . 
celle'de 3 + 5 qui est 8^ On remarquera que dans tous les faits 
précédemment cités, c'est toujours, en effet , Pinfériorité de la 
somme des deux termes de l'expression qui, dans les loges d'un 
même cycle, détermine l'ordre de primogéniture. 

Cinquième règle.— Parmi les loges quiappa^iennentàun même 
cycle et qui ont des expressions différentes, mais qui donnent la 
même sommé par Faddition des deux termes de cette expression, 
fordre (fapparidon des cloisons est déterminé par tes relations qui 
exhterU entre les termes tes plus faibles de ces expressions^ et les 
etohons nouvettes se constituent (f abord ta où it existe te terme te 
mohts élevé. 

Il arrive effectivement que l'addition des deux termes déloges 
ayant une expression différente produise une même somme; 
amsi, après la constitution du quatrième cycle cloisonnaire, on 
trouve 4 sortes de loges dont deux, les loges 2 + 5 et 3 + 4 dou- 
ant la métne somme 7; on a vu que ce sont alors les loges lî- 
âiité^ par la cloison de l'ordre le plus élevé, ou en d'autres 
mets œlles dont l'exprassion renferme le chiffre le plus faible, 
qui ont la préséance dans Pacte du dédoublement. Nous avons 
-reconnu le même résultat pour lé cycle suivant où les loges 
4 + 6, les loges 5 + 7 et les loges 3+9 donnent la somme 1 2, 
et noud avons cons^tatd que les loges 3 + g se dédoublent avant 
it» hfges 5 + 7 et 4 + 8, et les loges 4 + 8 avant les loges 6+7. 

Ces cinq règles r^ndei^ bien compte de tous les f^lts que l'on 
peut observer dans la disposition n^riS^ale die t'app^r^ii radiaiie 
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chez les diffërentes espèces et à leurs différents âges. Elles souf- 
frent cependant quelques exceptions^ principalement dans les 
derniers*cycles^ lorsque le nombre des cloisons est considérablie. 
On remarque alors des irrégularités plus ou moins considérables 
qui varient dans les individus d'une même espèce et qu'on peut 
considérer, par conséquent, comme tout-à-fait accidentelles. Par 
exemple il n'est pas rare que le sixième et le septième cycle res- 
tent incomplets et que l'ordre d'apparition des cloisons qui les 
composent soit plus ou moins modifié ou même interverti. Mais 
ces modifications manquent ordinairement de constance et on 
ne saurait y attacher aucune valeur. 

Cependant on peut rencontrer aussi des exceptions aux règles 
fondamentales qui, dans tous les individus d'une même espèce, 
se reproduisent toujours de la même manière et avec des ca- 
ractères invariables. Ces exceptions sont de deux sortes : les une& 
portent sur les cycles tout entiers, les autres n'affectant qu'une 
partie des systèmes cloisonnaires. Les premières ont pour eflet» 
tout en conservant l'égalité des systèmes entre eux, de rompre la 
régularité de chacvin d'eux ; les dernières, au contraire, rendent 
les systèmes plus ou moins inégaux. 

Les exceptions portant sur les cycles tout entiers peuvent 
amener deux modifications distinctes. Tantôt c'est une moitié 
de chaque système comprise entre une primaire et une secon- 
daire qui se développe moins que l'autre; tantôt, au contraire, 
c'est la moitié comprise entre les deux tertiaires. Dans le pre- 
mier cas on voit, par exemple , d un côté d'une cloisqn secon- 
daire, une tertiaire et deux cloisons de quatrième cycle, et de 
l'autre côté une tertiaire seulement (i). 

Ici les loges de même expression ne se sont pas dédoublées 
simultanément comme l'indique la première règle , puisque les 
loges I + 3 et 2 + 3 ont produit des cloisons, seulement d'un 
seul côté, et en outre la précession n'a pas été déterminée par l'in- 
fériorité de la somme des deux termes de l'expression pour l'une 
des deux loges i + 3 comme le veut la quatrième règle. Par 
suite de ce développement inégal, la symétrie est rompue ^ntre 
les deux moitiés. Le second cas ne peut s'appliquer qu'au cin- 
quième cycle et aux cycles qui le suivent; pour ceux qui le pré- 
cèdent, il n'aurait rien d'exceptionnel. Unous montre, par. exem- 
ple, les cloisons du cinquième cycle développées dans les espaces 

(1) Ex. : Ceratotrochtts muUiseriaUs, Milne Edwards et J. Haime, Ann. des 
Se. mt, 3* Bér., t. IX^ ^h 7, fig. 5. 
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compris entre les cloisons primaires et tertiaires et manquant 
dans les espaces compris entre les deux tertiaires d^ chaque 
système ; c'est-à-dire qu'on trouve des cloisons de 6® et de 8* or- 
dre, tandis que celles de 7^ et de 9^ manquent. Chaque système 
reste composé de deux parties é^^ales ; et les loges de même ex- 
pression s'y sont dédoublées simultanément; mais les lo^^es 3+4 
ont produit des cloisons* avant les loges 2+5, contrairement à la 
CHiquième règle qui, parmi les loges d'expressions différentes et 
dont Iqs expressions donnent une même somme, accorde le droit 
de précession aux loges dont l'expression renferme le chiffre le 
plus faible. 

Les exceptions qui ne s'étendent pas à tous les systèmes, mais 
qui n'affectent que certains d'entre eux en particulier, peuvent 
' être déterminées simplement par l'absence des cloisons des der- 
niers ordres qu'on observe dans les systèmes complets, ou se trou- 
ver limitées à des portions circonscrites de l'appareil cloisonnaîre 
et y faire naître les deux combinaisons que nous venons d'indi- 
quer. De toute manière il est évident que ce sont encore les 
mêmes règles, c'est-à-dire la première^ la. quatrième et la cin- 
quième qui sont attaquées, lorsque les systèmes deviennent iné- 
gaux, par suite du développement incomplet des derniers or- 
dres cloisonnaires dans certains de ces systèmes. 

On voit que ces exceptions à trois des règles fondamentales 
que nous avons formulées s'expliquent toutes três4)ien par une 
sorte d'arrêt de développement qui frappe une partie soit de tous 
les systèmes, soit seulement de quelques-uns d'entre eux ; mais 
que du reste, il n'y a jamais, sinon accidentellement, d'inter- 
version dans la disposition relative des éléments qui composent 
l'appareil cloisonnaire. 

Nous nous sommes assurés de la vérité des vues que nous ve- 
nons d'exposer sur le développement et l'agencement des diver- 
ses cloisons, en comparant entre eux de nombreux individus de 
même espèce et d'âges différents. La croissance des Fongies et 
des Cycloseris (1) nous paraît surtout propre à donner une idée 
complète du travail organc^énique à l'aide duquel l'appareil 
, cloisonnaire se constitue dans les polypiers d'une structure com- 
plexe. Ces espèces présentent, en effet, à l'état adulte plusieurs 
centaines de cloisons, et nous avons pu les suivre dans toutes 
les phases principales de leur accroissement depuis le moment où 

(1) Ann, des Se, nat,, 3« sér.^ Zool,, t. IX^ pi. 6. 
CoraUiaires. Tome 1. 6 



èlies présentent .six cleîsoos seulemeo t j usqu'à celui où elles en ac" 
^uièrent près de 4^^* 

Le développement de ces parties est ordinairement propor- 
tionnel à leur âge et il est possible de distinguer même dans utt 
polypier adulte tous les ordres successif de cloisons dont il a été 
Question plus haut ; grâce à rinégalité que présentent ces di'^ns 
ordres dans leur étendue de dehors en dedans, dans leur épai»- 
tseuT et dans leur élévation. En général, cette inégalité est très^ 
l^rononcée dans les Coralliaires où il n'existe que peu de cycles 
doisonnaires ; mais il arrive «ouvent, surtout lorsque le nombre 
des cloisons s'élève beaucoup, que lessecondaires se développent 
presque a^ifôsi rapidement que les primaires et ne peuvent plus 
«oêtre distinguées chez les individus adultes. Alors les systèmes 
aemblent être \Au» nombreux et plus simples qu'ils ne le sont en 
réalité. Les Brachycyathes (i), les Discocyathes (2) les Sphéno- 
troques, etc.^ nous fournissent des exemples de cette disposition. 
(7est par le développement considérable des cloisons secondaii^es 
dans deux systèmes et Favortement des cloisons du dernier cycle 
dans tous les autres systèmes, que Ton s'explique l'apparence de 
kttlt systèmes égaux chez certains polypiers, les Acanthocyathes, 
par exemple (3), ^ui primitiv-ement n'ont que six loges inter- 
septales et par conséquent six «ystëmes seulement. Un phéno- 
mène du même genre se remarque à un certain moment dans 
ia CaryophjlUa <:yathus (4)^ où le nombre des systèmes est égale- 
ment de 6, mais où il parait y en avoir dix, parce que deux de 
ces systèmes s'arrêtent dans leur développement après l'appari- 
tion des cloisoms du quatrième cycle, tandis que dans les quatre 
autres systèmes le cinqisième cycle se constitue et que les cloisons 
secondaires y deviennent aussi grandes que les primaires. 

Lorsque les «systèmes pariaissent beaucoup plus nombreux, cela 
tient au grand développement non-seulement des cloisons secon- 
daires, mais aussi des tertiaires qui, si elles arrivent toutes à 
égaler les primaires, portent à 24 le nombre des systèfnes appa- 
rents (5). Ce nombre peut encore être accru par l'égal dévelop- 
pement d'uxie partie ou de la totalité des cloisons du quatrième 

■ 

(1) Ann. des Se. nat., 3® sér., t. IX, pi. 9, fig. 6 a. 

(2) Ibid., fig. 7 a, 

3 Ibid., fig. 2 et 3. 

(4) îbid., pi. 4, flg. 1 d, 

(5) Ex. : FlabeUum gallopagense, Milne Edwards et J. Haime, Ann, des Se. 
nat., 3e sér., t. IX, pi. 4, fig. 3, 184». 



qyçle, et danslesTrochosmilies.cûiDpnaiées (i) et les Difdocte»- 
pla9 (â) ilo'est {ms rare d'e» compter plu« de cent. 

Pe mèma qjae les.cIoisoQs de cycles nouveUeinent fonmëspeu** 
Ta^t'parvenir à ég^aler les doiaons des cycles quileis ont pr^cëdài, 
^emèvae aussi quelquefois elles. peuvent les surpasser. Ainsi d^na 
l^JDemophylltun crûtoya/£î(3).et Je I>.Cunun^i(i)j les cloisons du 
ovaquièm^ Ayole sont notablement ,plus élevées que celles du 
f uatj^ième, .et dans plusieurs M^dréporides, telles que VEupsam* 
ma (rochifmfnis (5) eit ÏEndopachys Macbirm (6), les cloisons de 
6* et de 7*^ ordre acquièrent une étendue au moins double de 
celles du quatrième cycle. Mais bâtons-nous de dire que cette 
disposition se ]»résente seulement dans un très -petit nombre 
d'espèces. Il n'eat pas rare que dans les polypiers oblongs les 
dcsux cloisons primaires occupant les sommets du ^and axe cali- 
cinal se développent moins que les autres (7). Dans d'autres cas, 
au contraire, on voit deux des cloisons primaires oppqsées l'une 
à>rautre prendre un accroissement beaucoup plus considérable 
que les quatre autres (8) .et couper la cavité viscérale en deux 
partiras égales. Quelquefois dan^ Jes-iGoralliaires qui se rapporteiit 
au type tétraméral, une seule cloison parmi les primaires prend 
un développement exdgéré comme cbezles Hjailia{g)€t\Q8 I^ihù^ 
pkyUus {10) ; d'autres fois l'une des 4 primaires s'atrophie, aia^ 
qu'on le voit dans la Cyathaxonia.çomu(i i), VAnùophyUumAgasr 
^» (1 2), le RnvryphyUwn Vemetdiianum {i 3), etc. 

rCette atropliie d'une des cloisons primaires, qui se présente 
•assez fréquemment. dans les'Madfîéporairos.rugueux oiù iln'existe 
pdrimitivement que 4 loges intercloisonnaires, ne s'est retrouvée 
jusqu'à présent que dans deux genres .cbez tous les autres Ma- 
dréporaires, c'est-à-dire chez ceux où la première, ^énératiouide 

(1) PI. p %, ftg. 3. 

(2) Goldfu8S, Petref, Germ., 1. 1, pi. I6, fig. 1. 

(3) Ann, des Se, nat., 3« sér., t. IX, pi. 7, Çg. 10. 

(4) Ibid., U K, pi. 7, fig. 11. 

(5) /ôjd., t. X, pi. 1, fig. 3. 

(6) Ibid,, t. X, pi. 1, lig. 1 o. 

(7) Ex. : FlahéUtm, etc. 

(S) E^. : logenre jVo^^pora.pLiË I,fig..âj6 9ti4b^. 
(9) Wî/fiier^/'w. fi««.^«rr.,fi<rf.,.pl..6^%.3. 
,<tO) Md.y p). 3, fig. 3 et. 4. 
jjU) jm-y pl. 1, figf. 3. 

(12) ïbid., pL î, fig; 2. 

(13) Ibid,, pl. 6, fig. 7. 
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cloisons se compose de 6 éléments. Ces deux genres portent les 
noms d'Jcanthocœnia et de Pentaccenia, Ils semblent au premier 
abord former un type particulier qu'on appellerait alors p^nfa- 
méral; mais Fanalogie nous porte à croire que la difFérence qui 
sépare ces espèces à 5 grandes primaires de celles à 6 n'a rien 
de fondamental ; ii s'agit sans doute d'une légère anomalie qu'il 
est aisé d'expliquer par une simple modification dans l'un des 
premiers éléments de l'appareil cloisonnaire. Il en est de même 
des Hétérocœnies (i)où l'on trouve entre trois grandes cloisons 
trois cloisons plus petites qui semblent être des secondaires ; on 
pourrait voir encore là un type nouveau auquel il faudrait don- 
ner le nom de trimerai; mais nous croyons qu'il est plus ration- 
nel d'admettre dans ce cas six cloisons primitives qui se sont 
développées d'une façon inégale, de deux en deux, que deux cycles 
composés chacun de trois éléments seulement. Il est évident que 
le développement égal de cloisons appartenant à des cycles d'âge 
différent devait produire un nombre apparent de systèmes plus 
élevé que le nombre réel, et il est de même probable qu'un nombre 
apparent de systèmes moindre que le nombre réel résulte du dé- 
veloppement inégal des cloisons d'un même cycle. Il est donc 
toujours facile de se rendre compte de toutes les modifications 
que présente l'appareil septal dans l'ensemble de l'ordre des 
Zoantbaires en les ramenant au type bexaméral ou au type té- 
traméral, et de les expliquer soit par le développement égal des 
divers cycles cloisonnaires, soit par le développement inégal des 
cloisons d^un même cycle. D'ailleurs nous ne devons pas perdre 
de vue que les cas où l'on a besoin de faire intervenir les con- 
sidérations de cette nature sont toujours rares et font exception 
à la règle générale . 

L'appareil septal des Madréporaires est presque toujours dis- 
posé de manière à produire l'aspect d'une étoile à plusieurs 
^ rayons, et ordinairement on observe dans la direction, le nom- 
bre, l'écartement et les relations de ces rayons, une très-grande 
régularité qui résulte du mode même de leur multiplication. 
Dans plusieurs polypiers cependant, cette régularité radiaire est 
plus ou moins altérée. Diverses causes peuvent déterminer ces 
altérations dans l'agencement général de l'appareil septal. L'une 
d'elles est Finégalité du développement des cloisons du premier 
cycle. Ainsi, les deux grandes cloisons primaires du genre Ma- 
drepora affaiblissent déjà d'une manière sensible le caractère 

(1) Ann, des Se. nat, 3* sér.^ t. X^ pi. 9^ fig. 13. 
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Aoilë des calices (i). Dans le çenre HaUia (a), où une seule pri- 
maire s'accroit considérablement, la modi6cadon devient plus 
marquée encore, et les cloisons qui avoisinent cette primaire se 
placent de chaque côté de celle-ci, comme les barbes d'une 
plume le long de sa tige. 

On observe une disposition analogue dans VAulacophyllum (3), 
mais ici une des cloisons primaires s'atrophie et il existe un grand 
sillon où' viennent aboutir les cloisons obliques qui Tavoisinent. 

Noas trouvons une autre cause d'altération dans la présence 
d'une fossette qui, chez certaines Cyatbophyllides, est située sur 
le trajet d'une des cloisons primaires. Dans les Zaphrentis, par 
exemple (4), cette fossette, en s'étendant plus ou moins d'un 
des points de la circonférence vers le centre du calice, vient 
interrompre le cercle formé par l'ensemble des cloisons ; et dans 
les genres IVfenopbyllum (5) et Hadrophyllum (6) on voit de plus 
les. cloisons voisines affecter de chaque côté de la fossette une 
disposition pinnée. ^ous avons donné le nom de fossette septalak 
cette dépression qui est toujours située sur le trajet virtuel d'une 
cloison primaire. Ordinairement il n'existe qu'une seule fossette 
septale, comme dans les genres Zaphrentis, Cyatbaxoina (7) et 
Lophopbyllum (8) ; mais quelquefois on en observe trois (Me- 
nophyllum (9), Hadrophyllum (10) et quelquefois même quatre. 
Dans ce dernier cas, dont les genres Omphyma (i 1) et Gonio- 
phyllum (12) nous offrent des exemples, les fossettes septales, au 
lieu d'enlever de la régularité au calice, servent au contraire à 
bien marquer l'égalité des quatre systèmes cloisonnaires. On 
doit remarquer que toutes les fois que le caractère radiaire tend 
à s'affaiblir dans un po.lypier simple ou dans un polypiérite, le 
caractère de la bilatëralité ressort avec une netteté beaucoup 
plus grande. On peut d'ailleurs considérer, dans tous les cas,rap- 

(1) PI. E 1, fig. 4 6. 

(2) MilDe Edwards et Haime^ Pol, foss. de$ terr, pal,, etc.^ pi. 6^ fig. 3. 

(3) Pol. foss, des terr. pai,, pi. 6^ fig. 2. 

(4) PI. 6 1, fig. 2e et 36. 

(5) Pol foss. des terr. pal., pi. 3, fig. 1. 

(6) /ÔW., pi. 6, fig. 4. 

(7) Ibid., pi. 1, fig. 3 a. 

(8) IM., pi. 3, fig. 4 a. 

(9) Ibêd., pi. 3, fig. 1 a. 

(10) Ibid., pi. 6, fig. 4 a, 5 a. 

(11) Pi. G 2, fig. le. 

(12) PI. G 2, ûgc 2.^ JPol. foss. des terr. pal., etc., pi. % û^. 4 a; 



pàreiiaeptal ooibme forEttë de deux parties égales et symëtnc^neé^ 
de chaque côté du plan paissant par deux doisom pthnmfoë 
opposées, et cette disposiiion bilatérale comme se combinatit aveéi 
]«< disposition radiaîre^ elle devient surtout évidente, lorsque lè^ 
cloisons ne correspondent plus toutes à ds^ rayons d^un cerclbl 
dont le centre passerait par la c&lura»elle, mais suivent des direc- 
tions différentes tes unes par rapp<Mrt aos aotvés. 

Laf famille des FongiU'es nous offre, parmi ses fovmës compd^ 
si^s, quelques exemples d^^indiridus OÙ l'oin ne distingue plus 
d^apparetl septal réguHfer pouvant se rattacher aux types q«iè' 
âou^ venfotis d'étixdier. Âinst, chei; lès Polyphyllies (r) la plaparé 
des individus ne semblent composés qu^ de deux ou qtyairé cloi^ 
Sbns opposées; mais il faut se rappeler que l'on a affaire te» à des 
polypiériies incomplets qui ne s'individuatisent pas entièrement* 
eci^e présentent pas tous les caractères de leurs parents; ceux-ci 
occupent le centre du polypier et sont assez distinctement ra^ 
<fiés. Dans la Lithactinie (2) on ne trouve plus de parents radié?, 
et l^s premiers individus formés y donnent naissance à deS indi*' 
^ vidus incomplète, sans qu^ils se complètent eux-mêmes davan- 

tage. 

Les cloisons ôiit quelquefois une très -grande étendue de den 
hors en dedans (Ex: Tongie (3), Desmophyllam (4), Montlivaul^^ 
tië (5),. etc.). Au coritràîre, elle* deviennent très-étroitês danftaf 
^elques groupes, par exemple, dans la famille des Millépo^ 
rfdes (6), et d^ns certains cas elles peuvent même n'être plilif 
^présentées que par des stries verticales à peine satillailtes, 
cjomme dans les Âulopores (7) et lesPyrgîeS (8). 

Letir étendue eii hauféûr îl^est pas moins variable ; nous fèâf 
disons débordantes lorsqû'efles dépassent en haut le bordt de ht 
nàuraîlle ou de répithêqué, comme cela a lieu dtâos la Caryo- 
phyllia Berteriapa (9) et dans le genre Mussa (10),* et c'est là le cas 

(1) PI. DU, fig. ib.ld. 

(2) Lesson^ lUustr. zool., pi. 6, fig. 1 et 2. 

(3) PI. D 10, fig. 1. 

(4) Ann. des Se. nat,, 3® sér., t. IX, pi. 7, fig. 10 a. 

(5) PI. D 3, fig. 2. 

(6) PI. FI, fig. 3, pi. F2 et F3. 

(7) Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, pi. 29, fig. 1 et 2. 

(8) Miloe Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pai,, etc., pi. 17, fig. 8. 

(9) PI. D 1] fig. 1. 

(10) PL D 3, fig. 3 et 4 
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1» plus, fréquent. Dattfl Ua Thccocysthea (i)eÉ VAttopora {%\ ai| 
•oatraire^ elles ne soDt paa dëborèantea. On les trauve ui»-8aik^ 
lantes et lancéolées dans les Galazées (3) et siurtout danaFA^r 
cr€»ke]ie (4) où elles débordent la muraille d'qne quainiité pltts 
lavande que le diamètre des calices. 

Les cloîâons montrent aassi de grandes différences dans le«r 
structure, depuis les Porar6a(S) et les Favorites (6), où eUss 
sont réprésentées par des séries simples de prc^nçements spin^ 
formes ou poutreUes libres entre elles et la Coscinarie (7), où elles 
ferment un treillage régulier, jusqu'aux Cladocores (8) et aux. 
Caryophyllies(9)9 où elles sont constituées par des lames épaisses 
«t imperforées. Elles présentent en un mot toutes les modi&ca^- 
lions de structure que nous avons signalées plus haut en parlant 
d^uao manière générale dea lames sclérenchymateuses. Ajour 
tons ici que chez les Poritidea et toutes les espèces où les clo^ 
sons sont plus ou moins poutreUaîrea ou criblées de trous, on ne 
Im trouve formées que d'un seul feuillet, parce qu^elles résultant 
du développement d'une rangée unique de nodules; mais ordir 
nairement leur composition nVst pas aussi simple, e^ lorsqu'ellts 
acquièrent plus de perfection et de continuité, on distingue soi}r 
lien t dans leur épaisseur deux feuillets parallèles, soudés entre eui;, 
«oit directement, soit par l'intermédiaire d'un tissu compacte d'uAf 
nuance plus mate. Gela se voit surtout» avec beaucoup de net- 
teté, dans les Desmophylles. Quelquefois même il reste un espace 
vide entre les deux feuillets de la cloison , comme on l'observe 
en brisant les épines de la Mussa fistuiosa (10) et de VAcanthas* 
trœa htrsuta (i i). Le bord supérieur ou libre des cloisons est tan- 
tôt entier, d'autres fois plus ou moins profondément crénelé, ou 
armé de prolongements denttculés ou spiniformes, et il est fa- 
cile de se rendre compte de ces diverses dispositions. En effets oe 
bord est nécessairement la partie qui se constitue la dernière» 

(1) Goldfuss, Petref. Gm»., t. I, pi. 16^ fig, 6 et 7. 

(2) Ann, <ta« Se. nat, a* 9âr>, t XIU» pi. 4, Qg. 44(» 

(3) Pi. D 2, eg. 2. 

(4) Seba^ Thés., t. HI, pi. tl6, fiç, 5. 

(5) Porarea fenestrata (Ann, des Se, nai,^ 3« ^r., t. I^, pi. 5, 0g. 1). 

(6) PoL foss, des terr, pal,, etc., pi. 17^ fig. 2 a. 
P) Ann. des Se, nat., 3« sér.^ t. IX, pi. 5, fig. 2 h. 
(B) P\. D 4, flg. 5. 

(9) PI. D 1, flg. 1. 

(10) PI. D 3, fig. 3. 

(11) PI. D b, fig. 4. 
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puisque toute cloison résulte d'une multiplication de nodules 
sclërenchymateux qui marche de dehors en dedans et de ha» 
en haut, c'est-à-dire de la muraille vers l'axe du polypier. Aussi 
est-ce la partie qUi devient continue la dernière, et ne trouve* 
t-on jamais de cloisons perforées en quelques points de leur 
étendue avec un bord libre entier. L'intég;rité du bord cloison- 
naire qui s'observe dans toutes les Turbinolides, la plupart des 
Oculinides et chez quelques Madréporides, indique le plus haut 
degré de perfection que puissent atteindre les lames septales, et 
nous l'avons considérée pour cette raison comme l'un des ca- 
ractères importants que présentent les cloisons. Les dentîcules 
et les épines que l'on y observe souvent (i) résultent de ce que 
les points correspondants aux diverses lignées de nodules sclé- 
renchymateux se sont développés avant que les expansions laté- 
rales dépendantes de chacune de ces lignées aient eu le temps 
de se constituer et de les relier entre elles. 

La forme et l'épaisseur des cloisons, qui sont ordinairement 
en rapport avec leur structure, offrent des variations nombreuses 
dent il est utile de tenir compte dans la description des espèces , 
mais dont on ne peut tirer aucune conséquence un peu géné- 
rale. Nous en dirons autant des soudures que les cloisons con* 
tractent entre elles ou avec les parties voisines, comme les palis 
ou la colunielle ; ainsi que de leur degré de rapprochement» de 
leur nombre, de leur inégalité plus ou moins grande, etc. 

Appareil costal, ^ 

La muraille ne donne pas seulement naissance aux prolon- 
gements centripètes, connus sous le nom de cloisons ; elle porte 
aussi, la plupart du temps, des saillies ou lames verticales ana- 
logues à ces cloisons, mais qui se dirigent en sens contraire et 
que nous avons désignées sous le nom de côtes. Ces parties qui 
sont susceptibles des mêmes modifications de structure que les 
cloisons, n'en sont véritablement que la continuation exté- 
rieure, ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en examinant l^s 
Tuibinolies (3), la Phyllangia americana (3), THeiiostraea Forska- 

(1) £z. : SymphyUia grandis, pi. D4, fig. 1; MycetophylKa Danaana, pi. 04, 
tg. 2, etc. 

(2) Am,desSc. nat.^ 3« 8ér.,t.IX, pi. A, fig. 2 

(3) PI. D 4, 0g. 6. 
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lana (i) et beaucoup d'autres polypiers simples ou composés. 
Tout ce qui a été dit pour les cloisons se trouve donc vrai pour 
les côtes quant à leurs positions relatives et à leur mode de mul- 
tiplication. Dans quelques cas rares cependant (Stephanophyl- 
lia (3), Micrabacia (3), les côtes alternent avec le bord externe 
des cloisons, comme si les deux feuillets qui composent chacune 
de celles-ci se séparaient extérieurement l'un de l'autre pour 
s'unir de chaque côté au feuillet externe de la cloison voisine. 
Ailleurs, dans la Dasmie (4)9 une seule côté correspond à trois 
lames cloisonnaires. Mais ces faits sont exceptionnels, et presque 
toujours les côtes ne se distinguent des cloisons que par leur po- 
sition en dehors de la muraille. Elles, sont généralement beau- 
coup moins développées que les cloisons; mais dans les espèces 
où l'on distingue deux revêtements séparés, l'un épithécal» l'autre 
mural, leur étendue au contraire devient souvent considérable, 
comme dans les Acervulaires (5) et les Aulophylles (6), où notam- 
ment les cloisons du dernier cycle sont très-petites, mais corres- 
pondent à des côtes bien développées. Dans beaucoup d'Aatréides 
agglomérées, comme les Stylines (7) et les Heliastrées (8), les 
côtes s'accroissent aussi beaucoup, et c'est par. leur intermédiaire 
que les polypiérites s'unissent entre eux. 

Il existe ordinairement, entre la partie cosule et la partie sep- 
tale des rayons du polypier, une sorte de contre-balancement or- 
ganique qui rend très-rare la coexistence de côtes et de cloisons 
également bien développées dans la même espèce. En général, 
lorsque les unes prennent un grand accroissement, les autres 
sont plus ou moins atrophiées. 

Nous avons dit que les côtes peuvent être considérées comme 
la continuation extérieure des cloisons et qu'elles sont suscepti- 
bles des mêmes modifications de structure ; mais il ne faudrait 
pas en conclure que dans un même polypier on dût nécessai- 
rement trouver, dans les lames verticales qui composent celles- 
â, les mêmes caractères que dans les lames dont celles-là sont 

(1) PI. D 5, flg. 3. 

(2) Atm. des Se. nat, 3« sér.^ t. X, pi. 1, fig. 10. 

(3) Milne Edwards et Haime, British fossil Coralfi, pi. 10, ûg. 4. 

(4) Ann, des Se, nat., 3« sér., t. IX, pi. 7, fig. 8, et Briiish fossU Corais, 
pi. 4, ag. 4. 

(5) British fossH Corais, pi. 53, fig. 3, 4, 5^ et pi. 69, fig. 2. 

(6) Jbid., pi. 37, fig. 3. 

(7) Ibid., pi. 14, fig. 3. 

(8) PI. D 5, fig. 3. 
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filmées* Bien loin de là, on remarque, au contraite, que qumi 
les unes et les autres acquièrent un certain accroissement , 9 
existe une înëçalité marquée dans le degré de perfectîonnemeiil 
dies lames centripètes et des lames centrifugés, et ce sont pr^uid 
toujours les cloisons qui conservent sur les c6tes la supérioritë 
tous le rapport de leur structure. C'est ainsi que dans ieê HéHsh 
stréos (i) les cloisons sont constituées par des lames presque ira- 
perforées, tandis que dans les côtes on distingue encore toutes 
les poutrelles qui les composent. Le bord costal reste aussi trèé^ 
soavent plus ou moins crénelé, dentelé ou épineux, alors ^que lé 
bord septal est parfaitement entier. Enfin, les divisions du bord 
des côtes produisent souvent à la surface dés polypiers, diss 
saillies ou ornements, comme des crêtes, des pointes, des ver« 
mes» dont on peut tirer des caractères spécifiques» 

Quoique les côtes se développent ordinairement d'une manière 
inégale et que leur accroissement soit en rapport avec leur ordve 
de succession , elles sont cependant moins rarement similaires 
que les cloisons. De même que pour ces dernières il arrive quel^ 
quefois que les côtes du premier cycle ne se développent pat 
également. Dans les polypiers simples et comprimés, il n'est pas 
rare que les côtes latérales prennent seules un grand accroissq* 
ment, comme cela a lieu dans le genre Tropidocyathe (a), beau- 
coup de Flabeiles (3), etc. 

Chez certaines espèces où la muraille est peu développée 0^ 
bien cachée par les cloisons et par les côtes, il devient difficile 
de reconnaître le point qui sépare celles-ci de ceUes-là, et il y â 
avantage à les désigner alors sous le nom commun de lames 
scpto-costales ou de rayons septo-costaux ; par exemple, dans les 
Thamnastrées (4) et les Polypbyliies (5). Il arrive encore assea 
fréquemment que la portion intercloisonnaire de la muraille 
reste rudimentaire, et alors ce sont les bords externes des clfH* 
sons ou les côtes qui la représentent presque uniquement, commt 
tbee lés Hëteropsammies (6), les Fongies (7), etc« 

(1) PI. D 5, fig. 3. — Ann, des Se. nat., 3« sér., Zool, t. X, pi. 8, «t. 9 a. 

(2) Michelin, Mag, de Zôôl., im, pi. 6. 

(3) Ann, des Se, nat.^ a« Bér.^ t. IX, pt. 8, Bg. %, 3, 6, la. 

(4) Britisk fbssnCoirals, pi. 17, fig. 3^ et pi. 18, fig. 1. 

(5) PI. DU, fig. 1. 

(6) PI. E 2, fig. 3. 

(7) PI. D 10, fig. 1. 
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Cotitmelte, 

Les cloisons restent quelquefois libres par leur bord interne, 
et il existe une espace vide au centre du polypiérite'; par exem- 
ple : chez V^strœopora (i), mais dans le plus grand nombre des 
espèces ces parties se prolongent vers Taxe du corps, de ma- 
nière à s'unir, soit directement, soit par Tintermédiaire d'un 
tissu spongieux ; dans d'autres cas elles se soudent à une sorte 
de colonne centrale appelée columelle (columellaj par M. Ëhren- 
berg. 

Si les cloisons se rencontrent sans avoir perdu leur forme 
lamellaire, elles peuvent se souder directement par leur bord» 
ainsi que cela se voit dans le genre Rhizotrochus (2), ou s'enrour 
1er sur elles-mêmes à leur point de contact, comme dans Ifis 
genres Glisiopbyllum (3) et Ptychophyllum (4). Dans ce deroiec 
cas, elles constituent au centre du polypier une sorte de colonne 
torse à structure feuilletée que nous avons proposé de nommer 
fausse columelle (pseudo-cotumella). 

Dans d'autres espèces, les cloisons se divisent en poutrelles 
longitudinales près de leur bord interne, et les baguettes ainsi 
constituées forment au centre du calice une sorte de faisceau 
^ui peut être désigné sous le nom de columelle cloisonnaire (co^^ 
tumeHa septalis}. Cette disposition se voit dans le genre Paracyar 
thus(5). Ailleurs, par exemple dans les genres Dendrophy^Uia (6) 
et Flabellum (7), les cloisons se divisent, avant de se rencontrer^ 
en une multitude de ramuscules irréguliers ou trabiculins (tror 
btculmœ), d'où résulte une masse spongieuse. Nous avons ap 
pelé cette espèce particulière de columelle, columelle pariétale 
(columeila parietalis). 

Mais dans un certain nombre de Goralliaires on trouve une 
columelle essentielle (columeila propria} qui parait se développer 
indépendamment des cloisons et provenir du fond de la cavité 
viscérale. Tantôt elle est compacte et styKforme, dans les gen- 

(1) PI. E 2, fig. 4. 

(2) Ann. dês Se, naty 3« sér., t. IX^ pi. 8^ fig. 16. 

(3) BrUish fassil Corals, pi. 37, fig. 5 a. 

(4) Ibid,, pi. 67, fig. i «. 

(5) Amn* des Se. mt,, 3« sdr.^ t. IX, pi. 10, fig. 6 4. 

(6) ma., t. X, pi. 1, fig. 13. 

(7) PI. D 1, fig. 6. 



1 

J 



6a GONSiOBRATIOVS GÉNÉRALES. 

res TurbinoUa ( i ), Siylopora (a) ; tantôt fasciculée, comme dans les 
genres CaryophylUa (3), Ceratotrochus (4); enfin d'autres fois elle 
est lamelliforme» ainsi que cela se voit dans les genres SphenO' 
trochus (5) et Lepioria (6). 



Palis, 



Entre les cloisons et la columelle, il existe aussi quelquefois 
une sorte de couronne intérieure composée de petites lames ou 
baguettes verticales en continuation avec les cloisons, mais qui 
s'en séparent dans une étendue plus ou moins considérable (7). 
Ces espèces de petites cloisons complémentaires, que nous nom- 
mons palis CpcUulusJ^se distinguent en général des vraies cloisons 
par la direction das séries de granulations qu'on observe si^ 
leurs faces, et qu'on peut considérer comme indiquant leur 
mode d'accroissement. 

Le nombre des palis est variable suivant les espèces, et ils 
forment tantôt une seule couronne, tantôt deux ou trois ou 
même davantage; mais leur position est toujours déterminée 
par celle des cloisons correspondantes, et leur apparition semble 
être liée au développement de ces organes. En effet, lorsqu'il n'y 
a qu'une seule couronne de palis, comme dans les Porites (8), 
les Caryopbyllies (9), ceux-ci correspondent toujours au pénul- 
tième cycle cloisonnaire. Lorsqu'il y a deux couronnes, ce qu'on 
observe dans certaines Oculines (10), les palis se trouvent en 
face des cloisons appartenant au pénultième et à l'antépénul- 
tième cycles. Lorsqu'il y a trois couronnes, disposition dont les 
Trochocyathes (11) nous fournissent de nombreux exemples, il 
existe quatre cycles de cloisons dont les trois premiers ont cha- 
cun des palis placés dans la prolongation de leurs éléments, et ce 

(I) British fossil Corals, pi. 2, fig. 3 4, 4 é, 5 6, et pi. 3, fig. 1 6. 
Çt) Afm, des Se. nat., 3« sér., t. XUI, pi. A, fig. 5 a. 

(3) PI. D 1, flg. 1 b, et pi. A 5, fig. 1. 

(4) Afm, des Scienc. fuit. sér. 3, t. IX^ pi. 7, flg. 5 a. 

(5) Loc. cit. pi. 7, fig. 2, 3 et 4. 

(6) Ann. des Se, nat. sér. 3, t. X^ pi. 8^ fig. 11. 
f7) Pi. A 5, fig. Ip. 

(8) Ann. des Se. nat., 3« sér.^ t. XYl^ pi. 1^ fig. 1 a. 

(9) Ann. des Se. nat., 3« sér.^ t. IX^ pi. 4^ fig. 1 b; pi. 9, flg. 1 a, 6 a^ etc. 

(10) ilitn. des Se. nat., 3« sér.^ t. XUl^ pi. 4^ fig. 1 a. 

(II) Ann. des Se. nat., 3« sér.^ t. IX, pi. 10, fig. 2 a. 
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sont les cloisons les plus jeunes qui seules ne se trouvent pas 
accompagnées de la sorte. 

Ces règles permettent de conclure de la position des palis au 
nombre des cycles cloisonnaires correspondants. Ainsi, là où il 
n'existe qu'une seule couronne de palis et où ceux-ci correspon- 
dent aux cloisons primaires, il ne doit y avoir que deux cycles 
de cloisons ; mais si les palis se trouvent en face des cloisons se- 
condaires, le nombre de ces cycles doit être de trois. Enfin, dans 
les espèces où les palis sont placés en prolongation des cloisons 
tertiaires^ il y a toujours quatre cycles cloisonnaires. 

Lorsqu'il existe une couronne de palis correspondant aux 
cloisons secondaires, il peut y avoir aussi des palis en face des 
cloisons primaires ; mais ces derniers peuvent manquer, tandis 
que dans un polypier pourvu de trois cycles cloisonnaires on ne 
trouve pas de palis correspondant aux cloisons primaires sans 
qu'il y en ait aussi en prolongation des rayons secondaires. Le 
même fait se remarque aussi là où les systèmes cloisonnaires 
sont plus complexes : dans un polypier à quatre cycles cloison- 
naires, les palis du troisième cycle sont seuls constants et ceux 
du second et du premier peuvent manquer l'un et l'autre ; mais 
lorsqu'il y a des palis devant le troisième cycle cloisonnaire, on 
ne voit jamais ceux qui correspondent au premier cycle se mon- 
trer sans que ceux du second apparaissent aussi, Ordinairement^ 
lorsqu'il y a plus d'une couronne de palis^ on en trouve devant 
tous les cycles qui précèdent le dernier; mais dans quelques cas 
rares il n'en est pas ainsi, et l'on voit leur développement mar- 
cher du pénultième cycle vers les cycles les plus anciennement 
formés. Ainsi, dans le Placocyathus apertus (i), on compte six 
cycles cloisonnaires et seulement deux couronnes de palis, dont 
l'une estsituée devant le pénultième cycle et l'autre devant l'an- 
tépénultième. 

Lçs palis sont en général d'autant plus développés qu'ils cor- 
respondent à des cloisons de cycles plus inférieurs. C'est devant 
les cloisons du pénultième cycle que se trouvent les palis prin- 
cipaux; ceux qui correspondent aux cloisons plus anciennes 
semblent n'avoir qu'une importance secondaire. ^ 

Le développement des palis est dans une telle dépendance du 
travail organogénique d'où résulte la formation du dernier cycle 
cloisonnaire, qu'ils sont presque toujours plus jeunes que ce 
cycle, et que, si les divers ordres de cloisons ne se constituent 

(1) Ann, des Se. nat, 3« sér.^ t. IX^ pi. 10^ flg. 10. 
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fm tous, les cloisons éa. cycle précédent p^dent leur prÎTilége, 
relativement à radjonction des palis ; si même, da&s le dernier 
icycle^ une ou plusieurs cloisons avortent en qudqùe potm, les 
l^is manqueront aussi, en face des plus proclbes cloisons, éans 
le cycle précédent. Ainsi^ dans un polypier à cinq ordres de 
doîsons et dont l'un des systèmes serait resté incomplet par i'a- 
Tortemcnt des cloisons du quatrième cycle, dans une de «es moi- 
tiés, le palis principal se trouvera comme d'ordinaire devant la 
cloison tertiaire qui est flanquée de cloisons du quatrième cyde, 
mais il n'y en aura pas devant la cloison tertiaire appartenant à 
la moitié incomplète du même système. 

Il résulte de ce que nous venons de dire^ que les relations 
entre les diverses cloisons et les palis sont presque toujours 
d'une fixité si grande, que si, dans un fragment de polypier, on 
^rvenait à déterminer les caractères tirés des palis, sans pouvoir 
observer la disposition des cloisons^ il serait possible d'en déduire 
tout ce qui concerne le degré de complication des systèmes cloi- 
eonnaires. Ainsi, l'existence des palis suppose au moins deux 
4>ycles de cloisons. La présence de deux couronnes de palis im- 
plique l'esiâtence de trois cycles cloisonnaireSy et la présence de 
trois couronnes celle de quatre cycles. Si l'on compte quatre 
couronnes de palis, comme pour le Trochocyathus revolutu5{i)jOn 
doit s'attendre à trouver neuf ordres de cloisons ou cinq cycles, 
«t lorsque le nombre des couronnes de palis s'élève jusqu'à 
œiq,il doit y avoir treize ordres ou six cycles cloisonnairçs, ainsi 
qu'on l'observe dans le Trochocyathus sinuosus. 

On ne trouve pas, avons-nous dit, de couronne de palis devant 
le dernier cycle cloisonnaire. Cela est vrai d'une manière très- 
l^nérale, mais pourtant il y a* quelques exceptions à cette règle. 
Dans les genres Leptocyathus (2) et Heterocyathus (3), il existe au* 
tant de couronnes de palis que de cycles de cloisons. 

Les palis peuvent être considérés comme de petites cloisons 
complémentaires dont le développement est lié d'une manière 
intime à celui des grandes cloisons, mais qui cependant ne font 
paâ partie de celles-ci et ont une existence indépendante. C'est 
de la sorte que le plus souvent on les voit croître après que les cloi- 
sons correspondantes sont déjà entièrement constituées, aipsi que 

(1) Ànn. des Se, nat., 3® sér., t. IX^ pi. 10, fig. 1. 

P) British fossil Corals^ pi. 3, fig. 6. 

(3) Ann, des Se, nat, 3« sér., t. IX, pi. 10, %. 8. 
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JMMU raw)nAinoa4ré pour la CaryophylUa cyatktu (l), et dans cette . 
même espèce ik reti:efit simplement appliqués, dans presque toute 
leurétendue, au bord interne des cloisons, sans contracter d'adhé- 
fience avec elles. Daus les Paracyatbes (3), quoique les palis soient 
encore séparés des eloisons par une série verticale de pores, ils 
jê(XBl beaucoup DQoins distincts, et de même que les ti£;elles coli»- 
mellaires, ils paraissent se détacher du bord interne et inférieur 
4m cloisons. Enfin, dans certains cas, il peut devenir difficile de 
«avoir si l'on a affaire à des palis ou k des lobes des cloisons. Il 
ja'est pas rare, en effet, que dans les espèces où le bord cloison- 
naire est denté, la dent voisine de la columelle ne prenne plus de 
développement que les autres> ainsi qu'on le voit dans le genre 
Heliastrœa (3), et dans diverses espèces , cette dent présente en 
quelque sorte tous les intermédiaires depuis la forme ordinaire 
jusqu'à l'apparence paliforme. 11 est cependant ordinairement 
nsses facile de distinguer ces faux palis de ceux dont l'existence 
•est essentielle. Effectivement, d'une part, rien n'indique leur sé- 
paration sur les faces latérales des cloisons, et d'un autre «ôilé, 
ils présentent toujours dans leur développement une inégalité 
inverse de celle qu'on observe dans les diverses couronnes de 
véritables palis ; ils sont toujours d'autant plus prononcés qu'ils 
dépendent de cloisons plus anciennement formées. 

Les lames sclérencbymateuses qui constituent les palis sont 
presque toujours continues ou représentées par destigelles pou- 
Irellaires simples, comme dans les Porites. Leur bord supérieur 
est ordinairement entier ou subdenticulé, et, dans quelques ca3> 
îLse divise en un petit nombre de lobules; chez les Paracyates (4) 
et les Leptocyatbes (5), par exemple. En général , les palis sont 
plus épais que les cloisons auxquelles ils correspondent et mon- 
trent des granulations plus fortes et plus saillantes. 

Synapticules, 

On remarque sur les faces latérales des cloisons de la plu- 
part des Madréporaires, des grains arrondis ou coniques plus 

(1) Amn. 4es Stc. nat, 3« sér., t. IX, pi. 4, fig. 1, lb,Xc,td. 
(^) Am. des Se, nat,, de 8ér., t. IX, pi. 10, fig. 6 et 7. 
(3) PI. D 5, fig. 3 a. Voyez aussi l'Atlas du Règne animcU Zooph., pi. 84 ter, 
i&g. 1 b. 
{4i Ann. des Se. nat., 3« s6r., t. IX, pi. 10, fig. 6 a. 
(5) British fossil CorcOs, pi. 3, fig. 60. 
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oa moins nombreux et plus ou moins saillants, qui représen- 
tent les branches transverses des nodules élémentaires ou scié- 
rites dont se composent ces lames septales. Ordinairement ces 
granulations ne sont pas assez développées pour rencontrer 
celles des cloisons voisines, et celles-ci restent libres d'adhé- 
rence par leurs côtés, comme chez les Turbinolides(i). Mais 
quelquefois ces parties appendiculaires prennent un accrois- 
sement considérable, se soudent à celles des cloisons conti- 
guês et donnent ainsi lieu à de petites barres solides qui 
divisent chaque loge interseptale en un réseau de petits es- 
paces communiquant entre eux. La présence de ces barres so- 
lides, que nous appelons synapûcules ^ caractérise la famille 
des Fongides (2), et n'a jusqu^à présent été constatée dans aucun 
autre groupe de la classe des Goralliaires. C'est dans le genre 
Fungia que les synapticules prennent le plus grand développe- 
ment, car elles s'y étendent quelquefois sous forme de lignes 
. arquées presque continues, depuis le fond des loges intercloison- 
naires jusqu'à une petite distance du bord libre des cloisons. 

Scidérenchyme épithétique. 

Chez un certain nombre d'espèces de la classe des Coralliaires, 
c'est-à-dire chez les Turbinolides et chez les Fongides, le sque- 
lette sclérenchymateux ne se compose que de deux ou plusieurs 
des divers appareils dermiques dont nous venons d'étudier les ca- 
ractères morphologiques; mais le plus souvent d'autres éléments 
entrent aussi dans la condition du polypier, et donnent lieu à 
des modifications importantes dans la disposition de ses parties. 
Ces nouveaux éléments paraissent résulter du développement et 
du durcissement des membranes épithéliques du polype, et nous 
les distinguerons en deux groupes, suivant qu'ils sont situés en 
dedans ou en dehors de la muraille. Nous proposons d'appeler 
endothèque tout tissu épithélique intérieur, et exothèque tout tissu 
épithélique extérieur. 

Endothèque. — L'endothèque a pour effet de fermer plus ou 
moins les loges interseptales, et elle peut affecter deux formes 
principales, suivant la manière dont s'opère l'occlusion des 
loges. Tantôt cette occlusion résulte de la fbrmation d'une série 
de lames horizontales s'étendant .dans toute la largeur du poly- 

(1) Âm. des Se. nat., 3« sér., t. IX, pi, 4, fig. 2 a, 2 6, etc. 

(2) PI. D 11, fig. 1 d. 
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pier et se superposant comme autant d'étages; d'autres fois, elle 
ne s'effectue ni aussi complètement ni avec autant de régularité 
et elle dépend du développement d'une foule de petits prolonge- 
ments lamelleux qui naissent de la paroi interne de la muraille 
ou des surfaces latérales des cloisons et qui se soudent par leurs 
bords aux parties voisines, de façon à simuler les solives iso- 
lées et éparses d'un plancher en voie de construction. 

Dans la description du polypier il est nécessaire de distinguer 
l'une de Tautre ces deux sortes de matériaux de remplissage, 
quoiqu'ils paraissent avoir la même origine. Nous désignerons 
les premiers sous le .nom de planchers [tabulœ\ et les autres sous 
celui de traverses ou dissépiments (dissepimenta). 

Traverses endothéca/es, — Les Galaxées (i), les Leptas- 
trées (2), etc., nous offrent le cas le plus simple de l'occlusion 
des loges intercloisonnaires. On remarque dans l'intérieur de 
chaque polypiérite de ces genres^ un nombre variable de petites 
traverses papyracées extrêmement minces, tantôt horizontales, 
tantôt un peu flexueuses et inclinées de dehors eu dedans, qui 
ferment les loges d'espace en espace. D'après la disposition 
connue des parties molles des polypes, il est évident que ces 
traverses doivent correspondre aux espaces laissés libres par 
l'atrophie ou le retrait successif de l'extrémité inférieure des la- 
mes mesentéroïdes, et le degré de leur- écartement doit dépen- 
dre de la longueur dans laquelle ce retrait ou cette atrophie 
s'opère à mesure que l'animal grandit. Si ce mouvement ascen- 
sionnel s'effectue dans chaque loge d'une manière brusque et 
complète, il en résultera des traverses écartéiss entre elles et 
simples, comme dans l'exemple que nous venons de citer. Mais si 
le mouvement se fait peu à peu et d'une manière incomplète et li- 
mitée dans les divers points d'une loge, il pourra se former une 
suite d'ampoules dont l'ensemble donnera lieu à un tissu d'ap- 
paren(^e cellulaire ou vésiculaire. C'est ce qu'on voit^dans 1'^- 
phrastrœa deformis (3), le CyaXhophyUum heltanthoïdes (4), etc. 
Entre les traverses simples et les traverses véisiculeuses, on ren- 
contre de nombreux intermédiaires. Dans la Diplorid crassior (5) 
les traverses sont simples extérieurement et se ramifient en de- 

(1) Ann, des Se, nat., 3« sér., t. X, pi. 6, fig. 5. 

(2) Ibid., pi. 9, fig. 6. 

(3) Ann. des Se. nat.^ 3* sér., t. X, pi. 9, fig. 11. v 

(4) British fossil Corals, 

(5) Ann. des Se. nat., 3» sér., t. X, pi. 8, Çg, 9. ' ^ 
Cora&MLires. Tome 1. 7 
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dans.'. Chez lesEuphyllies (i) elles se disposent ttès^iUiquemeiit 
«t ooniiDeDeent'à former un tissu oellulaire à cellules a^lon^es. 
Elles pvé^eateiit} selon les espèces, des inégalités très^grandes^ 
dans leur forme et surtout dans le rapport de leur largeur à leur 
ihauteur, ainsi que dans leur degré d'obliquité; mais elles offrent 
«ngénéral, pour ebaque espèce, des caractères très^staUes et do«t 
nous aurons très^fréquemment à tenir coopte dons la par^e 
idescriptive de cet ouvrage. Chez les Gystiphylles (2} les cloisons 
sont rudimentaires, et les traverses vésiculaires se multiplient au 
point de remplir toute la chambre viscérale et de constituer 
presque à elles seules tout le polypier. Les lamelles qui consti- 
tuent les traverses endothécales présentent constamment la 
même structure; elles sont toujours excessivement minces, très- 
fragiles et imperforées. 

Planchers. — - Lorsque le retrait de la tunique interne s^effec- 
tue à la fois dans toute l'étendue de toutes les loges et de la. ca- 
vité générjde tout entière, il en résulte une série de planchers 
discoïdes qui divisent le polypier en étages et le font ressembler 
à une 4:oquille cloisonnée de Mollusque Céphalopode. Cette 
apparence est surtout prononcée dans YAmplexus coraUoXdes^ 
et J. Sowerby qui le premier a décrit ce polypier Fa pris pour 
lacoquille d'un Mollusque voisin des Orthocères. Les planchers 
sont, on le conçoit, d^autant plus semblables à ceux des Cépha- 
lopodes, que les cloisons qui les traversent dans la direction ver- 
ticale sont moins développées, et c'est parce que ces derniers 
organes sont presque rudimentaires dans VAmplexus, que la di- 
vision en éts^es de ce Coralliaire a si vivement frappé les pre- 
miers observateurs. Il peut arriver cependant que les planchers 
soient aussi complets et aussi réguliers que chez VAmpkxusdaoÈ 
un polypier où les cloisons conservent au contraire un grand dé- 
veloppement. Ainsi le MetriophyllumBouckardi(d)a des cloisons 
fort larges qui atteignent presque jusqu'à l'axe de la chaofbrS du 
polypier. Mais les loges comprises entre ces cloisons sont divisées 
par de grandes traversés dont les hauteurs se correspondent 
très-exactement d'une loge à Tautre ; si Ton supposait les cloisons 
détruites, la chambre du polypier se montrerait partagée par une 
succession de disques transverses. Il est donc naturel d'appeler 
plancher l'ensemble de tnverses endothécales situées sur un 

(1) Ann, des Se. imU, 3* sér. t. X, pi. 6, Ûg. 6. 

(2) PI. G2, fig.3. 

(3) PfA, fÊSS. des terr. pal,,'eUi,f pi. 7, fig. 1. 
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t&étnë plan boHâtonUil et fermant complètement à une inéme bau- 
fëur' la chambre (d'un polypier, aiissi bien que le disque qu*oii 
observe cbez les espèces où les cloisons ne forment des loges que 
dans le voisinage de la muraille. Les plancbers les plus r^uliers 
et lés plus faciles à observer par suite de Fétat rudimentaire des 
cloisons qui les entourent, se montrent dans les Favosites (i), 
dans les Monticulipores (a), les Cbaetetes (3), Ic^s Heliolites (4)« 
et d^une manière générale dans tout le groupe que nous avons, 
6h raison de ce caractère, appelé Madreporaires tabulés. Dans 
le' {genre Danaîa (5) ils sont remarquables par leur grande régu- 
larité et leur borizontalité parfaite. De plus ils sont situés à des 
hauteurs exactement correspondantes d'un polypiérite à un au- 
tre, en sorte que le polypier tout entier est divisé en une succès- 
sibn d*étages. 

Les plancbers n'occupent pas toujours toute la largeur de la 
chambre des polypiérites. Dans presque tous les Madreporaires 
rvlgueux ils s'étendent seulement plus ou moins du centre de 
cette chambre vers la muraille, et dans lés parties éxtéeieures des 
loges înterseptales ils soiit remplacés par des traverses cellulaire 
ou vésiculaires. Cette combinïiison de traversés endbtbécales et 
de planchers s'observe dans les Gyatboph^llls (6), les Campo- 
phylles (7), les Pacbyphylles (8), les Zàphrentes (9) et les autres 
genres de la fomille des Cyatbophyllidés. 

La direction des plancbers est sensiblement horizontale dans 
la grande majorité des cas. Quelquefois pourtant ils sont relevéis 
Vers leur centre, surtout lorsqu'ils sont traversés par une colu- 
ùielle, comme chez plusieurs Lithostrotions (10) et chez les Cho- 
naxis Femeuili (11). Ailleurs au contraire ils tont infléchis inté- 
rieurement et prennent la forme dé cornets. Ces cornets sont 

(I) PI. F 1, fig. 1 d, etc. — Pol. fass. des ierr. pal., pi. 17, fig. a. — British 
fossU CanUs, pi. 47, fig. 3, et pi. 43, fig. t et 3. 

P) PoJ. foss. des terr, pal., pi. 17, fig. 6. 

(3) /Wd., pi. 20^ fig. 4. 

(4) British foss. Corals, pL 47, fig. 1. 

■ (5) Po^ foss. des terr, pal., etc. ^}. 18, fig. 2. 

(6) P(rf. foss. des terr. pal, pi. 8, fig. 5, et pi. 10, fig. 2; BrUish'fossU 
Ccrak, pi. 33, fig. 4. ■ 

(7) Pol. foss. des terr. pal., pi. 8, JBg. 4. 

(8) Ibid., pi. 7, fig. T; 

(9) British f^ssU Cotais, pi. 35. 

(10) BrUUh fossU Corals, pi. 41 et 42. 

(II) IM., pi. 11^ fig. 3. 
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[ . quelquefois très-écartés entre eux, comme chez les Tubipores^ 

j mais ordinairement ils sont très-serrés et sont reçus les uns dans 

I les autres. Cette disposition nous est offerte par les Syringo- 

pores (i) et la Rœmerie (2). 

Les planchers sont ordinairement constitués par de grandes 
lames simples, mais quelquefois on voit à leur place des lames 
plus ou moins irrégulières, qui se soudent entre elles par leurs 
bords et qui sont trop petites pour former toute l'étendue de la 
cavité centrale des polypiérites. U en résulte un tissu fouilleté 
intermédiaire par sa structure entre de vrais planchers et une 
masse tout-à-fait vésiculaire, et le passage s'établit ainsi d'une ma- 
nière graduelle de l'une à l'autre de ces deux formes de l'endo- 
• thèque. Parmi les espèces où les caractères de ces parties sont 
mixtes, nous citerons les Beaumonties (3) et l'Heliophylle (4) 
dans lequel en outre les traverses sont incomplètes et symétri- 
ques sur les deux faces d'une même cloison. 

Les planchers proprement dits n'existent que chez les Tuli- 
pores par!t)i les Alcyonaires et dans le groupe des Madreporaires 
tabulés ainsi que dans celui des M, rugueux y parmi les Zoan- 
thaires; mais dans certaines Astréides, les Stylines et les Cyato- 
phores, par exemple, l'endothèque présente, à certaines hauteurs, 
des zones plus denses et dont les traverses se disposent dans les 
diverses loges avec assez de régularité pour simuler des plan- 
chers, surtout lorsque, sous l'influence de causes étrangères, les 
parties intermédiaires se trouvent altérées ou détruites, acci- 
dents qui s'observent cuvent chez les fossiles. Dans les espèces 
de Cyathophores où ces caractères sont les plus prononcés, il ne 
s'agit cependant que de planchers très-imparfaits. 

Exoth^que. -* Les côtes n'étant, comme nous l'avons établi 
plus haut, que la continuation des cloisons en dehors de la mu- 
raille, on conçoit que dans les loges intercostales il puisse se for* 
mer des tissus analogues à ceux que nous venons d'étudier dans 
les loges interseptales. Et c'est en effet ce qui a lieu. On peut 
également rapporter à deux sortes priAcipales les productions 
ëpitbéliques extérieures à la muraille. On rencontre souvent en- 
tre les côtes de^ traverses semblables à celles que nous avons 

(1) Pol. fusjt. des terr,, pal., pi. 15, fig. 2 et 4; British fossil Corals. pi. 
46, fig. 7. 

(2) Goldfuss, Petref. Germ.,i. I, pi. 27, fig. 1. 

(3) Pol. foss, des terr. pal., pi. 16, fig. 6. 

(4) /Wd., pi. 7, fig 6. 
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trouvées eptre les cloisons, mais on n'y voit jamais de lames re- 
j)résentant des planchers extérieurs. D'un autre côte, il existe 
souvent autour des côtes, ou sur la muraiUe, une enveloppe la- 
mellaire continue qui n'a pas d'analogue parmi les parties en- 
dothécales et qui est pour ainsi dire une muraille epith^ique. 

Traverses exothécales, — Elles sont susceptibles de toutes les 
modifications que nous avons indiquées pour les traverses endo- 
thëcales; mais ordinairement dans un même polypier elles dil^ 
fèrent de celles-ci par leur taille, leur forme ou leur direction. 
Ainsi, dans les Diplories (i), tandis que les traverses endothécales 
sont obliques en dedans et simplement ramifiées, les traverses 
exothécales sont arquées, transversales et subvésiculaires. Dé 
même que nous avons vu dans les Cystiphylles les traverses en- 
dothécales s'amonceler dans la chambre viscérale, sans être sé^ 
parées entre elles par des cloisons; de même les traverses exo- 
thécales sont susceptibles dans quelques cas, dans les, 6a- 
laxées (2) par exemple, de se multiplier sous forme de vésicules 
tout autour de la muraille, sans interposition de lames costalei. 
Il se forme alors un tissu cellulaire^ très-friable, dans lequel les 
polypiérites semblent être immergés. Nous avons appelé périthè' 
que cette modification particulière de l'appareil exoth^cal. 

Epithèque. — Il n'est pas rare que les polypiers simples ou les 
polypiérites soient recouverts extérieurement plir une lame épi- 
thélique continue. Cette lame est ordinairement appliquée di- 
rectement sur lÀ muraille et quelquefois même se confond avec 
elle; c^est en raison de sa position habituelle que nous la nom- 
mons épitbêque. Mais elle peut aussi être attachée au herd ex- 
terne des côtes, à une certaine distance de la muraille, et il existe 
alors, comme on le voit dans les ^cervulaires (3)^ deux, revête- 
ments bien distincts, concentriques l'un à l'autre. On remarque 
en général que quand l'épithëque est bien dé^loppée, la mu- 
raille est rudimentaire, et réciproquement, en sorte que dans 
beaucoup de cas l'épithëque tient lieu de muraiUe. Qette gaine 
extérieure est épaisse et membranifoitne dans les Montlivaul- 
tles (4)) mince e^pelliculaire dans les Balanophyllies, et ne con- 
stitue dans les* Flabelles qu'une sorte de vernis comparable à la 
couverte de la porcelaine. Enfin, dans certaines espèces e^e est 

(1) Ann, des Se. nat, 3« sér., t, X, pi. 8, fig. 9. 

(2) PL D 2, fig. 2a, 2 b, et Ann, des Se. nat.^ 3*sér., t. X, pi. 6, fig. 5. 

(3) British fossil Corals, pi. 53, flg. 3 a, 3 b, etc. 

(4) PI. D 3, fig. 2. 
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tout-à-fait radimep^aire, comme chez les Garyophyllies^ ou in- 
complète^ comme chez le CeraJtotrochus muUispinosus. 

Soit que l'épithèque recouvre la muraille ou qu'elle la remplace^ 
elle est susceptible de prendre toutes les formes que nous avons 
indiquées en parlant de celle-ci; mais elle ne présente pas les 
mêmes modifications dans sa structure. Elle reste toujours for- 
mée par une lan^e continue qui varie seulement dans son as- 
pect et daas son épaisseur. 

On observe. quelquefois à la surface du polypier des saillies de 
diverses formes, qui paraissent être des prolongements de l'épi- 
thêque. Telles sont les pointes coniques de Zaphreniîs spinur 
lom (i) etdu CythcLxonia cynadon (2), et les sortes de racines aa 
moyen desquelles se fixent le Rbizp troque (3) et les espèces du 
genre Ompliyma (4). Enfin les plis d'accroissement se prononcent 
quelquefois beaucoup dans l'épithèque et peuvent saillir de ma- 
nière à former des crampons qui servent à unir entre eux les 
différents polypiérites. C'est ce que montre le genre Eridophyil' 
tum (5). 

^ Constitution des polypiers. 

On voit que dans les parties sclérenchymateuses des Coral- 
Itaires, il y a lieu de distinguer dix appareils particuliers, dont 
sîx sont des produits dermiques, savoir : la muraille, les cloi- 
sons, les côtes, les palis, la columelle et les synapticules, et qua- 
tre, des produits épithéliques^ savoir : les traverses endotbécales, 
les planchers, les traverses exothécales et l'épithèque. Nous 
avons éit déjà que dans aucune espèce on ne trouverait toutes 
ces parties réunies. Les polypiers les plus compliqués sont par 
exemple ceux des Plésiastré^s où l'on rencontre à la fois une 
murailfe, des cloisons, des côtes^ des palis, une columelle, des 
traverses endotbécales. et de& traverses exothécales, c'est-à-dire 
sept appareils distincts, et ceux des Acervulaires où l'on compte 
le même nombre de systèmes d'organes : muraille^ épithèqué, 
côtes, cloisons, planchers, traverses endotbécales et traverses 
exothécales,* mais, comme on le voit, les synapticules, les plan- 

(1) Pol. foss» des ierr. pal, pi- 5^ fig. 7, 

(2) P<a. fus, des terr. pal., pi. 1, fig. 4. 

(3) PI. G2, fig. 1, la. 

(4) Âm. des Se. nat., t. IX^ pi. 6^ fig. 16. 

(5) Pol. foss. des terr. pal., pi. 8, fig. 7; pi. 10^ fig. 4^, 46. 
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cheits et répithèque manquent chez les premiers> et ches les se4 
confiai il n'y ,a ni columelle, ni palis» ni synapticules. 

Le; plus souvent le polypier est constitué à moins de frais el 
ne présente qi^e cinq ou quatre ou même trois appareils.. Enfin 
il .peut arriver qu'un seul appareil soit bien développé^ies autres 
restant plus ou: moisis rudlmentaires.. 

La prédominance habituelle d'un appareil sur tous les autreë 
permet même de reconnaître dans Tensemble des polypiers des 
divers Coralliaires, plusieurs types particuliers autour desquels 
viennent se gi^ouper un très-grand nombre d'espèces. 

La forme la plus simple est le. polypier essentiellement mural« 

Dans les Cornulaires on ne rencontre pas d'autre partie solide 
q^e le tube cylindroïde qui entoure chaque polype et qui con- 
stitue la muraille. Chez les Aulopores (i) et les Pyrgies (3), le po^ 
lyp^qi: est aussi constitué par la muraille j seulement on distinguo 
à la.sur&ce des petits cornets que forme cette muraille, une ép»» 
thèque rudimentaire, et à Tintérieur des stries verticales à peina 
saillantes, qui représentent manifestement des rudiments de cloi- 
sons. Les tubes agrégés du polypier des Tubipores (3) sontégan 
lement formés tout entiers par autant de murailles élevées es 
cylindriques sur les surfaces interne et externe desquelles on 
n'aperçoit la trace d'aucun autre organe rudimentaire; mais cet 
tubes verticaux sont réunis entre eux de dis^nce< en distance 
p^r. des lame^ horizontales extérieures qui forment une sorte 
d'épithèque^ et ils présentent dans leur intérieur quelques» di»4 
pljMragmes d'une forme particulière et qui sont les analogues de 
planchers endothécaux. La muraille joue aussi un grand râle 
dans la constitution du polypier des Halysites (4)» des Syringo- 
pores (5), des Favosîtes(6), des Cbaetete3 (7), etc., mais on trouve 
en même temps dans ces espèces un autre appareil très-déve- 
loppé^ l'appareil endotbécal. 

Un second type de pplypier nous est fourni par celui qui e^ 
essentiellement composé de cloisons. C'est dans la famille des 

{ty Goldfiïss, Petref. Geom., 1. 1, pi. 29, fig. 1 d. 
p) Toi. fo^s. des terr.paU pi. 17, fig. 8. 
(3pPK'B l,fig.Oo. 

(4) Catenàipora gradUs, Milne Edwards, Zooph. du Règne ankn,, pi. 65 bis, 
fig. 2. 

(5) Goldfùss, loc. cit., pi. 25, fig. 7, 8, eto, — Pal. fos. des terr. pal., pi. *J0, 
fig. 1. 

(6) Goldfùss, loc. Cf^, pi. 26, fig. 1 a, etc. 

(7) Pol. f09S, des terr. pal^ pl.47^ fig.^ 6^0; 
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Fongides que nous trouvons les exemples les plus nets de cette 
forme. Le polypier des Anabacies (i) est même constitué uni- 
quement par des cloisons qui sont^ retenues entre elles par de 
petites synapticules, sans que l'on y aperçoive aucune trace ni 
de muraille, ni de columelle. Le même mode d'organisation se 
présente chez les Micrabacies (2), les Fongies^ les Halomitres, 
les Polyphyllies(3), etc.; mais déjà dans tous ces genres on trouve 
une muraille rudimentaire et quelquefois aussi un commen- 
cement de columelle ;, enfin les synapticulesy prennent en même 
temps un grand développement. Les cloisons prédominent aussi 
sur tous les autres appareils sclérenchymateux dans un très- 
grand nombre de Turbinolides et d'Astréides. 

Il est enfin un troisième type de polypier très-distinct des 
deux précédent» et dans lequel l'endotbèque joue à beaucoup 
près le rôle le plus considérable. Les Gystiphylles (4) le réali- 
sent mieux qu'aucun autre Goralliaire. Le polypier de ces Zoo- 
pbytes est entouré d'une épitbèque mince et montre sur le calice 
des rayons septaux rudimentaires; mais si l'on vient^ au moyen 
de coupes verticales ou horizontales, à examiner l'intérieur de 
ce polypier, on voit que la cavité générale est complètement 
remplie par un tissu vésiculaire endothécal. Les Strombodes (5) 
sont à peu près dans le même cas ; seulement chez eux il y a 
une tendance à la formation de planchers qui s'entremêlent avec 
des vésicules irrégulières. L'endotbèque forme l'appareil le plus 
important du polypier chez presque tous les autres Mcidreporaires 
rugueux ; mais elle y est presque toujours unie à d'autres parties 
sdérenchymateuses assez bien développées. 

Polypier composé. 

Dans tout ce que nous venons de dire relativement aux par- 
ties solides des GoraiUaires, nous avons considéra le polypier 
comme individu ; mais l'on sait qu'un petit^nombre d'espèces se 
multiplie uniquement par œufs et donne lieu à un polypier 
simple. La plupart joignent à ce mode de reproduction, la fil- - 
cuhé de se propager par bourgeonnement ou par fissiparité, et 

(1) British fossU Corals, pi. 25, fig. 5. 

(2) British fossU Corals, pi. 10, fig. 4 a. 

(3) PI. DIO, ûg. 1. ' 

(4) PI. G 2, fig. 3. 

(5) BritishfossU Corals, ifi. 45, fig. tc,id, etc. 
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les nouveaux individus ainsi formés produisent, en s'accrois- 
sant, une colonie dont les divers membres restent toujours unis 
entre eux. Lorsque ces Goralliaires composés se consolident par 
leur base, il en résulte un polypier composé lui*mème, dans le- 
quel on distingue les groupes d'organes sclérenchymateux qîii 
représentent la portion inférieure du corps des divers polypes, 
et c'est à chacune de ces réunions d'organes que nous avons 
donné le nom de polypiérite. 

Le polypiérite est donc l'individu, et il est en tout point com- 
parable au polypier simple. 

Le polypier composé est toujours constitué par un nombre 
plus ou moins considérable de polypiërites qui se disposent de 
différentes manières^ et donnent ainsi des formes variées à la 
masse résultante de leur assemblage. La cause, ou si Ton veut, 
la raison de ces formes est nécessairement tout entière dans 
le mode de groupement et de connexion des divers polypië- 
rites, les uns par rapport aux autres. Aussi le seul moyen d'é- 
tudier fructueusement et d'expliquer les polypiers composés, 
est-il de rechercher comment se multiplient, se groupent et 
s'unissent les individus. Cette recherche est en général facile^ 
le polypier présentant ordinairement avec une grande netteté 
les caractères de forme» de position^ de soudure, etc., des poly- 
piërites qui traduisent la disposition de l'ensemble^ dans cer^ 
tains cas cependant il peut y avoir des doutes sur la manière 
dont s'est constitué le polypier, mais alors l'analogie permet 
d'obtenir pour ces cas rares, une explication très-satisfaisante. 

Nous avons indiqué déjà les deux modes de multiplication 
que l'on observe dans la classe des Goralliaires en dehors de la 
reproduction ovarienne; mais il importe de les examiner ici 
avec plus de détail, car c'est toujours l'un ou Tautre qui donne 
lieu aux colonies de polypes dont les bases durcies constituent 
les polypiers composés. 

Supposons qu'à un moment donné de la croissance d'un po- 
lype primitivement simple, deux centres d'activité vitale vien- 
nent à s'établir l'un à côté de l'autre au milieu du disque tenta- 
culifere et continuent à déployer parallèlement des forces égales : 
l'individu primitivement unique sera bientôt partagé en deux 
moitiés tout-à-fait semblables entre elles. Chacune de ces por- 
tions tendra à se compléter comme individu, et si elles se sépa- 
raient, elles constitueraient deux poljpes complètement distincts. 
11 parait que cela arrive en effet accidentelleoieDt chez les Acti- 
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nieasv qui peuvent ainsi se couper en deux et donner naisaanee 
àidi^ux individus I qui ne tardent pas à devenir indépendant^ 
de la même manière que cela s'observe chez un grand nombre 
dinfusoires. Maié> à cette exception près, la séparation ne se fait 
jamais chez les Coralliaires suivant tosite la longueur de l'animal» 
et la fissiparité donné toujours lieu à un Ck>ralliaire composé^ 
dont les divers polypes sont réunis au moins par la base et ont 
un pied commun. Les espèces qui se fissiparisent delà sorte ont 
toutes un polypier dans lequel on reconnaît sans peine ce mode 
de multiplication.' 

Dans d'autr<es Coralliaires on observe des phénon^ènes très- 
difFérents. Supposons, comme nous l'avons fait tout-à-l'heum» 
un polype primitivement simple. A une certaine époque de sa 
vie on remarque» en un point localisé de sa surface, un surçioit 
de vitalité dans les tissus» qui bientôt est suivi de la production 
d'une sorte de tubercule. Ce tubercule devient de plus en plus 
saillant, et à mesure qu'il se développe on commence à y dist 
tingiier quelques organes; enfin ce bourgeon ne tarde pas àac* 
quérir tous les caractères de son parent et à former à côté de litt 
un second individu. La multiplication par boui^eonnement on 
gemmation s'obsorve chez tous les G)ralliatres qui présentent un 
polypiéroîde et chez la plupart de ceux qui ont un polypier. 

Il est important de remarquer combien les deux modes dt 
reproduction que nous venons de décrire brièvement sont àiS^ 
fïrents l'u'n de l'antre. Dans le phénomène de la fissiparité, plu* 
siçurs des organ#s de l'individu souche se détachent du reste de 
l'organisme de celui-ci, et sans avoir subi de modification nota- 
ble deviennent parties constitutives de l'individu nouveau; taiir 
dis que dans le. phénomène du bourgeonnement le jeune, se 
forme.de toutef^ pièces par l'extension des tissus de l'individu 
souche, sans que celui-ci ait donné, pour le former, ni une poct 
tion de sa bouche, ni une portion de sa couronne tentaculairef 
ni plusieurs de ses. cloisons, ni aucun autre de ses oi|;anes essen- 
tiels. Nous voyous donc que dans un de ces deux cas l'individu 
nouveau se constitue d'une toute autre manière que dans le se- 
cond, et à Taide de tous autres matériaux, 

Pallas (i) a compris le premier l'importance de celte distinc- 
tion, et M. Ehrenberg(2) y a trouvé une des bases fondamen- 
taliçs de sa classii^cation des CoraViaires. Au contraire, M. Dana 

(1) Stenchtts toophytorum^ 1701. 

(9 CoraUehffieredéfRoOim meerês, ISM. 
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* parflU p|enser,q;u'elle ne mérite aucune attention, et il appelle 
Ik^urc^eotn le second individu résultant de la fis^iparité aussi bieo 
que rindîvidu naissant sur le pied d'un polype (i). Il est en effet 
une .considération qui pourrait sembler justifier la manière de 
voir de ce( auteur, et c'est sans doute par elle qu'il s'est laissé 
guider. Le plus souvent les deux individus produits par fissip^r 
ntë sont égaux, en volume ou au moins diffèrent très-peu entre 
euxj; mais quelquefois Tun d'eux l'emporte davantage sur l'autre, 
ef si nous représentons par i oo l'étendue de la surface du polype 
primitivement simple, la division pourra se faire de telle sorte 
que nous ayons d'un côté 60 et de l'autre 4o, ou même 70 et 3q« 
Mais ce n'est pas là une objection à la distinction que nous 
avons établie entré la gemmation et la fissiparité. Dans le cas 
d'inégalité que nous supposons ici» il est plus facile dç recon- 
naître le nouvel individu que dans les cas ordinaires^ mais pour 
cela il n'y a rien de changé à la marche même de la multiplir 
cation. Les deux individus produits par fissiparité, au moment 
où ils se forment, sont tous les deux* incomplets, parce qu'ils ré- 
sultent tous les deux du partage plus ou moins égal des élé- 
ments qui composaient primitivement un seul polype. Dans la 
gemmation au contraire, l'individu souche reste toujours com- 
plet, et le bourgeon auquel il donne naissance est en quelque 
sorte le résultat de son trop plein organique. Ajoutons que c'est 
par la bouche dans les parties molles, et par la columelle qui est 
immédiatement située au-dessous dans les parties sclérenchy- 
mateuses, que paraît toujours commencer la séparation de l'iq- 
dividu en deux moitiés; tandis que les bourgeonnements qu(i 
ont lieu sur le disque même du polype, se font toujours en de- 
hors de. Torifice buccal ; en sorte que Ton ne peut confondre la 
fissiparité et la gemn^ation, même sur le terrain 01^ l'une et 
l'autre peuvent s'exercer concurremment. 

Les différences qui existent entre ces deux modes de multi- 
plication se trouvent en quelque sorte traduites d^une manière 
générale dans l'aspect des polypiers composés qu'ils produisent^ 
Aussi nous semble-t-il que le meilleur moyen de grouper les di-f 
verçes formes de polypiers composés, est de les distinguer d'après 
la manière même dont ils se sont constitués et accrus. Nou^ 
examinerons donc successivement ceux qui résultent d'une re- 
production fissipare et ceux qui résultent d'une reproduGtKi|]^ - 
gemmipare. 

(1) Umted StaUs Bxptoring expedifUm, Zw^hyles, p. 62 et soiifiiUis. 
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M. Dana (1), qui s'est livré à une étude attentive des polypiers 
composés, admet deux modes de croissance : Tun qu'il appelle 
acrogène a dans lequel, dit-il, les polypes croissent indéfiniment 
en hauteur, la mort gagnant infiérieurement les parties solides 
à un degré correspondant; l'autre mode, qu'il appelle non- 
acrogène, et dans lequel u c'est l'opposé qui a lieu. » Il distingue 
ensuite la forme aggrégée u où les polypes d'un Zoophyte (Goral- 
liaire) composé sont unis entre eux par leurs côtés, » et la forme 
segrégée a où les bourgeons sont séparés du parent, excepté à la 
base, chacun d'eux formant une tige ou une branche distincte.» 
Nous ne pouvons adopter cette méthode, qui présente à nos yeux 
deux défauts : dans sa première partie elle est d'une application 
difficile et arbitraire, et dans la seconde elle a l'inconvénient 
d'attacher de l'importance à un caractère inconstant. Ce sera 
donc> ainsi que nous l'avons déjà dit, en nous fondant sur le mode 
de multiplication des G)ralliaires, que nous classerons ici les 
Polypiers composés dont l'étude doit maintenant nous occuper. 

A. Polypier produit par fissiparité. 

Ce qui frappe surtout dans un polypier composé résultant de 
la fissiparité et qui permet presque toujours de le distinguer à 
première vue d'un polypier produit par bourgeonnement, c'est la 
tendance, chez le premier, à former des séries linéaires latérales ou 
rangées de polypiérites, tandis que dans le second, on n'observe 
rien de semblable. Cette disposition sérialaire, dans le premier 
des cas, s'explique aisément par ce seul fait, que la fissiparité 
gagne de proche en proche les individus nouvellement formés, 
ceux qui se sont déjà fissiparisés ne se divisant une seconde fois 
que très-rarement, et alors dans une défection différente de la 
première et de manière à former le commencement de séries 
nouvelles. Maintenant, suivant que la multiplication se fait avec 
plus ou moins d'activité et que les polypiérites s'écartent ou se 
rapprochent , la forme du polypier varie et peut être ou cespi- 
teuse, ou lamellaire, ou massive. 

Forme cespiteuse. — Lorsque la fissiparité s'opère avec len- 
teur et que les deux individus résultant de la division d'un seul 
's'écartent l'un ie l'autre, suivant un certain angle à mesure 
" qu'ils s'élèvent, les polypiérites restent libres par leurs côtés, et 
il en résulte une touffe ordinairement convexe à la surface et 

(1) Kxphring expédition. Zoofhytes, p. 63. 
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dans l'intërieur de laquelle on ne voit que des bifurcations suc- 
cessives. Dans ce polypier la disposition sérialaire est moins 
marquée que dans ceux des autres formes^ on peut cepen- 
dant la reconnaître encore^ en examinant la succession des bî- . 
furcations. Les calices s'y circonscrivent ordinairement presque 
aussitôt qu'ils ont pris naissance, en s'entourant d'une muraille 
propre; et ils ont toujours une forme plus ou moins irrégulière; 
mais dans beaucoup de cas, on voit un certain nombre (3, 4 
ou 5) de polypiërites qui, ayant leurs centres calicinaux bien 
distincts, restent unis par leur muraille pendant un temps plus 
ou moins long et donnent lieu à des petites séries ou rangées 
constituant latéralement d'étroites lames et par leur sommet de 
courtes vallées calicinales. 

Dans cette réunion de calices, qui est accidentelle en quelque 
sorte cbezles polypiers de cette forme, et qu'on n'observe jamais 
qu'en quelques points de la touffe cespiteuse, il y a cependant 
déjà l'indication d'un passage de ce type au type lamellaire. 

Il est à remarquer que le polypier cespiteux résultant de la 
fîssiparité se développe principalement en liauteur; à dive.rses 
périodes de son accroissement les branches primitivement sim- 
ples qu'il présente, viennent à se bifurquer, et il représente 
ainsi tout-à-fait, dans la disposition de ses calices, le mode d'in- 
florescence que les botanistes appellent cyme dicbotome. 

On peut citer d'assez nombreux exemples de cette forme ces- 
piteuse. C'est de ce type que dépendent les genres Eusmilia (i)^ 
Thecosmilia (2), Calamophyllia (3),Dasyphyllia (4),Mussa (5), etc. 

Forme lameUaire. -^ Il arrive quelquefois qu'au lieu de se. 
séparer par leurs parties supérieures, les individus produits par 
fissiparité restent unis entre eux dans toute leur hauteur. Il en 
résulte des rangées, ou séries linéaires de polypiërites, plus ou 
moins flexueuses, tantôt simples, tantôt ramifiées, dans lesquelles 
il n'y a qu'une muraille commune ppur tous les individus. Ces 
murailles sont libres latéralement, et le polypier a Sa forme gé- 
nérale «l'uile lame plus ou moins contournée. 

Parmi les espèces qui présentent cette forme, il faut distin- 

(1) Esper, Pflanxenthiere, Madrep.^ tab. 81, fig. Ij tab. 82. — Miloe EUw. 
H Haime, Ann. des Se. nat., 3« s6r;, t. X, pi. 5, fig. 1. 

P) Goidfuss, op. cit., pi. 13, fig. 6. 

(3) Goldfuss, loc. cit., pi. 13, fig. 3 

(4) MilDcEdw. et Hi^me, iinn. d*? Se. tyxt., 3* sér., t.X, pi. 8, fig. 5. 

(5) Goldftiss, Uadrep.y pi. 7. 
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guer celles dont les centres caliçinauz s'individualisent, et céllies 
dont les calices sont entièrement confondus en une seule vatlee. 
Dans le premier cas, il est facile, par l'inspection des calices, ^de 
compter les individus; car il y a une colum'elle pour cLacUh 
d'eux , ou si la columelle manque , les cloisons se recourbent et 
se dirigent vers autant de centres qu'il existe de jpolypiërités. 

Au contraire, lorsque les calièes sont confondus, toutes leurs 
cloisons sont parallèles entre elles, et lorsqu'il existe une colu- 
melle elle est unique et s'étend suivant toute la longueur de lâ 
vallée calicinale. On sait, par dès observations iaités siir le vi- 
vant par MM. Quoy et Gaimard, et plus récemment par M. Dan^, 
que cette fusion des individus en série ne s'étend pas complète- 
ment aux polypes ; en effet, ceux-ci conservent chacun une bouche 
distincte, mais sont unis par une* sorte de manteau commun. 

Parmi les espèces à centres calicinaux distincts, on peut citier 
les Trachyphyllies (i) et la seconde section du genre Buphyl- 
lie (a) , et parmi les autres les genres Rhipidogyra (3) et Phyto- 
gyra, quoique dans ce dernier la brièveté des polypiérites ne 
permette guère d'appeler lamellaire le polypier qu^ils compo- 
sent. 

Forme massive, — Les polypiers produits par fissiparité pré- 
sentent souvent la forme massive. Nous y distinguerons deuk 
types secondairea» correspondant l'un à la forme cespiteuse, 
Tautre à la forme lamellaire. On conçoit en effet que si l'on 
rapprochait par la pensée les polypiérites de la première forme, 
tpx sont libres au sommet, ou bien les lames contournées de la 
seconde forme, qui sont libres latéralement, on obtiendrait des 
polypiers massifs. C'est en effet ce qui a lieu dans la nature 
pour plusieurs genres évidemment très-voisins de ceux qui af- 
fectent les formes précédentes. 

Ainsi FIsophylHa représente très-bien une Mussa dont les mu- 
railles, au lieu de rester libres, se seraient soudées directement 
entre elles. Une Rhipidogyre dont les lames seraient contour- 
nées» nombreuses et unies les unes avec les autres dans toute 
r-ëtendue de leurs murailles communes, donnerait parfaitement 
l'idée d'une Méandrine (4) ou d'une Leptorie (5). Ce n'est p6ur- 

(l)'Dana, loc. cit., pi. 9, fig. 1. — Savigny, Egypte, Polypes, pL 4, flg. 1 . 

(2) Ann, des Se. nat., 3« sér., t. X, pi. 6, fig. 6. 

(3) Michelin, op. cit., pi. 18, fig. l^ ■ 

(4) Ësper, op. ct^, Madrep., pi. 87. 

(5) Atlas du Règne anim. Zotgph., pi. 84 ter, fig. t. 
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taét lia» seulement par la ferme générale que e^s' genres miaBrifs 
difFërent de ceux dont les murailles sont restées libres; ils 6tki 
d'autres caractères qui leur sont propres, m^îs au premier*abord 
en ieroirait voir des espèces tk murailles lifoties, ^dont les diverges 
parties se seraient rapprochées et soudées. 

Le passage s'établit très-bien entre la forme lamellaire et la 
ferme massive par le genre Plerogyra (r), où la muraille cofen- 
OMine des séries de polypiérites n'est squdée que dans une partie 
4e son étendue et reste libre près de son sommet. 

'Dans le type de la forme massive qui correspond à la forme 
ïàtnellaire» et dans lequel les calices sont toujours unis en val- 
lées plus ou moins longues, il faut distinguer encore les poly- 
piers où les individus sont confondus entre eux et ceux où lés 
centres calicinaux sont distincts. Parmi les prén^iers, on trouve 
tes genres Symphyllia (a), Mycetophyllia (3), Tridacophyl- 
lia (4), etc., et parmi les autres, les genres Maeandrina (5), Diplo- 
rla (6),iHydnophora (7), Pectinia (8), etc. 

Quoique cette différence soit extrêmement marquée dans la 
plupart des cas, du genre Symphyllia au genre Pectinia, par 
exetnple, il arrive cependant quelquefois que la confusion dans 
lés calices ne soit qu'incomplète et que ceux-ci restent subdis- 
tincts. Gela s'observe dans le genre Plerogyra (9). On remarqué 
aussi dans quelques espèces du genre Mœandrina de faibles 
étranglements dans les séries, lesquels paraissent correspondre 
à la limite latérale des polypiérites, en même temps que la co- 
lumellé, quoique toujours continue, se renfie davantage dans les 
iiïtervaHes de ces étranglements. 

Tantôt, dans ces polypiers massifs, la soudure des séries se fait 
directement par la muraille, comme dans les Méandrines , les 
Pectinies, etc.; tantôt, au contraire, cette union n'a lieu que par 
l'intermédiaire des côtes qui prennent quel(](uefois un grand 

(1) Ann, des Se, nat, t X, pi. 6, fig. 8. 

(2) P1.B4, fig.l. 

(3) PI. D 4, fig. 2. 

(4) PI. D 5, fig. 1. 

(i) Esper, op. cit., Madrep,, pi. 87. 

(6) Pl.'D4, fig. 3. 

(7) PI. D5, fig. 2. 

(8) Ann. des Se, nat,, t. X, pi. 6, fig. 7. , 

(9) Ann, loc. ctf., fig. 8. 
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déveLoppement, comme dans les genres Pachygyra ( i ) «t IMpIo- 
rîa (a). 

D'après ce que nous avons dit déjà, il est facile de se rendre 
compte de la manière dont se sont constitués ces polyf)iers 
Méahdroïdes. On conçoit que dans l'individu souche, lorsque 
les deux centres d'activité seront établis dans les parties tier- 
minales» le calice se sera, par cela même, trouvé allonge, sans 
que la séparation entre les deux individus se soit étendue au- 
delà des organes tout-à-fait supérieurs; puis bientôt chacun 
d'eux se sera divisé par la bouche. Ces quatre bouches ou ces 
quatre individus étant produits, les deux qui sont situés exté- 
rieurement se diviseront chacun de leur côté, ce qui donnera 
lieu à six polypes, parmi lesquels ce seront encore les deux ex- 
térieurs qui se fissipariseront de nouveau, mais toujours sans que 
la division entre les individus s'étende jusque dans les parties 
sclérenchydfiateuses, et ainsi de suite, de sorte que les séries s'ac- 
croîtront toujours par leurs extrémités. Cependant tout pouvoir 
fissipare n'est pas à jamais arrêté dans les individus qui occu- 
pent le milieu des séries, et on les voit assez fréquemment se di- 
viser encore, mais alors suivant une direction perpendiculaire à 
celle des premières séries et ils forment ainsi les termes généra- 
teurs de série» collatérales. De même aussi, par la fissiparité 
double des individus qui terminent les séries, celles-ci peuvent 
se bifurquer. 

Cette théorie du développement des polypiers gyreux ou 
méandroîdes est vérifiée par Tobservation directe. En suivant 
les différents âges du polypier de la Manîcina areolata, depuis 
le moment où il se compose d'un ou deux individus jusqu'à l'é- 
poque où il forme de grosses masses hémisphériques, nous avons 
ptt nous convaincre que la marche de l'accroissement est bien 
réellement telle que nous venons de l'indiquer.. 

Le type de la forme massive qui correspond à la forme ces- 
piteuse, «se, montre sous un aspect assez différent du précédent. 
Ici, en effet, les calices ont toujours leurs centres distincts; ils 
se circonscrivent presque aussitôt qu'ils sont formés, et la dispo- 
sitiop serialaire s'efface plus ou moins complètement. On peut 
cependant encore la reconnaître dans quelques cas; ainsi le 
genre Barysmilia a des calices placés très-régulièrement en série, 
quoique parfaitement circonscrits et même assez écartés les uns 

des autres. 

» 

(1) Michelin, op. eU., pi. 66, 3. 
(2)Pl.D4,lg. 3. 



ORGANISATION DES CORALLIAIRES. 83 

Ce second type présente, comme le premier^ des polypiers 
dont les polypiérites sont unis tantôt directement par leurs mu- 
railles^ ainsi que cela se voit dans les genres Goniaslrcea {i) et 
Aphrastrvea (2), tantôt par Tintermédiaire des côtes, qui sont 
alors plus ou moins développées, disposition dont les genres ^a- 
rysmilia (3), Dichocœnia (4) et Favia (5) nous offrent des exemples. 

Dans le premier cas, les calices sont polygonaux ; dans le se- 
cond, ils se rapprochent plus ou moins de la forme circulaire ou 
elliptique; mais ils sont en général beaucoup moins réguliers 
que les calices des polypiers produits par bourgeonnement. 

Telles sont les formes principales que Ton observe dans les 
polypiers composés fissipares. 11 est digne de ren^arque qu'à un 
très-petit nombre d'exceptions près (telles que les Alvéolites (6) 
et les^Chaetetes (7), de la famille des Favositides, et; les Lobo- 
psammies (8) de la famille des Madréporides), tous les polypiers 
résultant de ce mode de multiplication appartiennent à la 
grande famille des Astréides. On ne voit jamais de bourgeons 
se développer accidentellement sur quelque point de la surface 
des espèces fissipares. Au contraire, il n'est pas rare de rencon- 
trer dans les espèces essentiellement gemmipares, quelques in- 
dividus qui se fissiparisent ; mais il s'agit toujours ici de faits 
exceptionnels qui ne peuvent altérer en rien les caractères dis- 
tinctifs des polypiers produits par l'un ou par l'autre mode de 
multiplication. 

B. Polypier produit par gemmation. 

Les bourgeons, avons-nous dit, résultent toujours d'un sur- 
croît de vitalité dans quelque partie du système tégumentaire 
d'un polype; mais, suivant qu'ils prennent naissance sur tel ou 
tel point de la surface de celui-ci, ils déterminent diverses for- 
mes dans le polypier composé auquel ils donnent lieu. Nous re- 
trouvons ici les formes cespiteuse, lamellaire et massive, que 

(1) Ann. des Se, fuit., 3* sér., t. X, pi. 9, fig. 7. 
f2) Ibid., t. X, pi. 9, fig. 11. 

(3) Ann. des Se. nat., 3« sér., t. X, pi. 5, fig. 4. 

(4) Ibid., t. X, pi. 7, fig. 3. 

(5) Ibid., t. X, pi. 9, fig. 9. 

(6) British fossil Corals, pi. 61, fig. 1, 1 b, etc. 
Çf)'PoL foss, des terr, paL, pi. 20, fig. 4. 

(8) Goldfuss, pi. 13, fig. 7. 

CoràUiaires. Tome 1. 8 
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D0U8 wvouêohsfiirfées dans les espèces fissipares; mais k oeUes-ci 
fanent s'mi ajouter plusieurs autres, et use variété beaucoup 
plus grande se remarque dans les conditions extérieures des po^ 
lypiers produits par gemmation. 

Afin de suivre plus aisément la marche du développement 
dan^ ces polypiers composés, représentons*nou8 d'abord Findît 
vidu souche comme primitivemenjt isolé. Sa forme se rapproche 
toujours phis ou moins de celle d'un cylindre qui serait tronqué 
en ha^ut et fixé intérieurement par un pied plus ou moins étalée 
On distingue tout de suite dans sa surface trois régions princi- 
pales, le sommet ou disque, Texpansion de la base et les côtés. 
Suivant qu'ils occuperont l'une ou l'autre de ces régions, les 
bourgeons seront dits caUcmaux ou peristomiens, bcuilahes et /or 
iémux. On conçoit très-bien que quelquefois les bourgeons puis- 
sent naître sur la limite des régions que nous venons de consir 
dérer, parce que celles-ci sont toutes en continuité de tissu et 
qu'il n'y a en réalité qu^une seule et même surface qui suit des 
directions différentes. Il ne faut donc pas attribuer à ces distinc- 
tions plue de valeur qu'elles n'en ont réellement Cependant il 
est à remarquer que, non-seulement elles faoilitent beaucoup 
le classement des Coralliaires, mais qu'elles sont donûnantes 
tour à tour dans certains groupes et contribuent à caractériser 
ceux^i. 

~ Le mode de groupement le plus facile à comprendre chez les 
polypiers composés qui résultent de la multiplication par bour- 
geonnement, est celui dans lequel la base de l'individu souche 
donne naissance à des prolongements stoloniformes qui ram-' 
peut sur le corps étranger auquel cet individu adhère, et pro- 
duisent, à une certaine distance, de nouveaux polypes. Les di- 
vers individus ainsi associés s'élèvent côte à côte^ sur un réseau 
vadiciforme commup dont les branches se soudant entre elles 
et se confondent dans les points où elles viennent à se ren- 
contrer. Cette disposition se voit dans les genres Comularia (i), 
Zoatitfia (2), Rhizangia (3), etc. • 

Le deuxième mode de groupement sur lequel nous appelle- 
rons ici l'attention, diffère peu du précédent. Le tissu repro- 
ducteur de la base du corps de l'individu souche s'étend, comme 
chez les Cornulaires, etc.; mais au lieu de s'avancer sur quelques 

(1) PI. B 1, fig. 4. 

(2) PI. C 2, ag. 3. 

(3) Ânn. ies Se. nat,, t. X, pi. 7, Og. 7 et 8. 



pbints setilem*6iit et dé coùstituer ainsî de^ tt'atnées radicifbt'- 
itiiëâ, il grandit d'utie manière égale tout autour du pied éi 
<fohné aînâi naissance à uUe latùé basilaire non intêrroni()tié, 
iût laquelle s'élèvent d'espace en e8{>ac6 les nouveaux polype^. 
ïèï les diverà individus soùt tou^ placés parallèleniieiit entre eui^, 
sur le iâême niveau; et ne se trouvent unis que par l'intermé- 
(ffaire de la couche plus ou tnfoins mince de tissus communs qdi 
éti oécupe la base. 

ai cette expansion basilaire reste molle, ou se tratisformë seihl- 
fètnent en un poly piéroïde, Tassoeiation des Gotallialres ainsi cotif- 
s(tituée sera nécessairement encroûtante, comme cela se voît cheis 
les Ahtlielies (i); mais si le cœnenôhyme dont cette lame ba^- 
laire se compose, se développe de façon à constituer un poly- 
pier proprement dit, celle-ci 'pourra s'élever au-dessus du corpis 
étranger auquel elle adhère et donner naissance à des lames fo- 
liacées dont la surface .supérieure sera garnie dès polypes pro- 
venant du bourgeonnement centrifuge de la base connue. Lés 
Echinopores réalisent cette disposition de la manière la pliïs 
distincte, comme ou peut le voir dans la figure que nous avons 
donnée du polypier coibposé de ces Coralliaires dans l'Atlas de 
la grande édition du Règne anùnat de Cuvier (2]. 

Si les polypes, au lieu de s'élever verticalement au-dessus d'e 
là lame basilaire commune dont ils naissent, et d'être trè's-écàV- 
tés entre eux, s^ rapprochent davantage et se couchent obli- 
quement sur cette même lame, ils pourront être facilement em- 
pâtés dans le tissu sclérenchymateux dont cette expansion gem- 
mîfère se compose, et alors les polypiérites, au lieu d'être bien 
circonscrits et d'être presque entièrement indépendants les u^ns 
des autres, auront l'apparence de cellules radiaires, creusées 
dans une lame commune ; mais à l'aide d'une section verticale 
du polypier, leurs relations et leur structure sera encore très- 
facile à reconnaître (3). 

Enfin, d'autres fois encore, les polypes ainsi développés sérotit 
serrés les uns contre les autres, sans être séparés par du tissu 
'cœnenchymateux, et leurs calices pourront même se confondre 
plus ou moins complètement (4). 

Dans les divers polypiers dont il vient d'être question, là lame 

(1) Pl.Bl, fig.3. 

(%) Zooph,, pi. 83 ter, fig. 1, 1 a, 1 6. 

(3) Ex. Turbinaria, pi. E 1, fig. 1, ià. 

(4) Ex. Mycedium, pi. D 12, fig. 1 et 2 ; Pài/gjhyUia ; pi. D 11^ fig. \b,\c, etc. 
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basilaire de cœnenchyme gemraifère reste simple et ne porte 
par conséquent dé polypes que sur sa surface supérieure. Mais 
au lieu de s'étendre ainsi d^une manière uniforme ou de se con- 
tourner seulement, elJe peut former des replia, dans lesquels 
la surface basilaire des deux feuillets amenés en contact se sou- 
dent l'une à l'autre, et alors le polypier composé portera des 
bourg^eons, ou, ce qui en est la conséquence, des polypiérites 
sur chacune de ses surBaices libres. Dans ce cas, comme dans le 
précédent, la multiplication des individus se poursuivra dans 
toute la portion marginale de Tassociation, là où aucun obsta- 
cle mécanique ne s'oppose à Textcnsion du tissu cœnenchyma- 
teux, et par conséquent tous ces replis, qui dans le principe 
ressemblaient à de simples rides, grandiront de plus en plus 
,et constitueront des lames foliacées ou des lobes sur lesquels 
les polypes se trouveront adossés par la base et dirigés en sens 
contraire sur les deux faces opposées du polypier. Quelquefois 
on voit de ces replis gemmifèrcs se développer en quelque 
sorte accidentellement à la surface d'un polypier qui, dans son 
état ordinaire, n'offre qu'une seule couche de polypiérites dont 
les calices sont tous tournés du même côté et occupent 'une de 
ses faces seulement (i); mais d'autres fois cette disposition est 
normale et se rencontre partout, excepté dans les points où le 
polypier adhère aux corps étrangers sur lesquels il demeure 
fixé. 

Dans beaucoup de cas la fusion devient complète entre les 
deux feuillets de l'expansion du plateau cœnenchymateux qui 
donne naissance aux bourgeons et qui constitue ces lobes folia- 
cés, et alors le polypier sera composé d'une couche cœnenchy- 
mateuse profonde sur chacune des surfaces de laquelle seront 
distribués, tantôt de loin en loin, d'autres fois d'une manière 
très-serrée, les calices des divers polypiérites (2). 

Si ces polypiérites restent très-courts, le polypier composé 
aura alors toujours une forme lamellaire ou foliacée. Mais si ces 
individus constitutifs de la colonie des Coralliaires s'allongent^ 
et que le cœnenchyme devienne plus abondant, il en résulte un 
polypier épais et bosselé (3). 

Dans les diverses combinaisons dont il vient d'être question, 
nous avons supposé que les bourgeons reproducteurs ne se dé- 

(1) Chez beaucoup de Lofhoseris, par eiemple. 

(2) Ex. MiUépores, pi. F 2, fig. 1, la. 

(3) Ex., Jxopares, pi. F 3, fig. 2 a, 26. 
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yeloppent que sur le pourtour de Ifi portion basilaire de riodi- 
vidusouclie ou sur des expansions formées par cette même por- 
tion basilaire, et par conséquent tous les individus doivent 
naître sur cette lame et constituer une couche d'égale épaisseur, 
dont Textension s'effectue par la périphérie seulement. Cela a 
lieu souvent, mais pas dans la plupart des cas, comme nous l'a- 
vons déjà dit; les bourgeons peuvent se développer latéralement 
sur la muraille de l'individu reproducteur, et il en résulte dans 
la conformation du polypier composé, des particularités qu'il est 
facile de s'expliquer. 

Si les nouveaux individus naissent ainsi latéralement les uns 
des autres et s'écartent beaucoup] entre eux, ils formeront au- 
tant de branches distinctes et constitueront un polypier rameux, 
qui peut être trapu (i) ou élancé et arborescent (2), suivant les 
proportions de ses polypiérites. 

Mais si tout en s'allongeant beaucoup^ ils s^élèvent presque 
verticalement et ne s'écartent que peu, ils formeront par leur 
ensemble un polypier fascicule et cespiteux (3). 

Des modifications secondaires de ce type résultent de la posi- 
tion des bourgeons latéraux sur les individus reproducteurs et 
de leur nombre. 

Tantôt, le jeune individu naît à peu de distance de la base de 
son parent, sur un point quelconque de son pourtour et est en 
général solitaire, ce qui donne lieu à un polypier arborescent et 
touffu, à divisions dichotomiques (/|). 

Tantôt la disposition est à peu près la même, si ce n'est que le 
jeune naît plus haut sur le corps de son parent, de façon à for- 
mer avec lui une branche plus continue. 

D'autres fois, au lieu de naître indifféremment sur un point 

. quelconque de la circonférence de la muraille de Tindividu 

souche, les bourgeons partent tous du même côté et s'inclinent 

en avant^ de façon que tous les calices sont dirigés du même 

côté, et que le polypier ressemble à un arbuscule en espalier (5). 

Dans les formes que nous venons de passer en revue, lei> jeu- 
nes individus s'écartent promptement du tronc de l'individu 

* producteur, et le système mural du polypier ne se développe 

> 

(1) Ex., Dendrosmilia (Voyez Ann, des Se, nat,, t. X, pi. 5, fig. 7). 

(2) Ex., Lophelia anihophylloïdes (Voyez Ellis et Solander, op. cit,, pi. 29). 

(3) Ex., Cladocora cespitosa {Y oyez Eltis et Sol., op. cit., pi. 31, fig. 5). 

(4) Gomme dans le Lophélie déjà cité. 

(5) Ex., CryptheHa, Jm. des Se, nat, t. XIII, pi. 3, fig. 1. 
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qi^ jieU) dp &ÇPD qpe tpus les polypiérites restent parfiiltea^pi 
4i8!tinctSveotre evLX et ne sont unis que par la continuité de tifi3i| 
4ja point gemmifère et die la base du jeune qui en naît. Mais, 
d'autres fois, le tissu de la miiraille ou de ses dépendances se 44* 
ye^oppe dayantageet détermine une soudure entre le corps du 
purent et du jeune, dans ui^e étendue plus ou.|[noinscon3idçi:9T 
We. 

De ipéme que nous l'avons déjà vu pour les Goralliaires qyii à^ 
inultiplient par fissiparUé, cetfe u^^ipp latérale entre lesindîvj^* 
dus qui naissent directement les uns des autres ou sur une bafe 
f^mniune ^ c^\é les uu^des «autres, d^psune même aggrégation, 
piçut avoir lieu de diver^s papifàres : tantôt directement par la * 
f^ion des niuraUles eUes-m4ines; d'autres fois par la renconti^ç 
d(ss côtes, et d'autres fpi3 encpre p^r le développement d'un tissn 
cœnenchymateux eu par l'intermédiaire du tissu exothécal. Il eu 
S^ulte une ipultitude de inodi^cations dans la forme et la struc- 
ture du polypier ^oipposé, dont le zoologiste doit nécessairement 
tenir compte, mais dont il nous sufBra d'examiner ici quelques 
^emples pour i^p comprendre le mécanisme et la signification. 

Ainsi, dans quelf^es cas, l'aggloipératiop cespiteuse de poly- 
piérites résultant dû développement latéral des bourgeons i:^- 
{HToducteui? à diverses hauteurs et de la croissc^pce continue do 
tous, présente dans sa portion basilaire une coucbe épaisse ^ç 
tissu evo^hécal qui empâte pour ainsi dire 1^ portion inférieui:^ 
de tous les individus en une masse commune, dont la surface 
supérieure est hérissée par la portion terminale et libre de leur 
-jUUraiUe(i). 

Dans d'autres cas, les polypiérites, groupés de la même .fpa* 
Jdière, ^e trouvent réunis entre eux jusque tout auprès du bord 
^idicinal, et ils forment alors un polypier massif dont l'aspect 
^^cie suivant que les individus qui )e constituent sont plus ou 
Utpins distincts entre eux. Ainsi > leé divers individus soudée 
^tr^e eux latér^l^fu^i't restent bien çircopscrits chez les I^éli- 
if^trées (2), les Astrées (3), les Favi^i (4), etc., tandis que leurs 
parpis §e confondent chez .les Pontes. (5], le^ Favcsites, çtc. 

« 

(1) Exemple, SardmAa fascicularis (Ellis et Solander, op, cit., pi. 30. -^ 
Esper, Madrep., pi. 28). — SarcinuUi musicaUs (Esper, pi. 30). — S. Orga- 
mm (Règne anim., Zooph,, pi. 8S, fig. 1, 1 a). 

(2) PI, D 7, fig. 1. 

(3) PI. D 5, ig. 2. 

(4) Pl.DS^fig. 3à. 

(5) Ànn^ des Se. mat., t. XVI^ pi. 1, fig. 1, 1«. 
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Lorsque le mode d'agglomération, au liea d'être fasciouU oii 
cespitem, comme daiis les cas précëdeiits, est arborescent, r^sra* 
jpàtemetit despolypiérites, par l'effet du développement constdé^ 
sàble de système mural ou du péritbèque, ne change pas la formé 
générale du polypier, mais y donne ordinairement un aspeet 
plus complètemem pbytoîde* car adors on ne distingue plus ex- 
téfîeuffement ks polypiérites constitutif dont les calices se mon- 
trent seuls au dehors comme auiant de œllules creusées dans 
la substance des -branches d'un arbire commun (1). 

Lorsque les boucgeons reproducteurs naissent du oaUce ail 
licttde n«kre de la base ou de la muraiUe du polype, il en ré» 
suite d'ordinaire la mort de l'individu souelie, et le développe^ 
«tefU d'un nouvel étage d'iûdividus au-dessus du polypiérios 
§emmifère. Cette cUspositîosi se voit chez les Cysthophylles et y 
d&ermiae, dans l'aspect général de la masse cespiteuse m»sî 
constituée^ un aspeet fort remarquable {^y 

Plusieurs dé& modes de bourgeonnement et d'union des poly^ 
pléritea, dont il vîettt d'être question, peuVent coexister dans un 
même polypier composé, et de là une multitude de vwétés de 
ferme dont il serait trop long de parler ici, et dont il sera qcMt»* 
lion dans la description des espèces. 

Nous devons dire aussi que la multiptiaation par fissipàrité 
peut se rencontrer également chea les Goralliaires dont le mode 
purédominant de reproduetioQ est la gemmiparité, et vice uersâ, 

U est enoore à noter que la configuration géaéride du pcdy* 
flier composé peut être modifiée par d'autres ciroonstanccs bii^ 
logiques et notamment par la eontinuité ou l'intermittence pé- 
nodique du travail histogëniqwie , ou même de l'activité gemmi- 
pare. Ainsi, dans q^ielques espèces, ie tissu péritechale, au lieÉ 
de s'accroître d'une manière continue, comme d'ordinaire, se 
(développe àoertaines périodes plus ou moins éloignées, et con- 
stitue ainsi une série de^ couches ou d'étages plus* ou moins dis»- 
tincts. QuelquefoÎBdespbénomàneSiseaibiid)les s'observent dtas 
le développement des expansions gemmiferies du tissu dermi- 
■^e^ et les divers polypiérites qui s!y produisent, naissent de la 
sorte à des hauteurs différentes (3)« 

Le polypier composé peut être constitué^ ainsi que nous 

* (1) Exemple, StyUuter ffabeUiformU (ÀtUs du Bègne swim., Zooph^y pi. 

(2) PI. G 1^ fig. 1 a, 1 6. 

(3y Exemple, le Tubipftre mttfigii^ pi. B i, fig. 5 a. 
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l'avons déjà dit, par le tissu épithétique qai d'ordinai|re ne 
se développe qu'en une lame mince à la surface de la muraille. 
C'est effectivement de la sorte que se forme la tige solide des 
Gorgones, du Corail, des Antipathes, etc.; et pour comprendre le 
mode de développement de cette charpente solide, il est néces- 
saire d'entrer à ce sujet dans quelques détails nouveaux. 

Ces divers Coralliaires se multiplient par bourgeonnement 
basilaire à l'aide d'une expansion lamellaire du cœnenchyme, à 
peu près comme nous Tavons déjà vu pour les Ammotbées, les 
Ëchinopores , etc. ; et cette expansion qui porte à sa surface su- 
périeure les polypes dont la base est empâtée dans son épais- 
seur, se revêt en dessous d'une Coucbe de substance épidermi* 
que de consistance cornée ou calcaire. Cette couche se trouve 
donc interposée entre le jeune Coralliaire et le corps étranger sur 
lequel il s'étale. Mais celui-ci, au lieu de croître et de se multi- 
plier par sa circonférence, tend à former un mamelon qui s'é- 
lève de plus en plus et acquiert bientôt la forme d'une petite co- 
lonne ou tige verticale. Or, dans le point où l'activité vitale du 
cœnenchyme dermique détermine la formation de cette excrois^ 
sance, la production du tissu épidcrmique se trouve également 
activée, et par conséquent, au centre du mamdon dermique^ il 
se développe un mamelon de tissu épidermique en continuité 
avec la couche de même nature qui se trouve déjà étendue au- 
dessous du polypiéroïde. La croissance de ce tissu épidermide 
basilaire est continue, et par conséquent non-seulement ce pre- 
mier tubercule central s'élève en forme de tige, à mesure que le 
mamelon dermique, en grandissant, éprouve les changements 
dont il vient d'être question, mais il augmente de diamètre par 
le développement successif d'une multitude de nouvelles cou- 
ches centriques qui s'enveloppent et s'interposent entre la por- 
tion précédemment constituée et la surface correspondante du 
polypiéroïde composé , formé par la couche de tissu dermique 
polypifère. Ainsi, le tissu épithélique, qui d'abord ne s'étendait 
qu'à la surface inférieure du polypiéroïde et le fixait au corps 
étranger sur lequel il est appliqué, pénètre au centre de Texcrois- 
sfince en forme de tubercule, de colonne ou de tige formée par 
celui-ci, et s'en trouve revêtu comme par une écorce vivante. 
Quelquefois le cylindre ainsi constitué s'allonge seulement à me- 
sure que*le tissu reproducteur s'accroît et que de nouveaux poly- 
pes se développent dans son épaisseur (i). Mais en général le pre- 

(1) Exemple, pi. BC2, fig. 5 a, Pterogor^ simplêx, î*. 2, flg. 5; etc. 
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loier mamelon ne reste pas simple; il se bosselle à son tour et 
domie naissance à des mamelons secondaires dont le centre se 
comporte de même. Enfin, ces excroissances secondaires en 
produisent à leur tour d'autres^ et ainsi de suite, tant que l'acti- 
vité reproductrice du tissu gemmipare persiste^ et le tubercule 
d'abord simple se trouve ainsi transformé en uix arbuscule ra- 
meuz (i). 

C'est de la sorte que se constituent les polypiers dendroï- 
des dits cortîcifères ; et la forme générale de là colonie dé- 
pend du mode de distribution des mamelons gemmifères qui, 
en grandissant^ deviennent des tiges et des branches. Tantôt ils 
occupent indifféremment un point quelconque de la circonfé- 
rence de la tige souche, et ils donnent alors naissance à une touffe 
plus ou moins irrégulière ; mais d'autres fois ils ne se développent 
que sur les deux côtés opposés de cette tige et s'étendent sur un 
même plan en manière d'éventail (2). Enfin il arrive aussi que 
les jeunes branches ainsi formées se soudent entre elles dans les 
points où elles viennent à se rencontrer^ et de la sorte les poly- 
piers, au lieu d'être simplen^ent rameux, se trouvent avoir la 
forme d'un treillage ou d'un réseau à mailles plus ou moiùs 
lâches (3). 

Il est aussi à noter que quelquefois les Coralliaires dont le 
polypier se développe de la sorte, ne sont pas adhérents à des 
corps étrangers, mais vivent enfoncés à moitié dans le sable ou 
dans la vase, et alors la surface basilaire de leur cœnenchyme 
dermique, au lieu de s'étaler comme chez les espèces fixeis, se 
contracte en forme de bourse, et le tissu épidermique qui s'y 
développe y constitue un stylet intérieur dont le mode d'accrois- 
sement est entièrement semblable à celui de la tige dendroîde 
et centrale du Corail ou des Gorgones, mais dont l'extrémité est 
effilée et enveloppée de tovis côtés par la substance corticale 
ou tissu dermique. Cette disposition se rencontre chez les Peh- 
natules, etc. (4). 

Telles sont les principales formes qu'affectent les polypiers 
composés résultant de la réunion ou plutôt de la non sépara- 
tion des divers individus qui naissent les uns des autres par voie 

(1) Exemple, Carail (pi. A2, fig. 2); Gorg<yM (pi. A2, fig. 1); Phxaurê 
(pi. B 2, fig. 2) ', etc. 

(2) Exemple, Cricogorgia ramea (pi. B2, fig. 6). 

(3) Bhipidigyrea flabétt^m (pi. B 2, fig. 4). 

(4) Atlas du Règne animal, Zoopfc., pi. 29, fig. 1, 2a; etc. 
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4e fissiparitë ou de geiiMiiiparilé« et qui restent en contiiwiitë 
organique les uns arec les autres. Il existe encore une multih 
mde d'autres dispositions secondaires qui influent sur les earao- 
tèrés zoologiques de ces corps; mais en ce moment nous ne pous»^ 
serons pas plus loin ces études de la morphologie des Goral<» 
iiaires, car ks détails que nous aurions à ajouter trouveroitt 
mieux leur place dans la partie spécifique de cet ouvrage. 






MVXIÈHfi PARTIE. 



GLASSIFIGATION DES GOMLLIAIRES. 



La classe des CoralUaires, réduite & ses limites natniel- 
lâs(^), seooBopose, comme nous l'avons déjà dit, des AmmauK 
Radiaires qui réunissent les caractères soivanis : 

1® Une bouche centrale entourée de tentacules» et point d'a- 
dos proprement dit; 

2^ Le corps creusé d'un seul système de cavités dont toutes 
les parties communiquent librement entre elles et avec le de- 
hors; 

3^ Enfin les organes de la génération situés à Fintériear et 
logés dans la cavité générale. 

Ces animaux sont tous aquatiques el n'ont été rencofitcés 
jusqu'ici que dans les eaux de la mer. Us éprouvent des mé- 
tamorphoses dans le jeune âge et naissent sans la forme de 
larves à corps ovoïde, garni de cils vibratiles. Ils sont alors 
doués de facultés locomotrices plns^ou mqîns étendues ; mais 
lorsqu'ils arrivent à la seconde période de leur existence et 
qu'ils revêtent la forme typique de leur classe, ils ne tardent 
pas à se fixer sur les corps étrangers, auxquels ils restent pres- 
que toujours adhérents par leur base. A l'état adulte ils n'oat 
jamais d'appareil spécial de locomotion, et ils sont constitués 
essentiellement pour 1^ vie sédentaire. 

Cette classe appartient au sous-embranchement des Zoophy- 
tes Radiaires et fait partie de la grande division des Cœlenté- 
rés P). Par leur forme extérieure, les Coralliaires ressemblât 
beaucoup aux Hydrair^et aux Médusaires, lorsque ceux-ci sont 

(1) Yoyex d-deams^ pages 1 et soiTantet. 

(2) Yoyex ci-dessus, page 3. 
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à l'état de polypes, et constituent les êtres connus sous le nom de 
Sertulariens. Mais ils s'en distinguent par T existence d'un tube 
stomacal suspendu dans la cavité générale du corps, de lames 
mésentéroïdes qui divisent le pourtour de cette cavité en loges 
verticales, et par la présence d*orgànes spéciaux de reproduc- 
tion sexuelle. Enfin ils diffèrent des Médusaires parvenus à 
leur état typique et des Siphonophores qui sont pourvus, 
comme eux, d'organes sexuels distincts, par la position de ces 
organes, lesquels sont extérieurs dans ces deux groupes, tandis 
que dans la classe dont nous faisons ici l'histoire, ils sont logés 
dans la cavité générale du corps et y versent leurs produits au 
lieu de les évacuer directement au dehors. 

On doit distinguer deux formes secondaires principales dé- 
rivées du type Goralliaire : Tune de ces formes est prédomi- 
nante et pour ainsi dire normale dans la classe; l'autre n'a que 
peu de représentants et caractérise un groupe satellite où aber- 
rant. 

Le premier de ces deux modes d'organisation est commun 
aux Zoantbaires et aux Àicyonaires ; le second est propre aux 
Lucernaires. Nous diviserons donc la classe des Goralliaires en 
deux sous-classes, que Ton peut nommer et caractériser de la 
manière suivante : 

ftubulaires^ di posés en couronne et| 
i communiquant librement ay^c la>CNiDAiRE8. 
CORALUAMS ayant leg] chambre viscérale. ) 

tentacules ^^^^ tubulaires, disposés par groupes | 

isolés^ et ne communiquant pas li->PoDyT]ifiAiRis«. 
brement avec la chambre viscérale. ) 



SOUS-CLASSE 



DES CMIDAIRES. 



Le nom de Cnidaires, qne nous donnons au groupe principal 
et typique des Coralliaires, est dérivé de Tune des appellations 
appliquées par Âristote aux animaux les plus anciennement 
connus de cette classe (^). Ils se distinguent non-seulement par 
les particularités de structure indiquées ci-dessus, mais aussi 
par beaucoup d'autres caractères organiques d'une grande im- 
portance, que nous ferons ressortir en traitant des Podacti- 
niaires. Pour le moment, il nous suffira d'ajouter que tout ce 
qui a été dit dans nos considérations générales sur l'anatomie 
et la physiologie des Coralliaires, leur est essentiellement ap- 
plicable. 

La sous-classe des Cnidaires se divise en deux ordres, de la 
manière suivante : ' 



Cnidaiubs atant les 
tentacules 



^pinnés d'une manière très-régulière) 
et iuTariflJ^lement au nombre Ue huit. >Ai.ctonaires. 

jsimplesou ramiGés irrégulièrement et) 
en nombre croissant avec l'&ge (enjZoARTjuiRBS. 
général plus de douze). ) 



(1) Aristote donne le nom de xviSyi aux Actinies ou OrUes de mer^ qu'il ap- 
pelle aussi wnakn^ (Voyez Lecaipus, notes sur lUistoire des animaux, d'Aris- 
tote, p. 580). 



ORDRB 



DES ALCYONAIRES. 



{ALCYONARIA.) 



Dans cet ordre, qui a pour représentants principaux les Al- 
cyons, les Gorgones et les Pennatules, le polype est toujours 
constitué par des tissus minces, transparents et très-délicats, 
tandis que la portion basilaire du corps est presque toujours 
formée par un tissu dermique épais et mou qui se développe de 
façon à constituer un polypiéroïde^ lequel à son tour est souvent 
porté sur un polypier épidermique. 

Les tentacules, toujours au nombre de huit, forment un seul 
cycle et sont élargis vers leur base de façon à s'y rencontrer; 
leur longueur est médiocre, et de chaque côté ils sont garnis 
d'une rangée de petites digitations simples et filiformes qui leur 
donnent une apparence pinnée (^). Ces franges marginales sont 
autant de petits cylindres creux, terminés en cul-de-sac et dé- 
bouchant par leur base dans la cavité qui occupe tout Tinté- 
rieur du tentacule; elles sont susceptibles de se contracter 
beaucoup, et quelquefois elles prennent ainsi la fornie d'une 
série de tubercules. Une raphée correspondante à l'insertion 
de chacune des lames mésentéroïdes se prolonge du point de 
rencontre dés tentacules jusqu'à la bouche, et donne à l'espace 
pénstonien une structure radiaire. Une autre ligne sembla- 
ble descend le long de la surface extérieure du corps du po- 
lype et marque les limites des huit loges périgastriques qui 

(1) PI. A 1, fig. 1 b. 



entooreat Festemafi. H est aussi à noler qu'à la partie so^'- 
rieure de ckacuàe des espèces intercostales ainsi dessinées^ m 
voit à la base du tealacule un certain nombre de spicules selé*- 
renchymateuses de forme naviculaire, qui sont groupées de f»- 
çon à représenter une série de chevrons dont la pointe serait 
dirigée en haut (^). Ces spicules sont logées dans la membrane 
dermique et consistât chacune en un petit cylindre de tissa 
de consistance eaYtilagineuse, atténuée aux deux bouts et hé*- 
rissée tout autour de petits tubercules (^) . Le plus ordinaire- 
ment ces baguettes nariculaires sont colorées de la même ma- 
nière que le polypiéroïde, tandis que les membranes tégumen- 
taires qui les contiennent sont incolores* 

La bouche qui occupe le centre de la couronne radiaire for- 
mée par les huit tentacules, varie un peu dans sa forme, suivant 
qu'elle se dilate et que ses bords deviennent un peu saillants, 
ou qu'elle se contracte, mais elle reste toujours parfaitement 
circalaire, ou plutôt octogone, et nous n'y avons jamais aperçu 
de tendance à une disposition bilabiale, comme cela se voit 
souvent chez^les Zoanthaires. Le tube digestif ou estomac qui 
y fait suite, est toujours assez long et terminé inférieurement 
par un orifice appelé pylore et garni d'un sphincter; ses pa- 
rois sont en général teintées en jaune brunâtre et sont garnies 
de beaucoup de fibres musculaires transversales. Enfin, la 
surface externe de ses parois donne attache, dans toute sa lon- 
gueur, aux huit lames mésenthéroïdes qui naissent de la mu- 
raille du polype par leur bord externe, et qui divisent ainsi la 
portion périgastrique de la cavité générale en huit loges tubi- 
formes(^) dont l'extrémité supérieure se continue avec la ca- 
vité intérieure du tentacule correspondant, et dont l'extrémité 
opposée débouche dans la chambre viscérale auprès du pylore* 

La longueur de la portion abdominale on post-gastrique du 
corps de ces animaux est très-variable. Tantôt la cavité viscé- 
rale est courte et arrondie vers le fond, chez le Corail et les 

(1) PI. Al, fig. 36. 
(2)'P1. Al, fig. 36. 
(3) PI. A 1, fif . 1 c. 
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Gorgones (^), par exemple ; d'aalpes fois elle s'allonge extrê- 
mement et se rétrécit peu à peu de façon à finir en pointe (3), 
ainsi que cela se voit chez les Alcyons. Vers sa partie supé- 
rieure, les parois de cette portion du corps restent toujours 
minces et rétractiles ; mais dans sa partie inférieure, la couche 
dermique change de caractère, devient épaisse et spongieuse, 
se charge de concrétions calcaires et constitue un polypiéroïde 
(ou polypier charnu) dont retendue et la forme varient sui- 
vant les espèces. Quelquefois la consolidation de ce tissu s'ef- 
fectue principalement par le développement d'un grand nombre 
de spicules naviculaires analogues à celles dont nous avons 
déjà signalé la présence à la base des tentacules {% et dans 
certaines espèces ces spicules font saillie à l'extérieur, de façon 
à hérisser la surface du Coralliaire d'une multitude d'aiguil- 
les (^). Mais en général la solidification du tissu dermique des 
Zoanthaires est déterminée par le développement d'une mul- 
titude de noyaux sclérenchymateux appelés sclérites, qui res- 
semblent beaucoup à ceux dont se compose le tissu des po- 
lypiers proprement dits de certaines Zoanthaires , telles que 
les Porites, etc., mais qui ne forment que de petits groupes 
isolés et ne se réunissent jamais entre eux, de façon à con- 
stituer une charpente solide. 

La disposition la plus simple de ces Polypiéroïdes dermiques 
est celle que nous avons observée chez un petit Âlcyonaire 
des côtes de l'Algérie, qui paraît devoir former un genre nou- 
veau et sera désigné sous le nom (ïHaimia funebns. C'est 
un fourreau cylindrique fermé par le bas et se continuant supé- 
rieurement avec le polype, ou portion molle de l'animal, qui, 
en se contractant, rentre complètement dans l'espèce de tube 
ainsi formé. 

Dans le genre Cornulaire, la conformation du polypiéroïde 
est la même que chez la Haimia; seulement, au lieu de rester 

(1) PL A 2, fig. 1 b. 

(2) PI. Al, fig. 3a. 

(3) PI. A 1, fig. 1 a, 1 d. 

(4) PLBl, fig. ta, 2b. 
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simple, il s'entoure de stolons reproducteurs qui doi 
sance à de jeunes individus et produisent ainsi un polypi^ 
fascicule. 

D'autres fois le bouk*geonnement reproducteur se fait sur une 
expansion continue, au-dessus de laquelle s'élèvent autant de 
cylindres ou de cornets qu'il y a de polypes, et les polypié- 
roïdes sont serrés les uns contre les autres, tout en conservant 
leur indépendance (^), ou en ne contractant des adhérences 
que de dista^e en distance (^). 

Mais il arrive beaucoup plus souvent que la couche cœnen- 
chymateuse qui les produit, au lieu de rester sous la forme 
d'une lame mince au pied des Zoanth^ires ainsi groupés, s'é- 
lève de façon à remplir l'espace qu'ils laissent entreeux, et à 
les empâter dans un polypiéroïde commun qui affecte la forme 
d'une lame épaisse et encroûte les corps étrangers, ou se dé- 
veloppe autour de productions épidermiques disposées en ma- 
nière de tige. Ce mode d'organisation se voit chez le Corail ('), 
les Gorgones, etc., et tout ce que nous avons dit précédem- 
ment au sujet du mode de développement du polypier central y 
est applicable (*). 

Chez d'autres Zoanthairès, le bourgeonnement, au lieu d'être 
basilaire comme dans les cas précédents, est latéral, et les 
jeunes individus naissent à diverses hauteurs tout autour de 
l'individu dont ils dérivent. Les divers polypes ainsi constitués 
s'élèvent en faisceau et restent unis entre eux par leurs mu- 
railles jusque dans le voisinage plus ou moins immédiat de 
leur calice, et il en résulte une agglomération massive ou des 
lobes épais. Quelquefois la portion superficielle et inférieure 
seulement de ce faisceau d'individus se développe de façon à 
constituer un polypiéroïde qui affecte alors la forme d'un gros 
cylindre creux et servant de gaîne à toute la colonie (^); mais le 

(1) Ex. ; Anthelia, pi. Bl, fig. 3. 

(2) Kx. : TvMporeSj pi. Bl, fig. 3 a. 

(3) PI. A 2, fig. 2c. 

(4) Voyez ci-dessus, page 90. 

(5) Ex. : Parakyonium elegans, pi. A 1, fig. 1 a. 

CoraUiaires, Tome 1. 9 
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plus ordinairement le tissa dermique de tous les individus s'é- 
paissit et se charge de sclérodermiles dans presque toute la 
hauteur des polypes, d'où résulte un polypiéroïde multilocu- 
iaire, massif, dont la surface cependant est toujours mieux con- 
solidée que les parties profondes (^). Enfin cette agrégation 
fasciculaire peut rester indivise, ou se partager en lobes ou en 
branches, suivant que T accroissement de la colonie se fait 
d'une manière uniforme ou acquiert un surcroit d'activité sur 
quelques poipts épars. Il est aussi à noter que la i|ultiplication 
par bourgeons, au lieu de se faire d'une manière irrégulière 
tout autour des individus reproducteurs, peut être localisée 
dans certaines parties du corps de ceux-ci, de façon à donner 
à l'ensemble une disposition déterminée, une certaine symé- 
trie bilatérale, par exemple, comme cela se voit chez la plu- 
part des Pennatuliens. 

L'ordre des Alcyonaires est un groupe parfaitement naturel ; 
mais il ne se trouvait représenté par aucune division particu- 
lière dans la classification des Zoophytes adoptés par Cuvier (^) , 
et les Goralliaires dont il se compose étaient répartis , les uns 
dans la section dite Famille des Polypes à tuyaux, qui com- 
prenait les Sertulariens, etc.; d'autres dans la Famille de Po- 
lypes corticaux qui renfermait aussi presque tous les Zoanthai- 
res, et qui était subdivisée en Cératophy tes (Gorgones, etc.), Li- 
thophytes (Corail, Madréporiens, Astrées, etc.). Nageurs (Pen- 
natuliens) et Charnus (Àlcyons,setc.). Dans la classification de 
Lamarck, la confusion est moins grande, car les divers repré- 
sentants du type Àlcyonaire ne sont plus mêlés à ceux du type 
Zoanthaire, qui pour la plupart se trouvent réunis dans une 
division particulière sous le nom de Polypes lamelliferes ; mais 
les premiers sont encore dispersés dans plusieurs divisions qui 
n'ont entre elles aucun lien direct; savoir : la section des Po- 
lypiers corticifereSy celle des Polypes tubiferes et celle des Po- 
lypes flottants (^). Les affinités zoologiques qui unissent entre 

(1) Ex. : Alcyons, pi. A 1, fig. 2 a, 3 a. 

(2) Règne animal, 2« éd. t. 3^ p. 298 et suivantes. 

(3) Lamarck; Hist. nat. des animaux *sans vertèbres, t. 2. 
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eux les Alcyons, les Gorgones, les Pennatules, les Cornu- 
laires, etc., et les bases anatomiques de la classification natu- 
relle des Coralliaires, furent indiquées pour la première fois, 
en 1828, par Audouin et moi (^). Le groupe ainsi établi ne 
reçut pas alors un nom particulier, néanmoins il fut nette- 
ment caractérisé et il correspond exactement à celui adopté 
deux années après par Blainville, sous Tappellation déclasse 
des Zoophytaires (^). Mais ce nom, ayant antérieurement une 
signification beaucoup plus large, n'a pu être admis, et peu de 
temps après, nous y substituâmes celui d*Alcyomens (^), dont 
on a ensuite changé la terminaison pour y donner la forme qui 
caractérise des divisions zoologiques d'un rang élevé. V ordre 
des Alcyonaires a donc été réellement fondé en 1 828 par les 
deux naturalistes cités ci-dessus. M. Ebrenberg ne Ta pas 
adopté et a préféré ranger ces Coralliaires dans deux familles 
appartenant à deux ordres distincts où prennent place égale- 
ment tous les Zoanthaires (^). Mais la plupart des autres zoo- 
phytologistes Tout admis sans modification aucune, sauf en ce 
qui 4?oncerne le nom; car M. Johnston l'appelle ordre des As- 
troîdea {^). Enfin, dans l'ouvrage de M. Dana, ouvrage qui est 
une des acquisitions les plus précieuses pour cette partie de 
l'Histoire naturelle, ce groupe a au contraire repris son nom 
îrAlcy(maria(^), que nous avons cru devoir conserver aussi f'). 

(1) Audoain et Milne Edwards^ Résumé des reckercf^es sur les animaux saifs 
vertèbres faites aux îles Chausay {Ann. des Se. nat. 1823, t. 15, p. 18). 

(2) BlaioTille, art. Zoophytes du Dictionnaire des Sciences naturelles, t. 60, 
p. 460 et suivantes, (1830), et Manuel d*actinologie, p. 496, (1834). 

(3) MUne Edwards, Eléments de Zooh !'« éd. p. 1046 (1834). Notes de la 
2« éd. de YHist, des anim. sans vertèbres, par Lamarck, t. 2, p. 105, 1836. 

(4) M. Ehrenberg décrit les Anthozoair'es (ou Coralliaires) en deux ordres : 
les ZoocoràQàa et les PhytocoraXUa, puis subdivise : le premier de ces groupes 
en trois tribus, dont l'un, formé de ses ZoocoraXUa octactinia, comprend leg 
Alcyons, les Pennulules, etc.; et le second en sept tribus, dont la 6<>, sous le nom 
de PhytocoraUia octactinia, se compose des Gorgones et des Isis {CoraUen- 
there des rothen Meeres, p. 53 et p. 130, 1834). 

(5) Johnston, Brit, Zooph. {Mag. of Zool, andBotany, y. 1, p. 447, 1837). 
— History of the Brit, gooph,, 2* éd. vol. 1, p. 138, 1847. 

(6) Dana, United States Exploring exped, Zoophytes, p. 116, etc., 1846. 

(7) Milne Edwards et Haime, Distrib, méthod> de polypes (Polypiers fos- 
siles des terrains paUsozotques, p, 179). 
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Ce groupe, parfaitement naturel et bien délinûté, se sub- 
divise en trois familles qu'on peut distinguer entre elles a^x 
caractères suivants : 

Isans axe épithéUque. |Alcyonides, 

{ 
muni d'un axe épithéliqueJGoRcoNiDES. 
corné ou calcaire. ) 

ruijrpicruiuc i 

hibre^ creusé d'une cavité centrale qui ren-) 
ferme presque toQJours un axe formé par>PEMNATmJl>E8. , 
du tissu épithélique. ) 
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Coralliaires à polypiéroïde ou à polypier toujours adhérent, 
composé seulement de sclérenchyme dermique, et n'offrant ni 
axe sclérobasique central, ni cavité commune correspondante 
h \» place occupée ailleurs par un axe de ce genre. 

Chez presque tous ces Coralliaires, le tissu dermique n'est 
consolidé que par des spicules ou sclérodermides isolés^ et tout 
en acquérant parfois une épaisseur et une consistance assez gran- 
des, il n'est point rigide et conserve une certaine contractilité, 
disposition qui a fait donner à ces Zoophyles le nom de Polypes 
à polypier charnu, par Cuvier et quelques autres naturalistes. 
J)ans un genre, celui des Tubipores, il en est autrement, et la 
muraille de chaque individu se transforme en un polypier der- 
mique cylindrique. Quoi qu'il en soit, les polypiéroïdes ou le 
polypier proprement dit, qui en tient lieu, se soude par sa base 
à la surface sur laquelle il se développe, et il en résulte que les 
animaux de cette famille vivent toujours fixés aux corps sous- 
marins. Sous ce rapport ils ressemblent aux Gorgonides dont 
se compose la seconde famille du même ordre ; mais ils s'en 
distinguent nettement par l'absence du sclérenchyme épider- 
mique qui, chez ces derniers, se développe de la base vers le 
sommet dans l'axe du polypiéroïde et y constitue une tige 
centrale solide. 

Cette division correspond à peu près à Tordre des Polypes 
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tubifires de Lamarck (^) et à la famille des Zoanthaires sam- 
nàides ou Alcyonaires de Blainville (^). La famille qui, dans 
la classification de M. Johnston, est désignée de la même ma- 
nière, y rentrerait, mais est caractérisée de façon à ne pas com- 
prendre tons les types que nous y plaçons ('). Enfin, elle ne 
iSgure pas en réalité dans la classification de M. Dana, car le 
groupe qui, dans ce système, porte le nom de famille des Âl- 
cyonides, ne correspond qu'à une de ses subdivisions. 

Le mode de bourgeonnement de ces Goralliaires varie et dé- 
termine dans la conformation du polypiéroïde des différences 
à raison desquelles dbus les divisons en quatre sous-familles. 
Les caractères cités dans le tableau suivant suffisent pour la 
distinction de ces groupes. 

^olypiéro'ide ee/basilaire seulement et s'éle-j 
multipliantpari vaut k la surfoce de «tolonBU 
boargeonne- I ou d'une expansion membra-i^"*^^^*' 
ment i niforme; quelquefois isolés. ; 



Alctonides 
poomis d'un 



latéral et for-, 
mant des 



'?e"S^nt2j!^lT««™-- 



masses sim- ï 
ples^ lobées [Alctonumi. 
ou ramifiées. ) 



Polypier, composé de tubes à muraiUes dis-) 
tinctes mais unies entre elles d'espace en es->TuBiPO&iifii. 
pace par des expansions horizontales. ) 



(1) Op. at, 2* éd. t. n, p. • 

(2) Manuel d^actinologie, p. 519. 

3} Bist. of thê BrU. zooph, vol. I, p. 156. 
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sous-FAHiLtB DES GORNULARINES. 
{CORNULÀRINJE.) 

ÂIcyoDides isolés ou réunis côte à côte sur une expansion 
basilaire stoloniforme ou membranifonne. 

/Simples^ à polypiéroide tubolaire et à polype rô-tn..^,. 
' tractile. juaikia. 

I/ni Costa*) 
/ rétracti- llées^iii8pi->GoRNULAiaA« 
tubulifor-i les. Ma- jculifères. ) 
mes. 1 raillti < 
Polypes 7 Jcostalées ) 
] jet 8picu-|GLàTnuMA. 
I \ lifères. ) 
f 
\non rétractiles. . . ReizoïEinA. 
Terruciformes Sàrcodictton. 

une expansion inem*i rétractiles Anthiuâ. 

]}raniforme. < 
Polypes (non rétractiles. . . Sympodiuv. 

Genre I. HAUHEIA. 

GoralUaire à polypiéroïde cylindrique, fixé par «a base et ne 
donnant naissance ni à des stolons, ni à des expansions encroû- 
tantes, ni à dedlonrgetfns quelconqneg, 

HaIHSIA FUKBBRIS, 

Polypiéroide branàtre, haut de 3 on 4 tnillimètres. 

NoQS avons trouvé ce petit Alcyonaire fixé à é& rochers sur la côte de 
TAlgérie, et nous l'avions d'abord coofonda avec les Gornolaires» dont il 
a toot-à-fait l'aspect; mais, en ayant observé plusieurs individus chez 
lesquels aacone trace de bourgeonnemeot basilaire ne s'apercevait, 
nous avons été conduits à le considérer comme étant ane forme parti- 
cnlière de ce type et comme devant constituer un genre nouveau, ca- 
ractérisé par le fait de l'isolement des individus. 

Ce genre a reça le nom de Haiheia, en souvenir de notre jeune et 
savant collaborateur, qui a succombé récemment à une longue et cruelle 
maladie. 

Le Rhizoxbnia fshtola de M. Dana (op. eit„ p. 601, pi. 57, Og. 2) 
parait devoir appartenir à ce genre, car cet habile observateur n'y a 
point aperçu de stolons. 

Iles Feejee. 
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Genre II. COlUlULARIii. 

Tubularia (pars), Pallas, Elen. zooph., p. 7*9 (1766). 

Tubolara, Gayolini, Memorieper servire alla storia de* polipi mariniy 
p. 260 (1785). 

Comularia, Lamarck, Hût, des aium. sans vertéb.^L JI, p. iil» 
1816, et 2« édit. p. 127. 

Guvier, Règne anim., t. IV, p. 73, 1817. 

Schweigger, Handb, der Naturges, p. 425 (1825). 

. Blaîn? i!Ie, Manuel d*aclihologiet p. 499. 

Dana, Exploring exped. Zooph,, p. 627. 

Miloe Edw. et J. Haime, JHstrib. méthod. (Poîyp, (ou. des 

terr, palœox,, p. 180). ' 

Polypiëroîdes libres, si ce n'est par la base, où ils sont unis 
entre eux et fixés sur les corps ëtrai^gers par des stolon» râdfei- 
formes. Murailles subcylindriques, épaisses, d*Une texture gra- 
nuleuse, n'offrant ni sillons costiformes ni spicules. 

Au fond de la cavité vistérale de ces polypes se trouvent les 
orifices d'un certain nombre de canaux capillaires qui pénètrent 
dans le sclérencbyme et s'avancent dans les stolons, de façon à 
établir des communications vasculaires entre les divers indi- 
vidus. 

§ A. — Polypiirolde très^réle ù sa base, et s* élargissant 
graduellement en forme de cornet. 

1. GORNDLABIA COHNUCOPIJS. 

TuMaHa corwwiopUBj Palbs, Elm. Zooph., p. 80. 

Tubolara comuœpia, Cayolini, Memorieper servire aUa storia de' polipi iiia- 
rini, lab. 9, flg. il et 12. 

fUbularia cornucopiœ^ Esper^ Pflani^enthiere, Tubul.y tab. 27, Jflg. S (d'après Ca- 
voliDf), 

Lamouroux, Eœpos. méthod. des pélyp., p. 17^ pi. 78, fig.4 (d'après 

Cavoliai), et Encycl. zooph,, p, 219. 

' i — ' Lamouroux, Potyp. toraUip, fUx*, p. 239, pL 7, fig. 5 (figiire eztrè- 
numeot mauvaise), 1816. 

Cormiiaria rugosa, Lamanck, Bist* des anim, sans vert., t. U, p. 112, et 
2« édit. p. 129. 

Comularia comucopiœ, Schwsisger, Handb. der Natwrges, p. 425^ 1820. 
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Tubularia comucopiœ et Comularia rugosa, Blainville, Manuel d'acftnoi. 

p. 470 et p. 489, pL 82, fig. 74. 
Comularia rugosa, Dana, Zooph., p. 628. 

Polypiéroîde mince , rigide et ridé circalairement ; stolons très- 
gréles. 

Vivante sur les côtes de Naples. 

Le zoophyte que M. Gray a mentionné sous ce nom de Comularia 
rugosa (Ann. ofnat. hist., v. I, p. 238, 1838), parait être un SertulaVîen. 
( Voy. Johuston, Hist. of Brii. zooph,; ▼. I, p. 114.) 

§ AA. — Polypiéroîde subcylindrique et presque aussi large 

à sa base quà son sommet. 

2. GORNULARIA GRASSA. 

(PI. Bi, fig. 4.) 

CormUaria crassa, Milne Edwards, Atlas de la grande édition du Régne ant^ 
mal de Cuvier, Zooph., pi. 65, fig. 3, 3«, 3»>. 

Polypiéroîde de consistance charnue, épais et de couleur gris-jau- 
nAtre tir^int sur le rouge; stolons très-gros. Hauteur, 4 on 5 milli- 
mètres. 

Vivante sur les côtes de l'Algérie. 

Le' zoophyte mentionné par Gouch sous le nom de Comularia tfti- 
mosa {Zooph. Comw.^ 39) est un Sertularien. (Voy, Johnston, op.eil., 
p. 113.) 

Genre DL GLAVULABIA. 



Clavularia, Quoy et Gaimard (ap. Blainville, Dict. des scien. naL^ 
t. LX, p. 499, 1830, et Voyage de V Astrolabe, ZooL, t. IV, 
p. 260. 

— — Milne Edwards et J. Haime, Distrib. méthod. {Polyp. foss. 
des lerr, palœoz.^ p. 180). 

Les Glavulaires ressemblent beaucoup aux Cornulaires, mais 
leurs polypiéroïdes sont costulës extérieurement et encroûtés de 
longs spicules naviculaires. 

Ce genre a été établi par MM. Quoy et Gaimard, et publié par 
Blainville. Ce qui parait le distinguer essentiellement des Cor- 
nulaires, c'est Texistefice de grandes spicules naviculaires à la 
surface du polypiéroîde. 
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i. Glayulabia TiaiDIS. 

Chvularia viridis, Quoy et Gaimard, Voyaffe de V Astrolabe, Zooph:, pi. 21» 
fig.lO. 

Polypiéroîdes allongés, très-gréles infériearement, eu forme de cor- 
nets, striés verticalement et de couleur verte supérieurement, mais brune 
vers la base. Les polypes incolores. 

Habite Tlle de Yanikoro, dans TOcéan Paciûque. 

La Glavularia violacea de MM. Quoy et Gaimard (Voyage d« 
r Astrolabe, ZooLf v. 4, p. 262, pi. 21, fig. 13 et 16) nous parait ne pas 
appartenir à ce genre, car la gemmation semble s'y faire par Tintermé- 
diaire d'une eipansion basilaire membraniforme, et non par stolons, 
ce qui la rapprocherait des Anthélies; elle s'en distingue d'ailleurs par 
son polypiéroîde garni de grosses côtes arrondies et hérissé de spicu- 
les naviculaires trapues. 

Trouvée près de la côte, à l'Ile de Yanikoro. 

Genre IV. RHIZOXENIA. 

Zoanlha, Lesson, Voy. de la Coquille, Zooph,, p. 87. 
Ehizoxenia, Ehrenberg, Corail, des rothen Meeres<, p. 55, 1834. 
Evagora, Pbilîppi, Zoologische Beobochtungen {Arehiv, fur Nalur- 

geschiehle, von Erichson, 1842, 1. 1, p. 36). 
RMzoœenia, Dana, EœpL eocped. Zooph., p. 600. 
Milne Edwards et J. Haime, loe. cit., p. 180. 

Polypiéroîdes comme dans les genres précédents^ mais poly- 
pes non rétractiles. 

1. Rhuoxbnia tbalassantha. 

Zoantha thalassanthos, Lesson, Voyage de la Coquille, Zooph., p. 87, pi. 1, 
fig. 2. 

Rhizoxenia thalassafUha, Ehrenberg, loc, cit., p. 55. 

-— Dana, op. cit., p. 600. 

Tentacules grêles; polypiérolde un peu renflé vers le milieu. Gouleor 
jaune-rougeâtre pâle. 

Habite les Moluques. 

2. Rhizoxenia rosba. 

Evagora rosea, Pbllippi, loc. eit, p. 36. 
Rhixoxenia rosea, Dana, op. cit., p. 601. 

Polypiérolde d'un rose rougeâtre ; polypes ayant environ 2 lignes de 
haut et peu nombreux. 

Trouvé sur des Palànes. Naples. 
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f 

3. Rhi^eoxbhia filiformis. 

RhixoœeMa fUiformis, Sars, Fauna UttoràUs NorwesHœ, 2 livr., i9S$, p» 65, 
pL 10, fig. 13-16. 

Polypiéroîde blanc grisâtre oa brunâtre ; stolons très grêles. 
Côtes de Norwège. 

Genre V. SARGODIGTTON. 

Sareodiclyont Forbes (ap. Johnslon, HisL ofBriU zooph,, i838, t.I, 
p. 179). 

Mîlne Edwards et J. Haime, op. cit., p. 181. 

Polypiéroïdes vemiciforknes, s'élevant à peine au-dessus des 
stolons qui les portent et qui sont très-épais. 

Ce genre, établi par Forbes et publié par Johnston, n'est en- 
core que très-imparfaitement conna. 

1. SaRCODICTTON COLllfATUM. 

Sarcodictyon coUnatwn, E. Forbes ({oc. ait, tab. 35, fig. 4 et 5). 

Stolons rougeâtres ; spicules à quatre branches. Polypes jaunâtres, 
naissant très-près les nns des antres et offrant les caractères ordinai- 
res des Alcyoniens. 

Vivant sur les côtes de TEcosse. 

2. Sarcodictton catbnata. 

Sarcodietyon cateneUa^ E. Forbes et J. Goodsir, on some remarkàble marine 
Invertebraia neiv to the British seas {Trans, of the roy. soc. of Edin-' 
hwrgh, 1833, t. XX, p. 309, pi. 9, fig. 3, 3a, U). 

Polypiéroïdes an nombre de 3 à 5, disposés en petits groapes, (|ui 
sont réunis par des stolons radiciformes. Couleur jaune d*0€re. 

Mers d'Ecosse. 

L'AuLOPORA TENvis dc M. DdHa {op. cit., p. 631, pi. 59, fig. 3) parait 
appartenir à celte division générique. Les individus sont très-éloignés 
entre eux, et les stolons grêles. Couleur rouge foncé. 

Vivant à l'archipel Pauroatie. 



Genre VI. ANTHEUA* 



\ ^ 



Ânlkelia, Savigoy ( Foy^ir Lamarck, Hist. des anim. samvertèb.^ 1816, 
t. II, p. 107, et ^ édit. p. 622). 
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Àniheliat Lamoaroax, Expos, mélhod., p. 70. 
-~- Blainville, Manuel d'àctin», p. 524. 
— — Ehrenberg, CoraUenih. des rolhen Meerest p. 54. 
~- Dana, Exploring eospéd. Zooph., p. 602. 

- Milne Edwards et J. Haîme, Distrib, mélhod, (Pol\/p. foss. 

des lerr. palœoz,, p. 181). ^ 

Polypes non rétractiles, à polypëroïdes subcylindriques^ très- 
saiUants au-dessus d'une expansion encroûtante formée par le 
cœnenchyme basilaire reproducteur. Les tentacules rentrent 
tous lors de la contraction du polype, mais non la partie an- 
térieure du corps de celui-ci. 

Ce petit (proupe a été établi par Sa^igny et puUié par La- 

marck. 

1. Anthelia glavca. 

(PI.Bl,fig.5.) 

AnthéUa glauca, Savigny^ Egypte Polyper, pi. i, fig. 5. 

Lamarck, loc. cit. p. 408, et 2« édit., p. 623. 

lamouroux, Expos, méthod., p. 70. — Encydop.^ p. 66. 

BlainviUe, Man, é^act., p. 524, 

Ehrenberg, pp. cit., p. 54. 

Papa, op. cit., p. 602. 

— — Milne Edwards et J. Haime, toc. dt., p; 181. 

iDdîYidos renflés inférieurement, à tentacules grêles et très-allongés. 
Couleur Terd&tre. 

M. Ehrenberg rapporte à cette espèce FAiitheua représentée par Sa* 
▼igny sous le no 7 de la planche citée ci-dessus» mais celle-ci n^'est pas 
renflée inférleurement et parait devoir en être distinguée. 

2. Ahxhblia Dbsjabdiana. 

Xenia Desjardiana, Templeton, Irons, of the xool. soc. of UmdonjMi, ▼• II, 

p. 25, fig.3-7. 
Ànthelia Desjardiana, Dana, op. dt.^p. 605. 

Individus très-saillants, d*on bleu livide, p&le, et froncés horizonta- 
lement sur les côtés. Tentacules courts. Hauteur, environ i ponce. 

Ile de France. 

M. Ehrenberg range dans ce ^nre deux antres espèces de la mer 
Rouge, qui ne nous sont connues que par les descriptions succinctes 
suivantes données par ce naturaliste. 

AifTHBLiA STRUHosA (Ehrcub., loc. op.f p. 54). Glauca, polypis£ubore 
inflatis, strumosis, pollicaribus. 

Antbblia pvrpubascbns (Ehrenb., loc, cit.), Extus e violaceo albi- 
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cans, lentacolis intos TÎolaceo-parparescentibas, pinhulariom seriebos 
Qtrinqae ternis, poHicaris. 

Le même aalear rapporte avec doute à cette dernière espèce l*An- 
thélie représentée par Savigny dans le grand ouvrage sur r£gypte, 
Polyp.t pi. 1, fig. 5. Mais celle-ci. est bieni'il. glfiuea. 

Une antre espèce du même genre a été représentée par Savigny sons 
le no 4 (/oc. cit.) et parait différer de la précédente par la brièveté des 
digitations de ses tentacules. 

L'Alcyonaire que M. Délie Gbiaje a désigné sons le nom d'Ânlhelia 
rubra (Descriz. e notam, degli anim, inver. délia Sicilia citer, t. Y, 
^ p. 38, p. 160, fig. 5), ne me parait pas déterminable dans Tétat actuel 
de nos connaissances. 

L'Anthblia Oliti de Blainville (Afanue?, p. 524) oui4/(^ontt4m epi» 
pelrum d'Olivi (Zool. adrial., p. 239), est trop imparfaitement connu 
pour que nous puissions le classer ici. 

La même remarque s'applique à VÀlcyonium domuncula d'Olivi {op. 
cit., p. 241), que Blainville désigne sous le nom d^Ânthelia domuncula 
(Manuel, p. 524). 

Genre VIL SYBUPODIUM. 

Sympodium, Ehrenberg, Corallenth. des rothen Meeres, p^ 61. 

Dana, Zooph., p. 608. 

Miliie Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 181. 

Ces Gornularides ressemblent aux Anthélies par leur mode de 
bourgeonnement, mais sont susceptibles de se contracter de fa- 
çon à prendre la forme de petites verrues ou papilles à peine 
saillantes à la surface de l'expansioû gemmifère. 

Ce genre, établi par M. Ehrenberg, n'est encore que très- 
imparfaitement connu, mais le polypiëroïde parait ne pas être 
hérissé de spicules. 

1. Sympodium ruLifiiifosuM. 

Polype SaYigny, Egypte Polyp.y pi. i, fig. 6. 

SympodMmh fidiginosum, Ehrenberg, loc. cit., p. 61. 
Dana, Explor, exped. Zooph,, p. 609. 

Tentacules courU et incolores ; polypiéroides fuligineux. 
Mer Rouge. 
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2. SrtfPODlVH COEBVLBITII. 

Stfmpodfum cœruleum, Ehrenberg, loc. ctï., p. 61. 

Dana, toc. cit., p. 609. 

Tentacules petits, grêles et bordés de bleu. Polypiéroldes fuligi- 
neux. 

Mer Rouge. 

3. Syupodiuii coralloîdbs. 

Çorgonia CoraUoïdes, Pallas, Eîench, Zooph,^ p. 192. 

Esper, Pflanzênthier^. Gorg,, pi, 32. 

Sympodium Coralldades, Ehrenb., loc. cit. 

Polypes complètement rétractiies, à tentacules jaunes. Polypiéroïde 
subéreux et de couleur rouge pourpre^ 

Celte espèce encroûte la tige de diverses Gorgones et a été considérée 
par la plupart des naturalistes comme étant l'écorce ou polypiéroïde der- 
mique d*une espèce particulière de ce genre ; mais M. Ehrenberg a 
constaté qu'elle n'appartient pas aux arbuscules qu'elle recouvre , et 
qu'elle envahit de la même manière des corps étrangers de diverses 
natures. 

VAlcyonium gorgonoides d'Ellis et Solander {op, cit. p. 181, pi. 9, 
fîg. 1 et 2) parait appartenir à ce genre. L'échantillon décrit par ces 
auteurs avait été trouvé sur un tube de Sertularien, et provenait des 
Antilles. Pallas l'avait considéré comme appartenant à cette tige et 
établissant le passage entre les Sertulaires et les Gorgones, il l'appelait 
Serlularia Gorgonia {Elench, p. 158). 

Le Syhpodiuh rubrgii de M. Ehrenberg (Àlcyonum rubrum, Hui- 
ler, Zool.^ Danicaj vol. 3, p. 2, pL 82, fîg. 1-4. » Ànlhelia rubra, 
Blainv., Manuel, pi. 88 B, fîg. 7) n'est connu que par les fîgures et la 
description àuccincte que Mulier en a données. On le trouve sur les co- 
quilles et les pierres des mers du Nord, et il y forme d'ordinaire des en- 
croûtements minces; mais parfois il devient lobule, et il pourrait bien 
être le jeune âge d'un Alcyon proprement dit. 

M. Ehrenberg range aussi dans ce genre, sous le nom de Sympa* 
dium ochraceum (loc, cit., p. 62), des fragments du polypiéroïde der- 
mique, ou écorce de la Gorgonia diehotoma figurée par Esper (op. 
dt., Gorg., pi. 14). 

Enfin, le même auteur donne le nomade Sympodium roseum {op. cit. 
p. 61) à une espèce qui habite les Antilles et qui a les tentacules blancs 
avec le cœnenchyme rose. 
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DEUXliMB 80D8-FAiaLLE. TELESTINES. 

{TELÉSTINJE.) 

Cette division, comprenant les Âlcyoniens qui sont agrégés 
et se multiplient par germination latérale, se reconnaît facile- 
ment à la forme arborescente de ses touffes et ne comprend 
encore qu'un seul genre. 

Genre VIU. TBLEBTO. 

TelestOt Lamoaroax, BuUet, de la Soc. philomatique, 1812, et Polyp, 
flexibles, p. 232, 1816. 

— — Blainville, Manuel d*aclinologie, p. 498. 

— — Dana, Zoophylet, p. 632^ 

Milne Edwards et Haime, Dislrib. mélhod. (loc. cil,, p. 181). 

Ce genre^ établi par Lamouroux, n'est encore que très-impar- 
faitement connu, et n'est caractérisé que par les particularités 
dams le mode de groupement des individus signalés ci-dessus. 

1. Telbsto auraiitiaca. 

* 

Teiesto aurantiaca, Lamouroux, Polyp, flex,, p. 234, pi. 7, fig. 6. 
Blainville, loc, cit., pi. 82, fig. 3. 

Polypiéroldes individuels claviformes , naissant à diverses hauteurs. 
Couleur orange. 

• ■ 

Australie. 

aTelbsto fruticulosa. 

Telesto fruticulosa, Dana, op. cit, p. 652. 

Ramnscules transversaux nombreux et souvent très-courts ; polypes 
de couleur orangée. 

Côtes des Etats-Unis d'Amérique. 

Le TEtBSTo LUTBA et le T. pelagiga de LamQuroux {op. cil., p. 234, 
Âlcyonium pelasgicum, Bosc, Hist. nal. des vers, t. UT, p. 131, pi. 30, 
fig. 6 et 7) ne paraissent différer de Tespèce précédente que par leur 
couleur, qui est jaune d'or chez le premier, verte chez le second, et 
par une disposition un peu plus ou un peu moins rameuse, caractère 
qui varie probablement avec Tàge. 
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TROISIÈMI 80im-FAinLLB. ALCVONIENS. 

(ALCYONINJE,) 

Àlcyonides agrégés, se multipliant par gemmation latérale 
et restant unis par un cœnenchyme très-développé, de manière 
à constituer des masses simples, lobéeâ ou ramifiées. 

La structure du polypiéroïde présente dans ce groupe des 
diflTérences considérables et fournit ainsi des caractères pour 
rétablissement de deux sections, savoir : 

1^ Les ÀLCTONiENs NUS, dout le polypiéroïde est d'une struc- 
ture grenue. 

2® Les ÀLCTONIENS ARMÉS, dout Ic polypiéroïdc est hérissé de 
grandes spicules naviculaires. 

PBBMIBR AGÈLB. ALGYONIËNS NUS. 

Dans ce groupe le tissu du polypiéroïde présente, en gêné- 
rsd, une épaisseur assez grande et ofire une consistance semi- 
cartilagineuse, circonstance qui y a fait souvent appliquer le 
nom de polypier charnu; mais il doit sa dureté à la présence 
d'une multitude de petits sclérites noduleux, et non à de gran- 
des spicules naviculaires, analogues à celles en petit nombre et 
d'un volume médiocre que l'on remarque d'ordinaire à la base 
des tentacules, Aussi la surface de ce polypiéroïde est-elle sim- 
plement granulée et rude au toucher, à peu près comme de la 
peau chagrinée, et n'est jamais hérissée d* épines, comme nous 
en verrons dans le second agèle de cette sous^famille. 

Les divisions génériques que nous y admettons peuvent être 

distinguées entre elles par les caractères suivants : 

• 

complètement / lobule, digité ou subarbo- ) k.^^„^,„^ 
rétractUes, et \ rescent. IAlcyonium. 

dont le poly- } ' 

Alcyowbns nus, I P*^*"^'**® ®'* ^^^^ ^"^ ^^"°^ ^^ ^^^^''hjLiiComrov. 

Polypes sout 1 gemi-rétractiles; se logeant dans des tiiber- 1 Ammothba. 

cules Yerruciformes. j 

non rétractiles Xenu. 
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Genre IX. ALCTONTOM. 

Akyonium^ LiDné, Systema nalurœ, édit. X, 1. 1, p. 803, 1758. 

^^ {pars) Pallas, Elench. zooph., p. 242, 1766. 

• Lamarck, Sy$i, des anim. sans vertèb.f p. 384 (1801). 

Cuvier, Régne animal, t. IV , p. 87, 1817 , et 2* édil. , t. III, 

p. 320. 
MaMina, Oken, Lehrbuch der naturgeschichle, t. III, p. 83, (1815). 

Lobularia, Sayigny (Voyez Lamarck, Hisi. des anim» sans vertèb»<, 
t. II, p. f 12, 1816, et 2« édit., p. 630). 

Ehrenberg, Corallenth. des rolhen Meeres, p. 57. 

Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, ZooL, t. IV, p. 269. 

Àlcyonium, Milne Edwards, Ànn, des se, nat,, 2« série, t. IV, p. 333, 
1838. 

Johnson, Hist, of Brii. zooph., v. 1, p. 174 (1847). 

— — Dana, Zooph, (Explor, eocped,), p. 611, 1846. 

Milne Edwards et Haime, Distrib, méthod. {op.cit.y p. 182). 

Polypes coaiplètement rétractiles dans un polypiéroïde massif, 
à tissu sarcoïde, dont la surface est grenue et rude au toucher, 
mais n'est pas hérissée de ispicules naviculaires et dont la partie 
supérieure se divise en lobes ou en prolongements digitifbrmes. 

Pour plus de détails sur la structure de ces Zoophytes, nous 
renverrons aux observations que nous avons publiées à ce sujet- 
dans les Annales des sciences ncUurelles (2^ série, t. IV, p. 333, 
i835). 

Le nom d'Alcyon a été donné à plusieurs de ces Coralliaires, 
par les naturalistes du xvii* siècle, mais on l'appliquait égale- 
ment à des Spongiaires, et c'est en réalité Pallas qui, le premier, 
l'a donné à une division générique correspondante à peu prés à 
celle dont il est ici question. Les caractères qu'il assigne à ses 
Alcyons, et la nature de la plupart des espèces qu*il range dans 
ce groupe, ne sauraient laisser aucune incertitude à cet égard, 
bien qu'il y ail introduit quelques espèces d'une structure diffé- 
rente. Savigny a fait mieux connaître le mode, d'organisation de 
plusieurs de ces Zoophytes, qu'il a retiré du grand genre Alcyon, 
pour en constituer une divisign nouvelle, sous le nom de Lobu- 
laria, et Lamarck, en adoptant les résultats obtenus par cet habile 
observateur, a été conduit à ne conserver le nom d'Alcyonium 
qu'à des Spongiaires. Or, c'étsfient précisément les véritables Al- 
cyons de Pallas qui se trouvaient ainsi exclus du genre auquel ce 
nom était réservé, et lorsqu'on a été mieux renseigné sur la na- 



tare d^ tous ces êtres, on a compris la oécessité d'un retour ve»s 
les idées de PaUas* On a donc rendu aui Lobulaires de Savi- 
gny le nom d'Alcyon, et on a classé parmi les Spongiaires les 
corps que Lamarck avait, à tort, désignés de la sorte. 

La distinction des espèces est difficile dans Tétat actuel de 
nos connaissances, car jusqu'ici on ne s'est guère occupé que 
de la forme générale de ces animaux agrégés, et on a négligé 
l'examen des caractères histologîques dont on pourra probable- 
ment tirer un très-bon parti. 

Il est aussi à noter que beaucoup de corps décrits par les a«* 
teurs du siècle dernier, sous le nom d'Alcyons, sont les uns des 
Spongiaires, les autres des Ascidies composées. 

S A. -^ Polifpiéroïde dre$9é, tmdmt à former dm tftMMei 
arrondies ou digitées^ plm hautes qm larges. . 

§ B. — Allongé el subpédonculé ; la portion inférieure 
plus étroite que le haut , et ne portani pas 
de polypes. 

§ C. — Sommet divisé en un petit nombre de di- 
gitations obtuses. 

1. Alcyohiom palvatum. 

Manus ma Wnii«^ Aldrovandi, Hist, nat., lib. VI, de Zoophytes, 393. 

M€ûn de larron, Marsilli, Hist, physique de la mer, p. 83 el 163^ pi. i^, ^. 74 
(1725), fig. assez bonnes. 

Pinna ramosa, Bohadscb, de qwibusdam animcAibus marinis, p. 114, pU 9, 

fig. 6 et 7 (1761), fig. très-mauvaise. 
Akyonium mantis marina, EUis, an accouent of the sea Pen {Phil, Trans,, 

1763), pi. 20, fig. 9 (d'après Bobadscb). 

Akyonium palmatum, Pallas, Elen, Zooph., p. 349. 

Akyonium exoSyGmelm, Lion., SysU nat,, édit. XIII, t. I, pars 6, p. 3810. 

Esper, Pflanxenthiere Aky., pi. 2. 

Akyonium palmatum, Lamouroux, Polyp. flex., p. 335. 

Lobularia palmaia, Lamarck, Hist, des anim. sans vertèb., t. Il, p. 414, et 
2» édit., p. 632. 

Ebrenberg, Coraltenth, des rotheti Meeres, p. 58. 

Blainville, ^ant<«2d'ac^ino{. p. 522,pl. 91,fig. 1. 

— r DeHe Chiaje, Descriz, e noiom, degli animal* inverteb. délia Sicilia 
citeriore, t. V^ p. 36, pi. 163, fig. 1 et pi. 164, fig. 8. 
Akyonium exos, Bertoloni, Memoria sopra, akune produzûmi naturali del 
goifo dOia Spexia (Ifem. délia Soc, ttoi. di Modma, t. XX, fas. %, ékUe 
mem. di Fisioa, p. 43&)» 

CoraUiaires. Tome 1. 10 
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Àkyonhm palmatum, Mllne Edwards, Ann. des Se. nat, 2» sér., t. IV, pL ÎA, 
et Atlas du Règne animal de Cuvier, Zooph,, pi. 95 et 94. 

. — <— Dana, Exploring exped. Zooph,, p. 615. 

Polypiéroîde assez svelle» cylindroîde vers la base et divisé sopériea- 
rement en plusieurs lobes subrameuz. Les polypes n'occupent qne la 
portion moyenne et supérieure du polypiéroîde. Couleur rouge foncé, 
excepté vers la base qui est jaunâtre. 

Méditerranée. 

La Lobularia digilata de M. Délie Ghiaje ne parait être qu'une variété 
de l'espèce précédente. (Voyez Descrizione e nolomia degli animali 
invertebrali délia Sieilia cileriore, t. Y, p. 37, pi. 163, fig.7.) 

2. AlCYOHIUU STBLLATUII. 

Alcgonium steUatum, Milne Edwards, Ann. des Se, nat, série 2, t. lY, pi. 16. 
Dana, op. ci7., p. 615. 

Polypiéroîde renflé et subrameux supérieurement, étroit vers sa 
base, assez rude à sa surface ; polypier épais ; couleur rose. 

L'ÂLCYoïfiuM ASBBSTiNUM de Lamafck {Hist, des ani'm. sans verlèb.y 
t. II, p. 399, et 2^ édit., p. 605) appartient à celle division, et se fait 
remarquer par son polypiéroîde en forme de fronde, médiocrement ra- 
meux, aplati et d*un tissu très-dense. Les calices sont poriformes et 
très-rapprochcs. N'ayant vu que des fragments desséchés de celle es- 
pèce, nous ne pouvons la caractériser d'une manière salisfaisante. La- 
marck dit qu'elle habite les mers d'Amérique. 

La LoBULAKiA PAuciFLOBA dc M. Ehrcuberg {Corallenth, des ro- 
ihen Meeres, p. 58) doit prendre place dans celle subdivision, mais n'est 
pas suffisamment caractérisée par la description suivante, la seule qui 
en ail élè donnée : « L. Bipolticaris, substipilata, supra lobata, lobis com- 
pressis, obtusis, quadrilincaribus, i/2 pollicem fere allis, superGcie sub* 
lilissime arcolala, glabra, polypis raris, sparsis; fusca.» M. Ebrenberg 
l'a trouvée sur les côtes de la mer rouge et y rapporte avec doute l'Alcyon 
figuré par Savigny (Egypte, Poly», pi. 1, fig- 8) et désigné par Au - 
douîn, sous le nom A'Àmmolhea virescens (Explic, des planches de 
Savigny f Descrip. de V Egypte, in-8o, t. XXIII« p. 45). 

La LoBULABiA BRACBYCLADOS, du .même naturaliste, parait devoir 
également prendre place dans celle subdivision. M. Ehrenberg la ca- 
ractérise ainsi: «Crassa, carnosa, quadripollicaris,* stipite sesquipolli- 
cari, crasso, superficie lobalo-ramulosa, ramis sesqoipollicaribus, ra- 
muloso-?errucosis, ramulis Irllinearibus, obtusis, gibbis brevioribus 
lenuioribusque quam in prîore, slellulis \/3'" lalis, crebis; flava, polypis 
rufo-fuscis. Frequens in mare rubro.» (Corallenth, des rothen Meeres, 
p. 58.) 

On peut en rapprocher la Lobularia lbptoclados Ehren., espèce 
qui ne nous est connue que par la phrase suivanle : a Crassa, carnosa, 
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i i/2" lata, 3^' aUa, slipite valido, ramosa, ramis elongatis, ramalosis, 
obtasis, subacatis, tercliusculis, undiqae slellulosis, stellulis miDÎmis 
1/3^'' brevioribus; ferrugineo-flava, po)}'pis, solphurcis. Acalei calcirei 
iflclasi fréquentes magoi. » (Ehrenberg, op, cîl.,p. 58.) 

§ A (page 115). — ^ § B (page 115). 
§ ce. — Polypiéroïde fntdltdigùé. 

3. AlCYOHIUM COICFEBTUM. 

Àlfyoniwn confertum, Danà, op, cit., p. 6S1, pi. 57, fig. 7. 

Polypier coriace ; portion basilaire subcylindriqae ; portion sapéneore 
on pea élargie et divisée en un grand nombre de digitations courtes, 
de grosseur médiocre, obtuses au bout, en général simples et formant 
ane touffe subcespiteuse. Polypes petits. Couleur brunâtre. 

Vivant aux lies Feejee. 

4.- Alcyomioh flexibilb. 

jikyonium flexibile, Quoy et Galmard, loc. dtj p. â79, pi. 23, fig. 1. 
— •— Dana, op. cW., p. 619. 

• 

Polypier mou, subdendroïde et portant un grand nombre de din- 
sionsdigitiformes, longues, grêles, cylindriques, très-flexibles et en génë« 
rai simples, mais quelquefois bifurquées ou fasciculces. Couleur jaunâtre 
mêlé de vert. 

Vivant à d*assez grandes profondeurs, à Vanikoro, Océan Pacifique. 

§ A (page 115). § BB. — Polypiéroïde trapu, aussi 

large à sa base que vers sa partie supérieure. 

§ D. — Ne se divisant qu'en un petit nombre de gros 
lobes arrondis et courts. 

5. AlGYOMIUM DIGITATUM. 

(Planche AI, fig. 3«.) 

Àkyonium ramoso-^igitaium moUe Breyn, EpisiôUs de Alcyonts {Epheme» 
rides acad, naiurœ curiosorum, cent. 7 et 8, appendix p. 115^ i719). 
— — Kay, Synopsis methodica stirpium, p. 31 (édil. 3, i7?i). 

Main de mer, Jussieu, Mém. de VAcad, des sciences, i742, p. 294, pi. 9, 

fig.!. 
Akyonium digitatum, Linné, Syst. naU, éd. iO, t. I, p. 803. 

Alcyonium manus marina, Ellis^ Phil, irons., 1763, t. LUI, p. 451, pL 20, 
fig. 10, 15. - 
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Aleywn/him ramos4hdi§itatumy Ellis, Hist. nat des CoraUines, p. 98, pi. 38« 
ilg. A (bonne figure). 

jâeifottium digitatum, EUis et Solander, Hist nat. of Zoofh,, p. 175,^. |, 
fig.l,1786.< 
— <- OthoD Fabricius, Fauna groMkndica, p. 447. 

— Bosc^ Hist. nat. des vers, t. III, pi. 30, fig. 4 et 5. 

Pallas^ EUnch. gooph. , p. 351 . 

Lainouroux, Poljfp. flex., p. 335, pi. 12, fig» 4; pi. 13 et 14. 

Akyonien eax>s, Sp\x, Ann. du Muséum, t. XIII, p. 451, pi. 33. 

LotnUaria digitata^ Lamarck^ Hist. des (mim. sans vertèb., t. II, p. 413, et 9* 
édit. p.631. 
— — Fleming, British animais, p. 515. 
— '^ Blain ville, Manuel ^actinologie , p. 521. 
Atcifonium digitatuim, Milne Edwards, Ann. des Se. nat,, série % t. IV, 
p. 333, et Atlas du Règne anim. de Cuoier, pU 94^ fig. 3. 

— Johnston, Hist. of Brit, zooph., 1. 1, p. 174, pU 34, 

Polypiéroîde trapu, mâmmiforme ou lobé ; lobes subdigiti formes, gros, 
arrondis et peu nombreux. Polypes gros, très-nombreux et occupant 
presque toute la surface du polypiéroîde, depuis sa base. Couleur tantôt 
blanche, un peu grisâtre, tantôt orangée. 

Côtes de la Manche et mers du Nord» 

L'Alcyonium cydonioh de Muller parait être seulement tme variété 
de ri. dighalum. Lamarck Ta désigné sous le nom de Lobularia co- 
naidea. {Hist, des anim, sans vertèb.^ édit. % t. II, p. 263.) Fleming 
en a formé un genre particulier sous le nom de Cydomiuu. (Hislory of 
British animais, p. 516.) 

Le Lobutaria grandiflora, Chamisso, appartient probablement aussi 
à celte espèce. {Voyez Ehrenberg, ioc, cil,, p. 57.) 

§ A (page 115). § BB (page 117). 

§ DD. — Polypiéroîde se divisant très-profondément 
m un nombre considérable de lobes digitiformes. 

6. AlCYONIUM 6L0HERATUM. 

Alcyonidium rubrum, Hassal, Supplément to a Catalogue of British zooph. 

{Ann, ofnat. Hist,, v. VII, p. 285, 1841.) 
Alcyonidium glqmeratum, Hassal, Remarks on three spedes of marine zoo-' 

^yie$ {Ann. of. nat. Hist., v. XI, p. US, 1843). 
Alcyonium sangtmeum, Couch, Comv). Fauna, r. Ilf, p. 60, pi. 13, fig. 1. 
Atcyoniufn ^tomeraium, Johnston, British zooph., v. I, p. 178. 

Polypiéroîde à surface rude et à digitations qui naissent presqoidès 
sa base. 

Cbtes d'Angleterre. 



§ A A. --* Polypier cSdê rampant ^ tendaiM 6 étiomr irti- 

large^ mais ne s'ilmuU que peu. 

§ E. — Lobule. 

7. Algtoniuii tubeugolosuh. 

JkyoniMm tubercuiotum, Quoy et Gaimard, Voyoffe âê FÀs^ekilbet Zot4., 
<. lY, p. 974; Zooph., pi. 23, ûg. 4 et 5. 

Polypiérolde coriace, encroûtant et garni en dessus d*ane muUitodè 
de prolongements en forme de mamelons courts et arrondis. Gonlear 
gris-jaunâtre. 

Vivant à Tonga, Océan Pacifique. 

L'AlcyoQ représenté par M. Pana sous le nom d'Àlq^onium brachy- 
eladum {Zooph.t p. 618, pi. 57, fig. é), parait devoir être rapporté à 
cette espèce. Sa couleur est d'un vert-grisâtre. 

8. Alctoniitm vcealb. 

Jkyonium murale, Daoa, op. cit., p. 622, pL 58, flg.5. 

Polypiéroîde rigide, épars, encroûtant et portant, d*espace en espace, 
des prolongements verticaux simples, sublamelleux, beaucoup plus lar- 
ges que hauts et en forme de grosses crêtes. 

Vivant à Tonga-Tabou, Océan PadGque. 

9. ALCYOIflUM SPHiBROPHORA. 

Lobuiaria sphœrophora, Ehrenb., CoraUenth, des rùthen Meeres, p. 9T. 
Àkyonhun sphœrophora, Dana, op. cit., p. 616. 

Polypiéroîde membraniforme, encroûtant, simple près des bords ^t 
portant en dessus des prolongements lobulaires globuleux, courts, qui y 
forment une masse hémisphérique ayant l'aspect de circonvolutions cé- 
rébroldes. Couleur brunâtre pâle. * 

Mer Rouge. 

La LoBVLARiA BiiBiFORins dc M. Ehrenherg nous pavait deiiioir.êtce 
elâssée dans cette subdivision. Voici comment cet auteur la caractérise : 
c Parva, sesquipollicaris et bipoliicaris, rubra, lobis subglobosîs divisîs, 
3'" fere latis, angustioribus, stellulis crebris punctiformibus. £ mari 
septéntrionali. » (Op. cit. , p. ô8.) 
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$ AA (page 1 19). § EE. — Polyfiir<Xde digill 

§ F, — Sarcotde. 

10. ACYONIUM RIGipUH. 

Jkyonium rigidum^ Dana, op. cit., p. 6S2, pi. 58, fig. 2. 

Polypiéroîde rigide, encroûtant et portant, d'espace en espace, des 
prolongements digitiformes, courts et presque toujours simples. Gonleor 
bran&lre. 

Vivant aux lies Feejee. 

11. AlCTONIUM FLiTUM. 

Àkycnitm flavum, Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 280, pi. 25, fig. 67. 
— DaDa, op. cit,, p. 620» 

Polypiéroîde Ircs-coriace, formant des masses assez grosses, très- 
rades au toucher, peu élevées, comprimées et se divisant supérieure- 
ment en digitations allongées, grêles, cylindroîdes et pointues. Polypes 
très-petits. Couleur janne-paille. 

Vivant à Vanikoro. 

12. Alctonivii flabelluh. 

Àkyùnium flabeUum^ Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 275, pi. 25, fig. 18-20. 
. Dana, op. cit., p. 619. 

Polypiéroîde sarcolde, formant des bancs de plusieurs pieds d*éten- 
due et surmonté de prolongements flabelliformes, portant une série do 
grosses digitations en général simples, assez longues et pointues, quel- 
quefois fasciculées. Couleur brun-violacé. 

Vivant à la Nouvelle-Irlande et à Tonga-Tabou, Océan Pacifique. 

13. Alcyokiuh yibide. 

Akffonium viride, Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 272, pi. 25, fig. 22, 25. 
— — Dana, op; ait., p. 618. 

Polypiéroîde sarcoîdc, mais un pea mou, et disposé en masses encroû- 
tantes» divisées en gros lobes digitiformes comprimés, arrondis au som- 
met et simples ou bifurques. Couleur vert foncé ou brun-violacé. 

Vivant à Vanikoro. 
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$ AÂ (page 119). § EE (page 120). ^ 

S FF, — Polypier oïde mou. 

14. Alctoniiim tbicbanthirum. 

Àkffimium trichanthiimm, Dana, op. ct^v P* 620, pi. 58, fig. 1. 

Polypièrolde moo, encroûtant et divisé super ieorement en une malti- 
Iode de digitations coarles et obtuses en forme de mamelons. Polypes 
à tentacules grélesel Irèslongs. Couleur ambrée pâle. 

Vivant aux lies Feejee. 

La LoBVLARiA poLTDACTTLA do M. Ebrenbcrg (op, cil,^ p. 58; M- 
qfonium polydaetylnm, Dana, op. cil., p. 617), nous parait appartenir 
à cette subdivision ; voici les caractères qui y ont été assignés : « L. crassa, 
caraosa, i'^ fere alta, laliludine sennpedalis et subpedalis, stipile brevi, 
crasso, supra lobulosa, lobis subramosis, fere poliicaribus, lobqlis 4-5'^' 
longis, obtusis, aqguloso-gibbis, stellulis polyporum creberrimisi retracto 
capite W fere latis; flavida, polypo rufo-fusds. » 

Mer Rouge. 

§ AAÂ. — PolypUroïde étaie\ sub foliacé et pédoncule. 
S G. — Rigide. 

15. Alctonium laxvh. 

ilk^ittifi lairnn, Dana, loe, dt, p. 023, pi. 58, fig. 6. 

Polypièrolde assez rigide, épais, stîpîfè et s*étaiant en un grand dis- 
que à bords sinueux. Polypes assez écartés entre eux et entourés d'un 
cercle de points qui ressemblent à des perles. Couleur verte. Devient 
trè»-grand et recouvre souvent un espace de plusieurs pieds carrés. 

Iles Feejee. 

S AAA (yoy . ci-dessus). § 6 G. — Polypiiroide mou. 

16. AlCTONIVH GLAUCUV. 

Akyonhm glaucwn, Dana, op. cit., p. 623, pi. 58, fig. 4, et5e, fig. 6. 

Polypièrolde mou, très^large, étalé, à bords ondulés et souvent lobés; 
pédoncule gros et court. Couleur verdâtre. 

Tonga-Tabou et lies Feejee. . 

M. Ehrenberg rapporte aussi à ce genre I'Alctoniiim coriacbum 
d*£sper {op. cit., t. III, p. 50, pi. 17), mais si les caractères qu'il j 
assigne sont exacts, ce zoopbyte devrait constituer un genre particulier. 
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car il De serait pas adhérent et serait polyfûfère à Sa bas« aassi bien i|ae 
sor le reste de sa sarface. (Ëhrenb., op, et7., p. 57*) 

Ce zoôpbyte provient des mers da Nord. 

Le genre MASSARiim, établi par Blainville (Êianuêli p. 526), d*âprès 
. ane espèce Ggurée par Abilgardt, dans la Zooîogia Daniea de Mallér» 
soos le nom d^ Aleyoniuih maisa (pi. 81, 6g. 1 et 3)« nie parait repose^ 
sur ane erreor d'observation ; il serait caractérisé par l'existence de 
dnq tentacules an lien de hait, qai est le nonibre normal dans lont Tor- 
dre des Alcyonaircs. Il est anssi â noter que ce zoôpbyte a un polypié- 
rolde massif, et par conséquent ne ressemble pas au geore Sympodium, 
où M. Ehrenberg Ta cependant rangé sous le nom de Sympodium 
massa (op. ctï., p. 62). D*après sa forme générale, il paraîtrait appar- 
tenir an genre Alcyon. 

If. Délie Ghiaje range parmi les Zoantbaîres de cette division, on genre 
nOQvean qu'il désigne soos le nom dlM pbbata ; mais je suis porté à 
croire qce le zoophyte d'après lequel il l'a caractérisé n'était, en réalité» 
qu'an Spongiaire dont la sarface avait été recouverte par quelques jea- 
nes Alcyonaires. Imperato avait figuré ce corps sous le nom d'Àleioniù 
foraminoso (Stor. nat,, p. 641, fig. 1, édit. de 1672); Gmelin Ta rap- 
porté à la Spongia nodosa (Linné, Syst, nat.t édit. 13, 1. 1, p. 3821). 
M. Délie Gbiaje en a donné de nouvelles figures (Imperala foraminosa 
vel /. nodosa. Délie Ch., toc. cit., pi. 161, fig. 12% 13 et 14). 

Genre X. 8ARCOPHTTON. 

Sarcophylon , 'Lesson , Voyage de Bellangé aux Indes orientales, et 
ZooL du voyage de ia Coquille t Zooph,, p. 92, 1831. 

~— Milne Edwards et Haime, Dislrib. mélhod. (loc. cit., p. 183). 

Oette division générique n'est encore que' très-imparfaitement 
connue et parait se distinguer des Alcyons par la manière dont 
la portion supérieure et molle du polypiéroïde s'étale en forme 
de plateau ou d'ombrelle au-dessus de la portion basilaire et 
fasciculée. 
. C'est seulement à la aurface supérieure de ce plateau ^ue se 
voient les polypes qui, du reste, sont rétractiles. Le cœnen- 
chyme est très-abondant entre les divers individus et donne au 
polypiéroïde une structure fasciculée très-régulière. 

SaR€OPHYT(>M lobatuh. 

Lesson, Voyage aux Indes orientcUes^ par Bélanger^ Zooph,, pi. 2. 
' — Voyage de la CoquiUe, Zooph., p. 92. 

Disque agariciforn|ie, surmontant un gros pédoncule cylindrotde de 
cttnifistance charnue. Lesson a représenté les tentacules comme étant 
siikiples, mais il y>a tout lieu de croire qu'ils sont pinnés. 
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tiè g'eDte HAicroNiifÂ de M. Ebren1>erg parait se ràpprochet 
beaucoup An ptécêdent^ car, pour le distinguer des Lobulaired' 
ou Alcyons proprement dits, ce zoologiste dit que la base du 
polypiéroïde est épaisse^ charnue, turgide et simple ou plissée, 
mais pas divisée en lobes comme chez ces derniers. 11 y rapporte 
l'jàlcyonium puimo d'Ësper (Pflanz» t. III, p. 38, pi. 9, fig. 1 et a. 
•— Halcyonina pulmoj Ehrenb. op. cù, p. 56). 

Genre XI. AMMOTHEA. 

Akyonium {pars) ? Esper, Pflanxenthiere, t. III, p^ 3. 

Àmmolheaf Savlgny {voyez Lamarck). 

Lamarck, HiH. deê aiUm. $an$ ver4èh., t. II, p. 419, «t 

2« édil., p. 628. 

Lamoaroax, Expos, tnéihod, des potypierst p. 69. 

NiplUhea^ Audouin , Explie, des planches de Savigny (Egypte, édit. 

in*8o, t. XXIII, p. 48). 
Àlcyonium (pars), Qaoy et Gaimyrd, Voyage de l'Astrolabe^ Zoo/., 

l. IV, p. 269. 
Àmmothea^ fibrenberg, Corallenth, des rothen Meeres, p. 59. 
— *- Dana, Zoophyies, p. 607. 

Cette division générique , incomplètement caractérisée par 
Lamarck, d'après les notes manuscrites de Savigny, comprend 
les Alcyonaires dont le polypiéroïde est rameux, et porte à l'ex- 
trémité de chaque branche des tubercules pdypifères verruci^ 
formes, dont les polypes sont complètement rétraciiles et dont 
le sclérenchyme est garni de très-petites spicules seulement. 
M. Ehrenberg,,qui a observé ces Coraliiaires à l'état vivant, dé- 
crit les verrues polypifères dont il vient d'être question, comme 
étant inermes, et M. Dana indique également ce caractère^ qui 
distinguerait les Ammotbies du genre Nephthée; mais si Ton en 
juge par les figures données par Savigny, l'espèce type serait en 
réalité armée de spicuks superficiels, comme dans ce dernior 
groupe, seulement ces aiguilles naviculaires seraient plus peti- 
tes. Noos sommes donc portés à croire qu'il ne faudrait pas sé- 
parer ces Alcyonaires, mais n'ayant pas eu l'occasion d'en étu- 
dier le polypiéroïde^ nous n'osons rien innover à cet égard. Il 
nous parait même assez probable que le nom de Nephthœa, ins- 
crit par Savigny lui-même au bas "de la planche du grand ou- 
vrage sur l'Egypte, où il a représenté cette espèce, était pour. lui 
synonyme d^Ammotheaj qui figure seul, des deux, dans Fou* 
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Trage de Lamarck. Il est du reste à noter que Blainville, Audooin 
et les autres zoophy tologistes ont introduit une très-grande con- 
fusion dans la nomenclature de tous ces animaux. 

i, Ammothba yirbscens. 

N9^ihéêj Savigny, Planches de Vouvrage sur VEgypte, Polypes, pi. î, 

fig.6. 
Ammoihea virescens, SaTigny (yoy. Lamarck, op. cit^ p. 411). 

Lamouroux, op. cit,, p. 69, et ^ édU. p. 638. 

Nephthea Cordieri, Audouin, Eopplication des planches de Savigny, DescHpt 
de VEgypte, édit. in-8«, t. XXIII, p. 49, 1838. 

Neptœa Savignyii, Blainville, Manuel d^actinol., p. 523, pi. 88, fig. 6 (diaprés 
Savigny.) ^ 

Ammothea virescens, Ehrenberg, CoraUenih, des rathen Meeres, p* S9. 

Dana, op, cit., p. 608. 

Polypiéroldc s*étendant beaucoop et s*élevant en branches rameuses 
dont les divisions terminales, de grosseurs Irès-variées, sont enloaréesde 
tubercules polypifères verraciformes, très-serrés, do façon à simuler 
des chatons. Couleur verdâtre. Polyges à tubercules vcrdâtres. 

M. Ehrenberg a trouvé, dans la mer Bouge, une autre espèce qu'à 
nomme Ammothba thyrsoides et qu'il caractérise de la manière sui- 
vante : « Basi carnosa, effusa, supra simpHciter carnosa , ramis cylin- 
dricis, pollicaribus, erectis, verrucosis (omenliformibus). » {Op. cit., 
p. 59.) 

2. AUMOTBEA AMIGORUM. 

Nefhtea amicorum, Blainville, loc. ctï., p. 529. 

Akyonium amicorum, Quoy et Gaimard, loc. cit., p. 276, pi. |2, fig. 13. 

Polypiéroïde charnu, subdendroîde, à pédoncule trapu et verrnqueux 
et à branches courtes, grosses et obtuses. Couleur vert*pré. 

Vivant à Tonga-Tabou. 

3. Ammothba imbricata. 

Akyonium imbricatum, Quoy et Gaimard, Voyage de VAstrol.^ Zool,, t. lY, 
p. 281 ; Zooph,, pi. 23, fig. 8. 

Polypiéroïde court et divisé en lobes subdigiliformes. Thyrsoides cou- 
leur grisâtre ; polypes bruns vers le bout. 

Havre Carteret, Nouvelle-Irlande. 
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4. AmiOTHBA RAMOSA. 

Àkyonnim ramosum, Quoy et Gaimard, Voyage de VAstr<À.^ Zod., t. Vf, 
p. 275; Zooph,, pi. 23, fig. 8. 

Polypiérolde mpa et sabarborescent, lisse vers la base ; incolore. Po- 
lypes brunâtres. 
Port Dorey, Noavelle-Gainée. 

Lamarck rapporte» avec doate, à ce genre, sons le nom û*Àmmoihea 
phœlloîdet (op. eil.f p. 629), Tespèce figorée par Esper et appelée par 
ce naturaliste Alqfonium spongiosum {Pflanz, aley.^ tabJ 2). 

Genre XII. XENIA. 

Xenia, Savigny (ap. Lamarck, Hist, det anim, êarti verlèb,, t. II, 
p. 409, 1816, et 2« édit., p. 625). 

— — — Lamooroox, Exposil, méthod. des polypiers, p. 69. 

-— Blainville, Manuel d'actinoL, p. 523. 

— - Ehrenbcrg, Corallenlh, des rolhen Meeres, p. 53. 

— — Dana, Zoophytes, p. 604. 

^— M ilne Edwards et Haime, Dislrib. mélhod. {op, cit., p. 182). 

Polypes non rétractiles, disposés au sommet d'un polypiëroide 
bsciculé, épais et charnu. 

Ces Alcyonaîres paraissent susceptibles de se multiplier par des 
expansions basiljires lobiformes, aussi bien que par bourgeonne» 
ment latéral; ils ne se ramifient pas et s'élèvent en forme de masses 
tubcylindriques arrondies en dessus et fasciculées à l'intérieur. 

1. Xenia umbellata. 

.... Savigny, Descript. de l'Egypte, Polypes, pi. 1, fig. 3. 

Xenia umbellata, Savigny, {apud Lamarck). 

• — ^ Lamarck, Hist des animaux sans vertèb., t. Il, p. 410, et 2* édit 
p. 626. 

Xenia cœndea, Lamouroux, Exposit. méthod., p. 69. 

Xnita umbeUata, BlaiuTille, op. cit. 523. 

— - Ebrenberg^ op, cit., p. 53. 

— - Dana, toc. ciï., p. 604. 

Polypes disposés en ombrelle au sommet de divisions cylindraeées 
d'un polypiéro!de glabre et mou, ayant des tentacules très-allongés et 
garnis latéralement de trois rangées de pinnules. 

Commun dans la mer Rouge. 
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2. Xenia elongata. 

I 

Xenia eUmgata^ Dana, op. cit., p. 606, pi. 57, fig. 5, S*. SP». 

Polypes grêles, très-alloogés, à tentacules de grandeur médiocre et 
bordés par 3 à 4 séries de papilles grêles. Polypiéroïde lobé, de coo- 
lear brane* 

Localité inconnae. 

3. XflNIA FLORIOA, 

Xenia florida^ Dana, op. cit., p. 606, pi. 57, Gg. 4. 

Polypes asseï gros, à tehlacoles lancéolés et garnis de trob rangées 
de papilles très-courtes. Couleur bleuâtre glauque. 

Iles Feejee. 

M. Dana pense que cette espèce est la même que celle décrite pré- 
cédemment par Lesson, comme type do genre Actinanthb de ce der- 
nier auteur {Àciinanlha florida^ Lesson, Voyage de la Coquille, Zooph.^ 
p. 85» pi. i, fig. 3). EnGn, MM. Qooy et Gaimard rapportent, mais 
avec doute, cette dernière espèce à leur Cornularia tubviridis{ Voyage 
de V Astrolabe, xool., t. IV, p. 266; Zooph., pi. 22, Og. 5). 

H. Ehrenberg {op. cil,, p. 54) a caractérisé de la manière suivante 
deui autres espèces qu'il a observées sur les côtes de la mer Bouge ; 

« Xenia fusecscens, polypis fuscescentibas, umbellato-capitatis, ten- 
taculorum pinnatorum seriebus utrinqoe quaternif . 

o Xenia cœruîea, minor, laete cœruleà, omnibus partibus gracifior, 
bfaclnis simplicius pectinalis, stipite breviore, stirpe poilicari.» 

Le genre Gespitulabia, que M.^Valenciennes a établi dans la col- 
lection zoophytologique du Muséum, et que nous avons rangé provi- 
soirement ici dans nutre Tableau mèlbodique de la distribution des po- 
lypiers, n*a pas encore été décrit avec assez de détails pour que nous 
puissions bien préciser les caractères qui le distingueraient du genre 
XnjfiA de Savigoy. 

Il a pour type VAlcyonaire que MM. Quoy et Gaimard ont décrit et 
figuré sous le nom de Cornularia tnuUipinnala {Voyage de rAtlro* 
labe, ZooL, t. IV, p. 265 ; Zooph.^ pi. 22, fig. 1). 

Les polypes ne sont pas rétracliles, et le poiypièroide est composé de 
tubes fascicules réunis en u.ie masse subcytindrique, à peu près comme 
chez les Alcyons ordinaires. 
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DBOxiÈMB A6ÈLB. ALCYONI£NS ARMES. 

Dans ce petit groupe, le tissu du polypiérolde ne présente 
qae peu d'épaisseur et de consistance dans les parties pro- 
fondes, et doit presque exclusivement la consolidation de sa 
couche extérieure, à la présence d'un nombre plus ou moins 
considérable de grandes spicules naviculaires analogues à 
celles qui se développent d'ordinaire à Ja base des tentaoulea, 
mais qui y restent asser petites. Souvent les extrémités de^^es 
spicules font saillie à la surface du polypiéroïde et y donnent 
une disposition échinulée* 

On peut y distinguer trois divisions génériques à l'aide des 
caractères suivants : 

I épais et coriace dans toute son étendue. . . Nsphthta. 
/spiculifère dans toute son ) « 
en partie ou en\ étendue. j ^«""«««d"- 

totalité mem-J ' 

braneux gpiculifère dans sa parUelp.Rx.cYONioii 

' inférieure seulement. j •'^"^ctomoii 

Genre XIII. HEPHTHTA* 

Nephikée, Savigoy» Allas du grand ouvrage sur r Egypte, Hist, nal., 
t. II, pi. 2. 

—*- Aadouin, Explie, des pL de Savi'gny dans la Description de 
r Egypte, in -80, i. XXIII, p. 49. 

Nephthya, Ebrcnberg, Corallenihiere des rothen Ueeres, p. 60. 

— — Dana, Zoophytes, p. 610. 

— — Milne Edwards et Haime, Distrib, métkod. {op. cit,, p. 18â). 

Polypiérolde d'un tissu coriace, hérissé de spicules dans toute 
son étendue, et formant des masses rameuses, dont les portions 
terminales sont couvertes par des tubercules saillants et trës- 
fortèment spicules, dans Fintérieur desquels les polypes rentrent 
dans Tétat de contraction. 

Ce genre a été établi nominalement par Savigny, et parfiiite- 
ment caractérisé par les belles figures que ce zoologiste habile 
en a données dans le grand ouvrf^ge sur TEgyptç; mais il ne 
se flistijD^ue du genre Jmn^oAea que par le grand développe- 
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ment des spicules dont la surface du polypiéroïde est hérissée. Il 
y a lieu de penser qu'il ne devrait pas en être séparé, ainsi 
que nous Pavons dit précédemment dans les notes jointes à la 
seconde édition de l'ouvrage de Lamarck (t. II, p. 627). 

• 

. Nbphthya Ghabrolii. 

(PlancheBl, fig.2«, 3*».) 

Nephihée,.,^ Savigny, Egypte, Polyp,, pi. 3, Gg. 5 (18S0?). 

Nephthœa ChabroUi, Audouin, Explicat, des planches de Savigny, loc. ctf.f 

p. 49 (1828). 

Nephtœa innominataf Blainville, op. cit., p. 523 (1854). 
Nephthya Savignyi, Ehrenbcrg, CoraUenth., p. 60 (1831). 
Dans^ Zooph., p. 610. 

Polypiéroïde trapu, à branches grosses et couvertes de rameaux lobi- 
forraes, dont les tubercules polypifères sont très-gros et obttis. Spicules 
yerles ; tentacules des polypes jaunes. 

Mer Rouge. 

M. Ëhrenberg assigne les caractères suivants à une autre espèce qu'il 
a observée également dans la mer Rouge et qu'il nomme Nbphthya 
FLOBiDA : « Laele purpurea, fruticulosa, verrucarum spiculls insequalibus 
una longissima. » (Op, cit., p. 61). 

L'Alcyonium aurantiacdm de MM. Quoy et Gaimard {op, eU., 
p. 277, pi. 22, Gg. 1618) parait devoir prendre place ici. C'est une es- 
pèce à polypiéroïde mou, rameux, dont le tissu semble être farci de spi- 
cules naviculaires et dont les polypes sont rétractiles. Elle est d'une 
belle couleur orangée et se trouve à la Nouvelle-Zélande. 

Genre XIY. 8POGGODES. 

Âlcyonium (pars), Esper, P/lanzenthiere, t. III, p. 49. 

Xcnia (pars), Lamarck, J7i5^ des anim. sans verlèb,, t. II, p. 410, et 

2« édil., p. 625. 
Nephlœa (pars), Blainville, Manuel d*aciin., p. 523. 
Spoggodes, Lesson, Illuslralions de zoologie, 
Spoggodia, Dana, Zoophytes, p. 625. 
Nephihya (pars), Milne Edwards et Haime, Distrib. mélfiod. (loc, cit., 

p. 182). 

Polypiéroïde membraneux et flexible dans toute son étendue, 
mais hérissé de spicules naviculaires qui sont surtout abon- 
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dantes vers rcztrëmîtd des ramuscales. Polypes incomplètement 
rëtractiles. 

Ce genre, établi par I^esson, a été étudié de nouveau, et avec 
plus de soin, par M. Dana. 

Spoggodbs gblosia. 
(Planche Bl,flg. i«,0. 

Spoggodes cehsia^ LessoD, op. ciL, pi. H. 

Spoggodia cehsia^ Dana, op. ct/.^p. 636^ pL59, Gg. 4, 4«, etc. 

Polypiéroïde sabdendroîde, moa, mais cocroûté de spicales navîca- 
iaires disposées irrégalièrement. Une grosse spicule Irès-satllante aa 
sommet de la plupart des tubercules, dans lesquels les polypes se reti- 
rent incomptèlcment. Couleur générale blanchâtre, avec la terminaison 
des ramuscoles d*un ronge cramoisi. 

Nouvelle-Guinée et iles Feejee. 

L'Alctonium flobiddm d*Esper (Pflanz., t. III, p. 49; Àlcy., pi. 16, 
fig.1,2el3) appartient certainement à ce genre, et ne diffère peut-être 
pas de l'espèce précédente; mais il n*a été Gguré qu^ d'après un indi- 
vidu déformé par la dessiccation et n*cst qu'imparfaitement connu. Il 
provient de Tranquebar. Lamarck en a fait son Xenia purpurea (Hist, 
des anim, sans verlèb., t. II» p. 410), et pour Blair^ville, c'est la Nephlea 
florida {Man. d'aelin., p. 523). 
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Àlqfonidia, Milne Edwards, Mém, sur un nouveau genre de la fa- 
mille des Alcyoniens (Ânn, des Sciences nat,, 2« série, t. IV, p. 323, 
1835). 

Àlcyonium (pars), Dana, Zoophyles, p. 624. 

Paralcyonium, Miloe Edwards et Haime, Bril. fossil Corail, introd. 
p. Lxxviii, 1850, et Dislrib. mélhod, {op, cit., p. 183). 

Polypiéroïde d'un tissu coriace vers la base et y constituant 
un tube cylindrique à parois spiculilères, dans Tintérieur duquel 
toute la portion supérieure et molle du polypiéroïde, ainsi que 
les polypes eux-mêmes^ rentrent complètement lors de la con- 
traction. 

Pour pins de détails sur la structure de ces Zoopbytes, aux- 
quels j'avais d'abord donné le nom générique ôl Alcyonidia^ qui 
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se tnyitvait déjà emptoyë d'une autre manière, je renverrû au 
Mëmoire dont ils ont été l'objet dans les Annales des Sdenoos 
mUurellesi (2® série, t. IV}. 

pARALCTOniUM BLBGARS.' 

Akyonidia elegans, Milne Edwards, lœ. eit,, pL 12 et 13. 

Polypiéroîde spicalifère, de Qpoleiir btwt ; la portion molle inco- 
lore; les polypes branâtres. 

Côtes de l'Algérie. 

L^Alcyonium glaugum de MM. Qaoy>et Gaimard (Voyage de FÂttrO' 
Me, ZooL, t. IV, p. 270, pi. 2*2, fig. 11) ressemble aax Sarcopbytons 
par la conformation générale de son polypiéroîde, mais paraît devqir 
prendre place dans la section des Alcyoniens armés et y constituer nne 
dif ision générique particulière. En effet, on voit dans la planche où ces 
voyageurs ont représenté celte espèce, des spicules nayiculaires qui 
portent le n)éroe numéro et qui semblent y appartenir. Mais les carac- 
tères de ce zoophyte sont encore trop imparfaitement connus pour qu'il 
soit utile d'y donner un nom générique. 



QUiARIÈME SOUSFAMILLE. TUBIPORIËNS. 

{TVBIPORINjE.) 

Alcyoniens pourvus d'un polypier calcaire. Polypiérites ta- 
bulaires, fascicules, espacés et unis entre^eux, de distance en 
distance, par des expansions extramurales, lamellaires et ho- 
rizontales, qui donnent naissance à des bourgeons reproduc- 
teurs. Polypes complètement rélractiles dans Tinlérieur de ces 
tubes. 

Cette division ne comprend qu'un seul genre, dont les di* 
verses espèces habitent les mers tropicales où se trouvent les 
îles dites de corail. 

Genre XVI. TUBIPORA. 

Pêeudo-corallium, AIdrovande, Muséum melallicum, p. 290. 
Tubularia, Imperato, HisL nal.t p. 723, 1599. 
Tubularia, Bauhin, Hisloria pianldrum, t. UI, p. 80S (1651). 
Toornefort, IruliiuUones rei kerbaHœt p. K$ (1700). 
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Ikbipora (pan), Linné, Sysl. nat., 10* édil., t. I, p. 789. 

Lamarck, Hitt. dei ant'm. sans vertèb., t. II, p. 207, cl2« édit., 

p. 324. 

Lamonroox. Expot. mélhod. des Polypiers, p. 66. 

Blainville, Manuel d^acUnoL, p. 600. 

Quoy et Gaimard, Voyage de VUranie et Voyage de l'Astro- 
labe, ZooL, t. IV, p. 257. 

Ehrenbcrg. Corallenlhiere des rolhen Meeres, p. 55. 

Dana, Zoophyles, p. 633. 

Milne Edwards et Haime, Distrib. méthod., Polyp. foss. des 

lerr, patœoz., p. 184. 

* 

Ainsi que nous l'avons déjà dit en traitant de Torganisation 
des Coralliaires en général, les polypiérites tubulaires des Tubi- 
pores sont formés presque entièrement par la muraille^ dont le 
tissu est calcaire^ grenu et très-fragile. A Tinténeuron ne trouve 
aucune, trace de cloisons, mais il y a d'espace en espace un 
plancher rudimentaire. Ces tubes sont cylindriques et s'élè- 
vent presque parallèlement, mais sans se toucher et en étant 
unis entre eux seulement par des expansions horizontales qui 
partent de la muraille et constituent, de distance en distance, 
des espèces de planchers extérieurs, de façon à diviser la masse 
en un certain nombre d'étages. De nouveaux individus naissent 
aussi de ces lames de connexion et s'intercalent parmi leurs 
aînés. Enfin, il est aussi à noter que le tissu de ces polypiérites 
est toujours d'une couleur rouge intense, circonstance qui est 
très-rare dans la classe des Coralliaires. 

Les polypiers agrégés, constitués par la réunion de ces poly- 
piérites tubulaires, aflfiectent la forme de masses arrondies qui 
atteignent souvent un volume très-considérable et qui, à raison 
de leur aspect, ont été souvent désignées sous le nom vulgaire 
Morgue de mer. 

^ Les zoologistes du siècle dernier confondaient toutes les esr 
pèces de ce genre en une seule, à laquelle ils donnaient en gé- 
néral le nom de Tubipora Musica; mais il en existé plusieurs qui 
se distinguent nettement à Tétat frais par des dillérences dans 
la coloration des polypes. A l'état sec, les polypiers de ce genr€ 
sont assez difficiles à déterminer spécifiquement, car les carac- 
tères qu'ik offrent ne sont tirées que des dimensions des tubes et 
du degré d'écartfement des expansions extramurales ou plan- 
chers exothécales. 

CoralUairse* TtOM 1. ii 
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1. TUBIPORA VUSICA. 



Baloytmium rulnvm indicum, Ramph., Herbariwn amboinms€y t. V, p. 256^ 
pi. 85, fis. 2 (1750). 

CoraUium ivbuiatum? Seba, Thés,, t. III» pi. 110, fig. 89. 

Tubipora muska (pars), Linné, Syst nat,éàiU 10, p. 789* 

- Ehrenberg, CarràUenth., p. 56. 

Dana, Zooph,, p. 633. 

Polypiérîles étroits, a'ayant gaère plus d'oD miilirnèlre de diamètre, 
très-rapprocbés (eaviron 6 à 8 par ceaUinèlre) et parallèles entre eai. 
Planchers exotbécales très-rapprochès. Polypes inconnus. 

Océan indien. 

Les nombreuses synonymies, tirées des auteurs anciens, que nouit 
aurions pu ajouter ici, sont trop incertaines pour qu*il y ait uUlité à les. 
donner. 

2. Tubipora purpurba. 

Madrepora tulnUis êkganter coagmerUatis, Shaw, Voyages dans jphuieurs 
provinces de la Barbarie et du Levant, t. II, p. 127, 1743. 

Tî^ipora purpurea? Pallas, Elen, Zooph,, p^ 330. 

TMpora musicat Ellis et Solander, Nat, hist, of zooph,, p. 144, pi. 27, fig. 1 
et 2. 

Lamarck, Bist. des anitn. sans vertMf,, t. II, p. 200, et 2" édR., 

p 326. 
Tubipora purpurea, Dana, op. cit., p. 634. 

Polypiérites beaucoup plus gros que ceux du T. musica (près de 
2 millimètres en diamètre), très-rapprocbés, réguliers et asseï lisses. 
Planchers exotbécales nombreux. 

Mer Rouge. 

3. Tubipora fimbriata. 

Tubipora fmbriata^ Dana, op. cU,, p. 634, pi. 50, fig. 2. 

Polypiérites guère plus gros que chez le T. musica et moins régu- 
liers ; planchers exolhécales très-nombreux. Polypes ayant le disque 
d'un rouge brunâtre et le pourtour de la bouche, ainsi que les tenta- 
cules, jaunes, avec les pinnules violettes et divergentes irrégolièrenient 
en. 2 ou 3 séries. 

llcà Fecjee, sur les rescifs extérieurs. 
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4. TUBIPORA STRINGA. 

fubîfora syringa, Dana, toc. cii,, p. 635, pi. 89, fig. i. 

Polypiérites semblables à ceax de 7. fimbriata. Polypes d'on violet 
pâle, avec les pionoles rapprochées et disposées presque sur ao mémo 
plan. 

Iles Feejee, près des côtes. 

5. TuBiPORA Ghahissonis. 

Tubipora musica, Ghamisso et Eysenhardt, de animalibus qvibusdam e ciasH 
vemdmufn, etc. {Àcta ùoad. nat. cuHas. ▼. X, p. 370, pL 35, 
fig. 3). 

Quoy et Gaimard, Voyage de VUranie, Zoci,, t. IV, p. 188. 

TMpora Chamissonis, Ehrenberg, loe, dt», p. 36. 

-— Milne Edwards, ÂOas de Cwier, Zooph., pi. 65 6fo, fig. i^ (d'après 
QuoyetGaiinard). 

^ Dana, toc. ctt, p. 635* 

Polypiérites un peu plus larges que daus les espèces précédentes, 
assez serrés. Pinnoles des tentacules disposées en deux séries. 

6. TuBiPORA Hbmprichi. 

CoraUhm tubulatum? Seba, Thés., t. m^ pi. 110, fig. 8. 
7. HenpricfU, Ehrenberg, loc, cit., p. 35^ 
-*— Dana, loc. cit., p. 636. 

Polypiérites assez gros, plus espacés que dans les espèces précèdent 
tes ; planchers exotbécales écartés. Polypes à tentacules bleuâtres ou 
▼erd&tres, à pinules onisériées. 

7. TURIPORA R€BI0LA. 

TMpora rvhiola,Quoj et Gaimard, Fo^^e de V Astrolabe, Zooi., UVf, p. £S7, 
pi. 31, fig. 1-8. 

~- Milne Edwards, Atlas de la grande édU. du Régne animal de Cuoier^ 

Zooph., pi. 63 bis, fig. i . 

Dana, op. cit., p. 636. 

Polypiérites gros, longs et écartés ; planchers exothécales écartés. 
Polypes à tentacules rougeàtres et à pinnules bisériées. 

Nouvelle-Irlande. 
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FAMILLE DES GORGONIDES. 

{GomomDjB.) 

Goralliaires composés, pourvus d'un cœnenchyme de con- 
sistance subéreuse, disposé en manière d'écorce autour d'un 
polypier sclérobasique, qui affecte la forme d'une tige rameuse 
ou simple, et adhère par sa base au rocher sous-jacent ou à 
queljque autre corps sous-marin. 

Par leur mode général d'organisation, ces Zoanthaires ne dif- 
fèrent que peu des Alcyons ; leurs parties molles sont disposées 
à peu. près de la même manière, si ce n'est que la cavité vis- 
cérale, au lieu de se prolonger très-loin dans la masse com- 
mune et de se rétrécir peu à peu vers sa base, est très-courte 
et légèrement dilatée à sa partie basilaire, qui est toujours di- 
rigée, non en bas, comme chez les Alcyons, mais en dedans 
vers l'aie sclérobasique. Il est aussi à noter que le cœnen- 
chyme (ou icorce des anciens auteurs) situé entre les divers in- 
dividus, est très-développé, et que son tissu est farci de scli- 
rites ou spicules noduleuses dont les formes varient un peu 
suivant les espèces. Un système de canaux presque capillaires 
parcourt ce cœnenchyme et débouche dans la partie basilaire 
de la cavité viscérale des divers individus, de façon à éta- 
blir entre tous ceux-ci des voies de circulation pour le fluide 
nourricier. Enfin le sclérolose, dont le mode de formation a 
été décrit dans la première partie de cet ouvrage (voyez ci- 
dessus, page 90), constitue dans l'intérieur des masses den- 
troïdes du cœnenchyme, un axe solide, qui est tantôt calcaire, 
tantôt de consistance cornée et qui, après avoir encroûté le 
corps étranger sur lequel les Zoophytes se sont fixés, s'élève en 
forme de tige quelquefois simple, mais le plus souvent arbo- 
rescente. . 

Ce groupe naturel a été admis dans plusieurs systèmes de 
classification. C'est, à peu de chose près, la section des Poly- 
piers coETiciFÈREs de Lamarck {Htsi. des amn. sans vertèb. 
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t. II, p. 288), mais dans la Méthode de Guvier, les Gorgonides 
se trouvenl confondus avec les Jkfadréporaires sons le nom de 
Polypes corticaux {Règ. anim: 1'® édil. l. IV, p. 78, 1817), 
Lamouroux a méconnu aussi leurs affinités naturelles, car il les 
a répartis en deux ordres différents : Tordre des Gorgoniébs et 
Tordre des Isidkes {Polyp. flex. n^« 363 et 438). Blainville, 
au contraire, les a réunis dans la famille des Coraux, Corallia 
(Manuel d'actin. p; 501) ; enfin l'exemple donné par La- 
marck et par ce dernier zoologiste, a été depuis lors générale- 
ment suivi , seulement les noms ont varié. Ainsi, cette famille 
est appelée tribu des Phtlocoralxia oclactinia, par M. Ehren- 
berg {Corallenlh. desroih. Meeres, p. 130); Coralliadje, par 
M. Gray {Synop. Brit. Mus. p. 134, 1836) ; GoRGONiADiS, 
parM. Johnston {Hist. ofBrit. Zooph. p. 182, édil. 1, 1828), 
et par M. Gray, dans une publication plus récente {List, of 
Brit. Anim. ofthe Brit. Mus. p. 55, 1848); Gorgonidje, par 
M. Dana (ZoopA. p. 637, 1846), ainsi que par M. Haimeet 
nous {Brit. Foss. Corals p. LXXIX, 1850, et Distrib. méth. 
p. 184). 

La famille des Gorgonides se divise en trois groupes natu- 
rels,, caractérisés ainsi qu'il suit, par la nature de Taxe ou 
polypier sclérobasique. 



/inarticalé ; de structure) 
1 semblable d&ns toutes ses> Gorgonidj;. 
ien partie ou enl parties. ) 

GORGONIBSS dODtU?^lJi^fl^^]?l«l 

l'axe srWroba-I ®* ^® consiSr/ 

idxe scieroDa / tance coméeouiarticulé; oScKùi des seg-l 

-.{ ^""*»* I subéreuse f ments dont la structurel t„,^^„ ' 

®" J f est alternatiTement diffé-( *«»w*- 

\ rente. ) 

^entièrement litho'ide Goraluna. 
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PRKMlftRB SOVS-FAMILLB BBS GORGOMIENS. 

{GORGONIN^.} 

L'axe sclérobasique des Gorgonides offre» en général, l'ap- 
parence de la corne et a été considéré, jusqu'en ces derniers 
temps, comme étant de la même nature chimique que les on- 
gles ou les sabots des Vertébrés ou que le squelette des Insec- 
tes. Mais les recherches récentes de MM. Valenciennes et Fré- 
my (^) nous ont appris que le tissu de ces polypiers est formé 
essentiellement d'une matière particulière qui a été désignée 
par ces auteurs sous le nom de Cornéine et qui se rapproche de 
la corne plus que de la chitine. Quelquefois un peu de carbo- 
nate calcaire se trouve uni à cette substance, mais ce sel minéral 
ne prédomine jamais de façon à donner à l'axe une consistance 
lithoïde, ainsi que cela se voit chez le Corail. Enfin, ce scléro- 
base, toutes les fois qu'il est constitué, se développe par cou- 
ches concentriques entre la portion de l'axe précédemment 
formée et la surface interne du cœnenchyme, que les auteurs 
anciens appelaient Vécorce de la Gorgone. Mais dans quelques 
cas il ne se constitue que d'une manière incomplète et consiste 
en un dépôt de tissus subéreux ou de spicules réunis en fais- 
ceaux, à peu près comme nous l'avons déjà vu pour le poly- 
piéroïde du ParcUcyanium elegans (Voyez ci-dessus, p. 99). 

Leâ sclérites ou spicules nodulaires, dont le cœnenchyme , 
des Gorgoniens est farci, varient un peu dans leur forme, et 
M. Valenciennes, qui vient d'en faire une étude approfondie, 
en a tiré de bons caractères pour la distinction <^es espèces. Ce 
zoologiste habile les rapporte à cinq types principaux, savoir : 

1® Les Sclérites à têtes. Ces corpuscules ont les extrémités 
mamelonnées et forment comme l'extrémité d'un petit ramus- 
cule de chou-fleur ; ils portent aussi deux petites couronnes 
de tubercules écartées l'ane de l'autre sur un axe court ; 

(1) Extrait d'une Monographie de la ikmiUe des Gorgonidées, par M. Valen- 
ciennes {ComptU'rendus des séan. de l'Àcàd. des sciences, 1855, t. XLI, p. 7). 
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2? Les Scliritei fusiformes, qui ont qaalre, cinq ou six con* 
rennes de tubercules ; 

3** Les SclériteB m massue, qui ont une seule extrémité 
dilatée et élargie par des crêtes, comme certaines anciennes 
^masses d'armes; 

4® Les Sclirites m chamsertrappes, qui ont quatre ou plu- 
sieurs pointes, et toutes hérissées ; 

5^ Les Sclérites sqtuimm formes , qui ressemblent à des 
écailles plus ou moins grandes et plus ou moins hérissées. 

On remarque aussi des différences assez grandes dans le 
mode de croissance de Taxe sclérobasique, qui tantôt reste 
simple et s'élève comme une baguette grêle, tantôt se ramifie 
beaucoup et qui , dans ce dernier cas , peut affecter plu- 
sieurs formes, suivant la direction de ses branches ; ainsi, il 
est arborescent, quand les branches et les ramuscules se diri- 
gent irrégulièrement dans des directions différentes, de façon à 
constituer des touffes ; en panache, quand les ramuscules se 
disposent des deux côtés de la tige ou des branches principales 
et occupent un même plan, de façon à simuler les pinnules 
d'une plume ; flahdli forme, quand les ramifications s'étalent 
irrégulièrement encore sur un même plan, et réticulé, quanti 
les branches, ainsi disposées, au lieu de rester libres, se soti- 
dent entre elles à leurs points de contact. 

Enfin, il existe aussi quelques différences dans le mode lie 
groupement des polypes dans le cœnenchyme et dans la dis- 
position de l'espèce de cellule formée par la portion calicinale 
du polypiéroîd'e, quj. tantôt ne fait point saillie, et d'autres fois 
constitue un tubercule semblable à une verrue bu méine un 
mamelon très-saillant. 

La combinaison de ces divers caractères a pei'mis aux zoo- 
logistes de subdiviser le groupe des Gorgoniacées ou genre 
Gorgonne, de Linné, en plusieurs petites sections ou genres. 
Cette classification intérieure, eommeacée par Lamouroux (^) 

(1) Lamourôttx^ Bitt. àes Pôlg^ts co^àhg^h itexibUs^"^. 3I$3 et WiV. 
(1S16). 
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et poussée plus join par M. Ehreuberg*(^) et par M. Dana (^), 
ainsi que par M. Haime et nous (^)» a été beaucoup perfec- 
tionnée par M. Yalenciennes (^), et ce sont en grande partie les 
résultats de son travail que nous présenterons ici. 

Mais avant d'arriver aux divisions génériques, il nous pa- 
raît nécessaire de répartir les Gorgoniens en quatre groupes 
secondaires ou agèles, caractérisés par la nature de l'axe sclé- 
robasique et la disposition des polypes. Le tableau suivant 
donne la clef de cette classification. 

/ /hérissé d'épines ou de sclérites li>«„™^^^*-a 

î l squammiformcs. | fmidioacms. 

P I complet et ) 

HÎf,î?p?"f ! dendroide; ) subéreux ou (cératoide. . . . Gougonagées. 

?S?* J^^f (sclérenchymol lisse. Axe sclé-l 

mieeSt 1 \ robasique (cérato-calcaire . Gorgonkllàcées. 

F incomplet et représenté par un dép^tde tissu { nj..^,..^«M 
\ subéreux ou un amas de spicules. j »» *« 
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Dans cette petite division du groupe des Gorgoniens , le 
sclérenchyme est beaucoup plus développé dans les portions 
murales du polypiéroïde que dans les portions communes si- 
tuées entre les divers individus, de sorte que ceux-ci affec- 
tent la forme de petits tubes ou de papilles saillants à la 
surface du cœnenchyme. Mais cette disposition n'appartient 
pas seulement aux Primnoacées et se retrouve chez plusieurs 
Gorgoniacées , notamment chez les Eunicées ; et ce qui distin- 
gue essentiellement ces deux agèles entre eux, c'est la struc- 
ture du sclérenchyme dont le tissu est lisse ou subéreux chez 
ces derniers, tandis qu'ici il est hérissé d'une multitude de pe- 
tites pointes/ formées, soit par des sclérites squammiformes, 
soit par des épines naviculaires. Ce caractère hislologique peut 

(1) Ehrenberg^ CoraUênth. des rothên Meeres, p. 142. 

(2) Dana, Zoophytes, p. 646 (United States Exploring êxpeditUm), 

(3) mUne Edwards et Haime ^ Distrib* méthod. de Ut dasse des Polypes 
{Péiyp. foss. des terr. palœox. Àrch. du Muséum, t. Y, p. 185). 

(4) Op. cit. (ConiptêSH'endus,i. XJLI, p. 12). 
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servir m^me à distinguer les Primnoacées de tous les autres 
Gorgoniens. Du reste, il ne se voit que chez un petit nombre 
d'espèces, et on ne connaît encore que deux genres apparte- 
nant à cette divi^on, savoir : 

r Le genre. Primnoa, où les papilles calicifères sont clavi- 
formes et squammeuses ; ^ 

2* Les MuBiciBs, où les papilles calicifères sont à base élar- 
gie et armées d'épines naviculaires. 

Geure L PBIMlfOA. 

Gorgonia {pan), Pallas» Elenchuê Zoophylorum^ p. 204. 
Gorgonia (pars) , Ellis et Solander, Nal. hisl, of zoophyles, p. 84. 
Primnoa, Lamouroux, Hisl. des polypiers flexibles, p. 440 (18^16), et 
ExpoêiL méthod, de r ordre des polypiers , p. 37. 

Blainville, Manuel d'acUnol.^ p. 510. 

Ehrenberg, Corallenlhere des roihen Meeres, p. 133. 

Johnston, Hist. of Brit, zooph., 1. 1, p. 171. 

—— Dana, Zoophytes, p. 676. 

Miloe Edwards et Haimc, Brit, foss. Corals et Qislrib, métk. 

{op. ciL), p. 186. 

Polypiéroîde dendroïde et portant de longa appendices verra- 
ciformes ou mamelons pédonculiés qui logent chacun un po- 
lype, qui sont hërissés de sclérites squammiformes imbriquées, 
et qui sont susceptibles de se mouvoir sur leur base. Axe sciéro- 
basique cylindrique et grêle, renfermant beaucoup de carbonate 
de chaux, de façon à faire fortement effervescence au contact 
de Tacide chlorhydrique. 

SA. — Polypiiroïde rameux. 

§ B. — Branches se dichototmant vrrégulièremerU , 

1. PbIVNOA LBPADIFBMA. 

Planta marinu residœ fade, Clusias, Exoticorum, p. 125, fig. 

GcrgoMa residœ faeie sioe lepadifera, Baster, Opuscuia subsceswa, t. n, 
p. iSO, pi. 13, fig. 1 (I76S»). 

Ellis, PhBt. TroÊis,, t. LVI^ pi. 14. . > 
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Gcrgtmiia rêsêia, PaHas, Blenck, Zooph», p. 204 (I70B). 
Gargonia Upadifera, Linné, Syst, naît,, édit. 12, 1. 1; p. 1280. 

Ellis et Solander, Hist, of Zooph., p. 84. 

— ~ Esper^ Pflanzenth.y t. Il, p. 71, Gorg,, pi. 18, fig. i et 2. 

Lamarck, Hist, des ontm. sans vertéb,, t. 11^ p. 325^ et 2* 6dit> 

p. 507. 

Primnoa lepadiferOj Lamouroux^ Hist. des Polyp. flex,, p. 442, et Bxpos, 
méthod,, p. 37^ pi. 13, %. i et 2. 

FlemiDg, Brii, anknàls, p. 51^. 

Blainville^ Manuel d'actindt.^ p. 510, pi. 87, fig. 0. 

■ Ehrenberg, Corallenth.y p. i33. 

Johnston, Hist, of, Brit. Zooph,, i, l, p. 171, fig. 37. 

Dana, Zoaphgtes, p. 676. 

Polypiérotde sabflabelliforme , à rameaàx lâches, irrégalièrement di- 
ebotomes. Papilles calicifères sobpyriformes , grandes, de 10 à 12 
millimètres de long , . disposées en Terticilles très-irrégulières. Galice 
fermé par 8 petites écailles. 

Mers du Nord, (Côtes d* Angleterre, de Norwège, mer Blanche, etc.) 

D'après les récits des pécheurs, il paraîtrait qae cette espèce atteint 
parfois à une hauteur énorme. (Voyez Johnston, op, et/., p. 173.) 

2. PRIHHOA AlfTAMTlCA. 

Valenciennes, Zoologie du Voyage de la Vénus^ commandée par le capitaine Du- 
petit-Thouars. Zooph., pi. 2, fig. 2. 

Polypiéroïde extrêmement délicat, dont les branches, presque 6lî- 

formes, sont disposées irrégulièrement tout autour d'une tige prind- 

' paAe, de façon à constituer une (ouffe en forme de goupillon. Papilles 

ealicifères petites, mais très- fortes,, comparativement au diamètre de 

Taxe qui les porte. 

Iles llalooines. 

S A (page 139). 

§ BB. — Branches garnies de deiLJo séries de ramus-^ 

cules simples, de façon à avoir la forme 
de panaches bipinnés* 

* 
3. pBUfMOA YBBTJCELLAniS. 

Uthophyte n» 1, MarsilU, Hist. phys. de la mer, p. 103, pi. 20^ fig. 94, 9^ 96. 
Plume de mer, Ellis, CoraUines, p. 74, pK 16,. fig. S, T. 
Gofgonia vertidUata, Pallag, Elench, Zooph.,p. 177. 

\ 
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Gargcnia vmUciOata, Forskael, Deserip. anmaUum quœ in iHner9 orientaU 
obsêrvavit, p. 428, 1775. 

Gorffonia verticiUaris , Linné, Syst nat,j édiU 12 , p. 1289. 

Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb»^ t. II, p. 323. 

Primnoa verticiUaris, Ehrenberç., CoraUenth.y p. 133. 

— — Milne Eàwwàs, Atlas du Règne animal de Cuoier, Zo9ph,y pL 79, 
fig. 2, 2*. 
Muricea verticiUaris, Dana, Zooph., p. 675. 

Polypiérotde dont les branches ne ae ramiûent que peu. Papilles 
calîcirères petites, disposées en yeriicilles qui se toacbent presque, et 
qui se composent de 4 à six individus. 

Méditerranée. 

4. Peimnoa flabbllcm. 

Gorgonia verticiUaris, Esper, Pflangenth. Fortsets. 1. 1, p. 156, Gorg',, pi. 42, 
fig. i. 2 et 5. 

Priiamoa flabeUum, Ehrenberg, CoraUenth., p. 134 

PolypiéroTde semblable à la P. verticiUaris, par sa forme générale, 
maïs dont les papilles calicinales sont réunies en plus grand nombre 
dans chaque yerticille (environ* 10), et. dont les verticilles sont assez 
rapprochées pour se recouvrir un peu. 

Mer Rouge. 

6. Primnoa plumatilis. 

Primnoa pSkmatUis, Rousseau, mss., CoUection du Muséum. 

Polypiéroide dont les branches sont plus rameuses que dans les es* 
pèces précédentes, et dont les papilles calicifères sont notablement plus 
plus petites. Verticilles composées, en général, de deux individus seu- 
iement. 

lie Bourbon. 

6. Phimhoa gracilis. 

Prmnoa verticittaris, CoUect. du Muséum. 

Polypiérofie conformé coorane chez la P. verlieillarii^ mais ayant 
les papilles caKcifères plus petites, et disposées en petites veiiîdlles 
plus espacées entre elles> et composées généralemeot de quatre individus 
seulement. 

Antilles. 
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§ A A, — Polypier oUe en forme de baguette simple. 

7. Primnoa myura. 

Gùrgonia myura, Lamarck, Hist, des anim. sans vertèb., U II, p. 324, etî* 
édit., p. 508L » *- ♦ 

Lamouroux, Polyp. flex. , p. 420. 

Mwicea inyura , Dana , Zooph,, p, 675. 

Polypiéroïde gréle. Papilles callcifères arrondie» au bout, et (eadant 
tk former de chaque côlé de la lige deux rangées ; cœncnchyme sillonné 
longitudinalement sar Fespace médian. 

Patrie inconnue. 

Genre II. BI01IIGEA. 

• 

Gorgonia (pars), Pallas, Esper, Lamarck, etc. 

Eunicea (pars), Lamouroux, Polyp. flex., p. 439. 

Muncea, Lamouroux, Exposil. mélh. des Polypiers, p. 36 (1821). 

Blainville, Uanuel d^aclino!., p. 60». 

Ehrenberg, Corallenth., p. 134. 

— — Dana, Zooph., p. 673. 

Polypiéroïde ranieux. Sclérenchyme hérissé de spicules na- 
viculaires. Papilles calicifères cylindriques. CaUce j^ilabié ou 
circulaire. 

SA. — Comenchyme très- fortement éckinule\ 
, § B. — Cœnenchyme épais. 

1. MURICEA SPIC&FEBA. 

Gorgonia fmricata? £!Ii$ et Solander^ p. 182. 
Mmicea mwricata, Lamouroux, Polyp. flex., p. 430. 
Miurkea spicifera, Lamouroux, Exposit. méth., p. 36, pi. 72, fig. 1 et 2. 
Uwicea muricata, Blainville, Manuel d'acHnol., p. 509, pL 88, fig. i. 
Murida spicifsra, Ehrenberg, op. ctf ., p. 134. 
— - Dana, Zooph.j p. 673. 

Polypiéroïde rameux . à branches un peu comprimées, de grosseur 
* médiocre (environ 6nim de large, sur 4 à 5 d'épaisseur). Tubercules ca- 
licifères très-épineux et 1res -serrés. Blanc. 

Antilles. 
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2. MUBICKA LIMA» 

Gùrgonia muricata {pars), Esper, PflanMenth., t. II, p. 42, pi. 8. 
Gorffonia Uma, Lamarck^ Hist des ankn. sans vertéb.j t. Il, p. 392. 
Bunicea HnUformiSy Lamouroux, Pol^. flex,. p. 436. 
Gorgonia Ikna, U^nà^Zooph., p. 672. ^ 

Espèce eitrémement yoisine dn M. spieifera, mais ayant les bran- 
ches plus cylindriques el les tobercoles calicifères plas serrés, relevés 
et imbriqués. 

3. MUBICBA BLOUGATA. 

Mwrieea eUmgtsia, Lamouroux, Eooposit, méth., p. 37, pi. 7i, fig. 3 et 4. 
— - Blainville, toc. cft. 

Polypiérolde rameux, à branches grêles et à papilles calicifères pe- 
tites, très-serrées et squammifères. 

Havanne. 

§ A (page t42). S BB. — Cœnenchyme mince. 

4. MURICCA ECHIIfATA. 

Muricea echinata, Valenciennes, Gorg, [Compt.-rend., U XLI, p. i3)* 

Polypiérolde rameux, étalé ; branches de grosseur médiocre ; papilles 
calicinales grêles, cylindriques et extrêmement saillantes. Couleur 
d'un brou- rouge. 

Panama. 
§ A A . «— Sclérenchymé très- finement éch'nulé. 

5. MCRICBA FlJIfGIFlSBA. 

Gmrgoim fungifera, YalencieDiies^ op. cit, (Compt.-rend.y t. Xli, p. 12). 

Polypiérolde très-rameux et à branches grêles. Verrues très ssil- 
lanles, dirigées perpendiculairement h Taxe et médiocrement serrées. 
Cœnenchyme à tissu rude; sclérites sqUamTniformes. Couleur rouge- 
brun. 

Nou?elle-Hollaode 

■ 

6. MVBIGBA PLACOMOS. 

» 

lÀthapkgU second? Marsilli, Bist phys. de la nwr, p. 93, pi. i7, fig. 81. 
Kmroiophyte flûibêlUfiimie, Ettis, Bist. dês Coraliines, p. 82, pi. i7, b« t . 
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GorffiMia phcomus^ Linné, SysL nat,, édiu iO, U î, p. 802. 

Pallas, Elen. Zooph., p» 901. 

<— - Lamarck, Hitt, des anitn, sans vertèb., t. H, p. Siô, et ^ éàit, 
p. 492* 

Lamouroux, PohfP- flex., p. 409, «t Bne^dop, zooph., p. 449^. 

Blainyilley Maniêel d'acHnol,, p. 505. 

Muricea placomus, Ehrenberg, CoraUenth,, p. 134. 

YalencienneSi op. cit, (Compt'rend,, U XLI, p. 12). 

Forme générale à pea près de même qae cbez la G. verrucosa, mais 
ayant les verrues calicifères très-saillantes et le bord calicinal armé 
d*ane couronne de hait petites dents pointues, Gœnenebyme rugueux. 
Couleur brunâtre. 

Méditerranée. 

D*après Fleming, cette espèce se trouverait aussi sur les côtes d'An- 
gleterre. (BrU. animais, p. 512.) Elle établit le passage entre les Mu- 
ricées typiques et les Gorgones proprement dites. 

La.GoRGONiA scABRA dcM. yalenciennes(67ompl.-re7i(f.t. XLI, p. 12) 
ne nous parait pas différer de l'espèce précédente,' mais nous n'avons 
pas eu l'occasion de l'éludier d'une manière assez complète pour pou- 
voir rien afiBrmer à cet égard. 

La GoRGONiA CEREA d'Esper (Forlsekung , 1. 1, p. 166, Gorg.^ pi. 47, 
Og. 1 à 3) paraît appartenir aussi au genre Muricea. C'est une petite 
espèce, de couleur jaune, à brancbes très-grêles et à calices rapprochés, 
peu saillants et fortement échinolés. 

La GoRGONiA PDRPURACBA du même auteur (loe. ctl., p. 155, Gorg,, 
pi. 41,fig.i et 2) ressemble davantage au genre Rhipidigorgia par la 
disposition presque flabelli forme de ses tranches , mais parait avoir le 
sclérenchyme écbinulé, caractère qui la rapprocherait des espèces pré- 
cédentes. 

DEUXIÈME AGÈLE. GORGONACÊES. 

Dans cette division, le polypiéroïde est soutenu à l'intérieur 
par un axe solide d*un tissu dense et élastique, qui est formé 
principalement de cornéine et qui^ ne contenant que peu ou 
point de carbonate calcaire, ne fait pas effervescence avec les 
acides énergiques, tels que Facide chlorhydrique. Ce dernier 
caractère, signalé par M. Yalenciennes, distingue les Gorgo- 
niacées des Gorgonellacées , et la structure du sclérenchyme 
les sépare des Primnoacées. 

La division de cet agèle en groupes génériques repose prin- 
cipalement sur les caractères exposés dans le taUeau suivant. 
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Genre III. EUNIGEA. 



Gorgonia (pars), Paltas, Elench., \}. 160. 

£llis et Solander, Hisl. des zooph» 

Lamarck> Ht st. des animaux sans vertèb*, t. II, p. 309. 

Eunicea, Lamouroax, Hisl. des polypiers flexibles, p. 43 i (1816). 

-» — filainville, Manuel d'actinoL, p. 507. 

• (P«^*)» Ehrenberg, Corallenlh.f p. 135. 

Gorgonia (pan), Dana, Zooph,, p. 651. 

Eunicea, Yalenciennes, op, eit* {Comptes-rendus , t. XLI, p. 12). 

' Polypiéroïde dont le sclërenchyme est d^un tissu grenu et 
d'un aspect subéroîde, dont les calices sont portés sur des pro- 
longements papiliiformes, cylindriques et très-allongés, et dont 
les bords sont en général divisés en deux lèvres^ lesquelles sont 
presque toujours inégalement développées; Texterae se prolon- 
geant souvent en forme de corne et cachant quelquefois le calice. 

Ce genre, établi par Lamouroux, se lie d'une manière intime 
aux Gorgones proprement dites, dont quelques espèces, telles que 
la G. fungiferat ont les verrues calicifères très-saillants et pres- 
que tubiformes. Mais les Ëunicées se reconnaissent^ en général, 
facilement à leur aspect dû à ce grand développement de cette 
portion murale du sclërenchyme et à la disposition particu- 
lière des orifices calicinaux. En efiiet, chez les Gorgones et 
les autres groupes génériques de cette famille, ces ouvertures 
sont circulaires ou divisées en 8 petits lobules, tandis qu^ici elles 
sont bilabiales ou à bord corniculé. Il est cependant à noter 
que par suite de la friabilité du tissu sclérenchymateux, ce der- 
nier caractère s'efface souvent sur les échantillons mal conser- 
vés, mais presque toujours on en trouve des indices. Ce genre 
a aussi de grandes affinités avec les Muricées, dont il ne diflère 
guère que par Tabsence d'épines spiculoïdes à la surface du sclë- 
renchyme. Dans le système de classification de M. Ehrenberg, il 
comprend nos Gorgones proprement dites et plusieurs espèces 
du genre Rhipidigorgia. Enfin, dans la méthode adoptée par 
M. Dana, ce groupe descend au lang d'une subdivision du genre 
Gorgonia, 
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s A. — Calices terminaux bilabiis. Sclirenchyme très-épais^ 
très- friable. Tuberc%des polypifkreSy très-saillants 
^ obtus au bout (Eunigébs Subérsusis). 

!• EuifICEA LAXISPINA. 

Gorgonia laxispina, lamarek^ Hist, des anUn. sans vertèb., 1. 11^ p. 525, et 
2« édit, p. 507. 

Lamouroux, Enoyclop. méOiod,, p. 446. 

Tobercales polypifères très-allongés, cylindriqaes, oo un pea renflés 
▼ers le boat, recourbés vers le haut ; souvent plus de deox fois aassi 
longs que larges et assez espacés entre eux. Calices à lèvres arrondies ; 
Fexterne an peu plus développé que rinterne, mais ne se prolongeant 
pas en forme de corne. Les grosses branches peu, garnies de tubercules 
polypifères et ayant à peu près 8 millim. de diamètre; les petites ay^nt 
à peu près 5 millim. d'épaisseur, non compris les tubercules polypifères 
qui ont à peu près autant '^n longueur. 

Origine inconnue. Les caractères indiqués ci-dessus ont été constatés 
sur un échantillon étiqueté par Lamarck et conservé dans la collection 
du Muséum d'histoire naturelle. 

L'EuifiGEA MAimosA de Larqouroux (Po/jfp. flex», p. 438; Expos, 
méthod., p. 38, pi. 70, 6g. 2, et Encydop., p. 381 ; — Blainvî^, Man. 
d*aetin.t p. 507, pi. 87, fig.'4) ressemble beaucoup à l'espèce précé- 
dente et devra probablement ne pas en être distinguée. 

L'espèce figurée par Esper, comme une variété de la G. muricata 
(op, cil., Gorg., pi. 39 A, fig. 1 et 2), ressemble aussi beaucoup à VEU" 
nicea laœispina^ mais a les papilles calicifères plus rapprochées. 

2. EUNTCEA MUBICATA. * 

Qorgonia nmricata, Esper, Pflanzenth,, t U, p. 42; Gorg., pi. 8, fig. i ' 
etâ. ' . ".■ ' \, 

Gorgmia fmtHcata, Lamarck, Bist, des anim. sans vertèb., 1. 11^ p. 522, et ' 
2» édit p. 506. 

Papilles caltdfères médiocrement allongées et très-serrées les unes 
contre les autres. 

Le nom spécifique de Murieata a été appliqué à plusieurs espèces 
différentes; les caractères indiqués d-dessus ont été constatées sur un 
échantillon déterminé par Lamarck et conservé dans la collection du 
Muséum. 

3. EUNICBA IIITERMBDIA. 
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Papilles calicifères médiocrement allongées et assez serrées. 
Espèce très-voisine de Y E. muricata ^ niais ayant les papilles calrci- ^ 
fères moins longues et moins serrées. - 

CoraiUaires. Tome 1. 12 



La GoiooHiA p8BUi>0;Ai|rTiPATBBs de LaiD9rck CKjfU ifuanini.iwjf 
IMfi^.» t. II> f . &tt, et 9^ éffit.,' pi 804) parait être aussi^tres- voisine de 
l^t^im^VPff^f^^ *W*< Cftt aalefie. las papilles échi- 

OQlées, ce qpj la ra^prUrv^ ^m >€ |[?wc iftfW«- 

La GomeoNiA MADaBPoaA de M. Dana (Zooph,, p. 670) appartient à 
cette division et parait di|i^rpr ^ç ^xife» Ifs af 1res espèces en ce qae 
le calice terminal de chaque branche serait beanconp plos grand que les 

cylindriques dont ses branches sont couvertes, sont drenftea, 

4. EuNiCBA Gastblnaudi. 

Tubercules polypifères gros, conrts, arrondis et éqailabiéf . Scléren* 
cbyÉN Irès-épais, très-friable et d'an aspect sabéreui comme SÀnst^ 
eapèoei pr^édenfes^ Branches de grosseur mèdioore, se dichotpmisant 
•onvent* 

Trouvée à Bahja pi|r H. de Çastelnfu* 

$4A- --T. Çalict» Urnm^ua. maiê fum bilabih; ku/r bord 

dimé plus ou moins nettemeffU ^ huà lçf>ej^ 
égaux. Tubercules polypifères médiocren^ef^ 
^ saillm^s, arrondis et très^i^piffiés^. Çira^nçi^nmr 
tr,èsrépmf d'u$^. aspect subéreux (Eumaiisk 
Flexavroïdbs). 

5. EumCBA VDtTICAÇDA. 

TUamkerqjtoph^ftm? Galesby. NçU. Hist. o^CateMm, L U, pi. 37. 
Gargonia crassa ? EUis et Souinder, Hist, of gooph., p. 91» 

Polypiérolde assez rameui. Branches conservant à peu près le 
méfmç dian|èlrfî,i«sqj|^>i) hoiU. (I)ia.nièti;e 4es grosses, braocbea, H ou 
15 millimètres; des branches lerminales, 11 à 12 milli(Dè^r^s*) Calices> 
très-écafiç^, peH saillant et dirigés un peio, oblifaei^eAll vers, le haut. 
Cooleq^. brivn, ïof^é^ 

6. EoniGBA CBA8SA. 

Gorgonia fn/nUicauda {pars), Lunarck^ Cotlect, du Muséum. 

Espèce très-voisipe, de la précéjdenle aveclaqp^^eLaqoarck l^.co|i#- 
fondait, mais ayAnVles tubercules poly^ifères plus e^j}^cç^t.pivs,sf.illaQis.. 
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el plos arroftdîSrtt «j^nt les tioidft câUeioaai pl'di ntttemeift otMMéii 
Les grosses |>ran€he» ont près de 2 cesUnt. dad iMrtlfc elle» pelhës 
l4 oa 15 imllim. 

Origine inconnue. 

Cette espèce lie entre eux les Ëanicèes ordinaim et le» HeKai» és. )| 

La GoBooNiA sucGiRBA d'ËspéT i^mmU dêr PfkMmtlNiè^e'/f. I, 
p. 263, pi. 46) ressemble beaacoap par son port à VEunicea Caslet- 
naudi, mais paraît avoir le bord des calices difisé en bait lobes comme 
dans f espèce dont il vient d*étre question ; si la ûgore donnée par cet 
aateor est exacte, c'est donc ici q^Mlfan^raHrang^ree ftoqfoaitafQMiWr 
i Fespèce décrite précédemment par Pailas sons le même nom {Bien- 
ehmi, p. aOOK c*«st aMsi a« grtire ÊmMta 41MM |^ftPàird%VIOii^ appar- 
tenir, mais il Boosr semble impdssibiti &e dMide^si' ^m diffife on bM 
dt iêfGorgimia smehuaû'E^ftlt'. 

Vtwtuatk CLAi'A^iÉ âë tariiodroùf ÇHttli dki péîyp.Jex. p. i^% 
Eœpos, méihod., p. 36, pi. 18, 6g. 2? et ÉnejféHip.^ pi ^'. — Dana» 
&p. eit.f p. 671) parait appartenir à cette division. Cet aateitt' f i^^i)i)j[^rte 
une figure publiée sans nom dans Touvrage d*EHis et Solander (HisL of 
sooph.t pi. 18, fig. 2) et la considère comme identîqjue avec la Q. plan\ 
tWgiùièa dèf Latlia^cfc, itiàfs st cédé figuré est exacte, elle en différerait 
netablenkent pat le forme dW v^imës cMabale». Voici, du reste, la 
description q|ie Lamqoroox en ë'ûàahètt « RaâMaux cylindriques très- 
peu nombreux*, en ^ôrme de massue; mamelons â grande ouverture» 
viit>iaM d'âfi^^ le^ld^^eulr'; écdricè nôir&lre; axé diminuant beaucoup 
par la dessiccation ef-pWMUMI Mftè^ uti'pétif cAmprimé; grandeur, 
2 décim.; diamètre des rameaux dans leur plus grande laffgisar, 2 à 
2 1/2 centim. o 

Antilles. 

§ AAA. — Caliees mbterminaux^ formés en majeure gartie 

qu'un trèS'faible prolmgèhïênt éimcinal^du 
cùté eœâmei Cénmeh^èf épcHf, îHi^ir a 
rude aU t&uchef (ËtoNicÉks subgôrniciiléks) . 

i. ËUNÏCBA HUMIUS. 

(Planche B>, fig. 1.) 

p. 494. 
— » Lamouroux. 
EmicêacUrina, VateDciennes, loc. ctfi ' 

Polypiérotde trapu, très-ramenx} branches coûtes, grêles, cylindri- 
ques et ayant toutes i peu près le même diamètre (environ 3 ou 4 mil-» 
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lîmMrM). Verrues calicifères médiocrement saillantes, très-serrées, 
dirigées obliquement en haut et en dehors ; sclérenchyme épais. Gon- 
lear jaune pâle. 

Bahia. 

C'est k tort que Lamarck a donné à celle espèce le nom de G, et« 
Irttia, qui appartient à un Pierogergia. 

8. EVHICEA ASPBRULA. , 

Vale&cleiuies, Gorg, {Comptes^endus, u XLI, p. 12). 

Polypiéroide très-rameox, branches de grosseur médiocre (les ter* 
minales ayant environ 8 millimètres, et lès grosses, à peu près 7 milli- 
mètres de diamètre). Tubercules calicifères très-courts, la petite corne, 
formée par la lèvre externe, étant seule bien saillante. Gœnenchyme 
très-dur, mais à grain assez fin. 

Martinique. 

^ ÀâAÂ. — Calices subterminaux ^ occupant la face supé- 
rieure des tubercules polypifères, dont la 
^ portion sublabiale externe se prolonge en 

forme de corne. Sclérenchyme très-dur et 
rude (EuNicBEs cobniculées). 

' § B. — Cœnenchyme très-épais. 

9. EuifICBA ToURlfBFOBTl. 

lÀQuiphyton amerieanwn, Toumefort, Observ. sur les plantes qui naissent 
dans le fond de la mer {Mém, de VAcad. des Se, 1700, p. 34, pi, 2). 

Gorgonia plantaginea {pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb,, t. II, 
p. 322, et 2« édit. p. 505. 

Polypiéroïdes rameux, à branches cylindriques, grosses et rameuses, 
(branches terminales ayant environ .9 ou 10 millim. de diamètre). 
Sclérenchyme très-dur, épais et très-rugueux. Tubercules calicifères, 
céraliformes , de grandeur médiocre, mais très- saillants et dirigés 
obliquement en haut et en dehors. Axe sclérobasiqne aplati , non-seu- 
lement à l'aisselle des branchés, mais presque partout. Couleur brune. 

Cette espèce tend, à établir le passage entre les Eunicées ordinaires 
et les Muricées, mais la surface du cœnenchyme n'est pas hérissée 
d'épines comme chez ces dernières. 
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10. EUNICBA ROUSSEACI. 

Grande espèce très-Toisine de VE. Toumeforli, mais ayant les tG- 
bercales calidfères plas serrés et un peu plus allongés, et l'axe scléro* 
basique généralement cylindrique. Couleur noire. . ^ 

Martinique. 

S âAàà (page 150). 

S BB. '^ CcBnenchyme médiocrement épais. 

« 11. EUNICBA plautaginba. 

Gargonia plantaginea, Lamarck, Hist, des anim. sans vertèb,, U II, p. 522, ' 
et S* édit. p. 805. 

Dana, Zooph., p. 672. 

Gcfifùnia plantaffinea)\ûeïkcïeïïûes {Voyage de la VéntAS^ par le capitaine Du- 
petttrTl)ouars, pi. 15). 

Swnieeapkmtaginea, Valenciennes, Gongonidies {Comptes^endus, U XU/ 
p. 12). 

Polypiéroïde très-rameux, à branches grêles (la plupart d'entre elles 
n'ayant qu'environ 3 millimètres de diamètre, tandis que le tronc est * 
gros). Calices médiocres, très-saillants, et à leurs externes Tortemeat > 
prolongés en forme de corne. Cœnencbymé rugueux. Couleur brun 
rouge. 

L'EuNiCEA QUIMGU5UALI8 de M. Ehrcnbcrg [Corallenih.f p« 138) 
ne nous est connue que par la phrase caractéristique suivamie : Bipedalis, 
miniaceo^aurantiaca , Virgata, crassa» dichotoma, snberecta, flexuosi, 
ramis raris, crassis, parce dichotomis, sommis 1 1/2'" crassis, tereti* 
bus, polyporum seriebus in quincuncem dispositis asperis, polypisexr > 
sertis, tobulosis, appressis, squamiformibus, 2/3''' longis, 1/3 crassis, 
tursùm speelanlibus. Cortex durus, appressus, i/2'" crassus.axis du- 
rus". M. Ehrenberg compare cette espèce h la Gorgonia suberasa 
d'Esper (op. cil, Gorg., pi. 30), et M. Dana y rapporte une espèce 
figurée par Catesby (ATal. hisl, of Cavolina^ v. II, pi. 21). 
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Genre lY. PLEXAORA. 

fiorgotit'tt (par$)f Linné, Pallts, Lapnar'ck, Daqa. 
PUœaura^ Lamooroai, Hi$t, des Potyp, (UxibUif p. 424. 

Blainville, Manuel (faelinol,, p. 508. 

{par$)t Ehrenberg, CoreUlentkere, p. 141. 

( P^^*)* Valenciennes, 6org, ( Comptei-tffi^ufg â« Xl^I, p. t^). 

Le genre Picz^^ii^m a if^ fond4 ^f| i8i6 |Hir Laaia«i)pi|^ ponr 
recevoir an certain nombre de Gorgonides dont le coenen* 
chyme ^ d'un aspect sut^jéTÇn^, e$t i:em^rqi|^lemenj épais et 
dont les bords des calices ne sont pas saillants. Blainville Pa 
a49|ptë sfips^ ei? phanj^erle^ Iwitesj fl(f. Çbrç^ï>«T6>, W Qpmrawrfîi 
en a considérablement modifié la caractérÎKtî(||i9| «af î) y com* 
prend toutes les espèces à cœnenchyme Î9firi9Ç 4i^^ UlS^ calices 

•Wt <^B*W ^% »fl¥ Y^Fçmwm^R. % V^w^wuRes ^ sMm Ifi oiAf^ 
marche, et dans sa méthode cette division se cQflapcise d>e tous hn 
CvCMgonidM à aae moo^ oakîAiie d(>iu ks oeUules aont oa^evtM- 
par un trou simple, percé sur le sclérenchyme, sans saillies ni 
livres. Mais cette définition, réunit des espèces, dont l'aspect et U 
tQzture sont extrêmement différentes, et le groupe ainsi compoeëi 
cesse d'être naturel. Nous pensons donc qu^il est préférable d\en 
revenir aux limites assignées à ce genre par son fondateur et 
d'en exclure les espèces à cœnenchyme pelliculaire dont nous 
avons formé le genre Lepiogorgia, 

Quelques espèces du genre Eunicea se rapprochent beaucoup* 
des Ptexaures, mais ici les ealices n'ont pas le bord armé d'une 
corne labiale, ni porté sur des tubercules papilliformes. 

5 A. — Polypiérotde formant une touffe épaim. 

§ B. — Lei hranohes terminales très-cdlongées. 

1. Plexauba racbmosa. 

Pkxawra raemosa^ YalendeBiies, Gorff, {Comptês-rendus, i. XLI, p. i%. 

Polypiéroïde médiocrement rameax ; branches assez grosses , ne s*at- 
lénoant que peo vers le haut (diamètre des branches maîtresses, 5 à 
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6 millim.; des brandies terminales, à pen près 3 1/2 millinsO* CaUcet 
petits, très-enfoncés et assez écartés. Cœ&tencbyme âssèz ipau. 

Iles Canaries; 

Cette espèce tedè k éWbRr fé ptftiè4|fè enlr^ t«r Bobiéles et les Gor- ' 
gones ordinaires. 

S A (page 152). $ BB. — Les branches terminales 

mnst » ihmiirifmt sititt^m. 

fî C. ^^ Cdlîcéà pètûSf ô dordè stAbverrùéifornilA. 
9 B. -^ BriMcheS gtilen. 

2. PlBXàÎJRA FLATItiA. 

Eêratapkytim, 8eba, Thésaurus^ t. m^ pL W, ûg. 8. 
Gargonia flavida, Lamarclc, ffisi, des àfiim. sans verièb,, t. II, p. 318, et 
2« édlt. p. 496. 

^^ îMmmî,mé^,^,j.m,Aàncyhlsi.,^Âtî. . 

Dada, ZoQph,y p. 664. 

PUxQ^iïUj»iéd,iAAièiè^^^^ GSfg. lcà^ieî^''^m, t. XU\p. 12). 

lM>iyt)iéfolèè' trapii; brafnches grêféi, ttè^-ràppi^oche'es, naissatit tpqt 
it l'è'nto&r des t^s principales et ne s'altériuant pik vers' lé' boni. (Dîà- 
itflètre des brancfiès^ternfiinareis, à pen près 2t°^.) Calices p'etlis, serrés, 
•iMein dtiMinci^ et ^é^iiéiilblàht à des p'ores. Coèiâénc^yme un peu épais. 

Couleur jaune. 

• 

Antilles. 



SA (page 153).^— giB» (t^i^deafluij. ^~ ^((>» Hi < )a w w)i 
§ an. — Branches assez grosses. 

3. PlEXAUBA SALICORHOnUéV 

( Planche B'/fig. 2.) 

Pdlypiérofde semblable à celui du P. héiMmaUa (ï^ B),pêr son poiV 
e| sa dispQsition générale, mais ayant les caMcés bien distincts. DSuHètrcf 
dn branches terminales, environ 4 millimètres. 

Barliniquë. 
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s A (page 152). § BB (page 153). 

§ ce. — Calices bien ouverts^ à bords ras. 
S E. — Ces orifices assez espacés. 

4. Plexavra flbildosa. 

PUxawra flenDwua, Valenciennes» Gorg. {Comptes-rendus, t. XU, p. 12). 

Polypîérolde trapu; branches assez grosses, très-courtes, et devenant 
plos grêles vers le haut (diamètre des branches terminales à peu près 
4 millim. à leur base, et 2 1/2 vers leur eitrèmité ; les grosses branches 
ayant environ 6 millim.)* Calices petits, enfoncés, très-serrés et bien 
distincts partout. Gœoencbyme épais. Couleur rouge-vineux. 

Guadeloupe. 

5. Plbxaura vdcosa. 

> 

Gorgonia fitoosa^ Valendennes {Voyage de la Vénus', par le caidtaiiie Dupetit- 
Thouars, Zooh, pi. 15). 

PUcsaura fvcosa, Vatenciennes» Gorg. (Compt^-rendus^i. XU, p. 12). 

Polypiéroïde trapu; branches courtes, se renflant vers le bout (dia- 
mètre des grosses branches, à peu près 7 millimètres; des branches 
terminales, environ 5 millimètres). Calices moins serrés que chez le 
P. fleocMosa, dont cette espèce est très-voisine. Couleur rouge intense 

Californie. 

6. PlBXAUBA SDFFRUnCOSA. 

Gorgonia s^itfirvacosa , Dana, Zixtph., p. 065, pi, 59, fig. 7, 7«. ' 

Polypiéroïde très-rameux; branches 'flexueuses, très -irrégulières, 
et présentant souvent des renflements nodiformes très-gros; ramuscules 
terminaux grêles ; tige assex grosse. Calices petits et très-rapprochés 
partout. Couleur grisâtre. 

IlesFeejee. 

Nous placerons provisoirement ici le Gorgonien* décrit et figuré par 
M. Dant, sous le nom de Gorgonia tsighostbmiia {Zooph,, p. 6Ô5, 
pi. 59, fig. 3, 3«t 3^). Mais nous sommes portés à croire qu'il devra 
ooostitoer un genre particulier, i raison du grand développement du 
ccMienchyme en largeur, et du petit nombre de calices polypifères <|ai 
•*y voient. Voici la description que M. Dana en a donnée : « Brun, avec 
les sommets couleur de chair ; trapu, médiocrement rameux sur on 
même plan; branches grossièrement noduleuses, de 1 a 3 lignes d*é- 



• • 
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paisseur ; polypes eo j^etit nombre, très-éloignés entre eax, à teoUcales 
allongés et frangés, les papilles marginales étant capillaires el reconr- 
bées ; verrues irrégulièrement tuberculiformes, tant soit peo alternantes, 
fortes et subéreuses. » 

Iles Feejee. * 

LaGoRGONiA NODULiFEBA de Lamarck {Hisl. des antm. iansverlèb,^ 
i^ II, p. 318 , et 2e édit., p. 496) parait ressembler beaucoup à l'espèce 
précédente. Cet auteur y assigne les caractères suivants : « G. Ramoso- 
panicnlata, planulata; ramis ramulisque alternis, noduliferis; carne 
aurantiâ, squanmiolosâ; nodalis alternis, albis, subspongiosis. » 

Australie ? 

S A (page 152). § BB (page 153). § CC (p. 1 54). 

§ EE. — Calices très^rapprochés entre eux. 

7. Plbxaura rhipidalis. 

Plexaura rhipidaliSy Valenciennes, Gorg. [Comptes-^endus, t. XLI, p. 12) • 

Polypiéroïde rameux et étalé en éventail ; branches grosses (diamètre 
des branches terminales , ^nviron 4 millimètres ; branches maltresses, 
10 à 12 millimètres). Oïlices petits, très-rapprochés et poriformes. 
CQBDenohy me épais. Goineor d'un rouge-vineux. 

Antilles. 

8. Plbxauua hohomalla. 

GùTffonia homomaUa, Esper, Pfiansenth,, t. Il, p. 104, pi. 29^ fig. 1 et 3. 

Lamarck, EùU des anim, sans vertéb,, LU, p. 319, et 2* édit. 

p. 497. 
Plexaura homomàUaj Lamouroux, PoPyp. flex., p. 430. 

DesloDgchamps, Encydop,, p. 629. 

Blainville, Mon, d^actin., p. 509. 

Gorgonia homomaUa^ Dana, Zooph,, p. 667. 

Plexaura homomaUa, Valenciennes, Gorg, {Compies-rendus, t. Xli, p. iâ). 

PolypiéMdc très-rameox , rigide et recourbé en forme de saule 
pleureur ; les branches secondaires naissant presque toutes du même , 
côté dft la tige ou branche principale* qui est courbe ; les branches ter- 
minales presque aussi grosses que les précédentes, mais la portion ba- ' 
silaire de la tige extrêmement forte (diamètre des gros troncs non po-. 
lypifères, environ 30 millim.; des branches maîtresses, environ 10 
millim., et des branches terminales, 4< millim.). Calices peu distincts.- 
Sclérites en massue. Couleur brun foncé. 

Portorico. 
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se t«jn>foeh« beMieoOp dies prétédêntes éspl^èê. €tf hittàhlislé A èl- 
radéfise pat la pbt«s<s saiv&lite : « P. ràmoiiksima i raitais spktUi Tel 
aobpinoatis ; cortice olivaceo ; cellolis sparsis distântibtt^, é 

Indes orientales. 



§ AA. -^ PoljfpiérMte ne i» ramifkM ^ péU retcttivéMéni 

à sa hauteur. 

$ F. — Calieei à bùrdi vèrtucif^nlMê* 

9. PlBXAUAA FRLABILIS. 

Polypiéroïde peu rameox ; branches exlrémement grosses (diamètre, 
environ 16 mîHJai.). OàtIcêS exti^memetît éc^tés ërilrS eut, et I bords 
sabverracîformes. Cœnenchyme remarquablement friable. 

Antilles. 

S AA (ci-dessus). g FF. — Calicesckbords riu. 

10. PliBlAUlTA PeteOSA» 

Uthopkyton amerkanum maaskmm, Tourneferty OMh), sur ks pléittê ifÊlf 
naissent dans le fond de la mer [Mém, de VÀcad. des scien.^ 1700, p. 34, 
pL 2.) 

Gorgonia porosa, Esper, t. II, p. 48, pi. 10. 

Gor^Ofiia vermtcukOa, var. 2, Lamarck, Hist des anim, sans vertèb,^ L U, 
p. 319, et 2« édit. p. 497. 

MyfiéKPo1ié'p0(i HBfmèux^t iyfântff»«^ gf^é^; pté^ué èyiiftdriqâei, 
mais s*at(énuant notablement vers le boat (diamètre éés maîtresses 
branches, 12 millim.; <lés j^etTte^, f m^lirA.). C^Ycés* tt^à-f àt)pï:Mi^ èV 
formant sur le cœnenchyme, des^ ïfbùà cft^tiTàfi^sr fr'èJ^'^rD^di. 

11. PLEXAUDfA ^È^ItiéittÀfÀ. 

Gcrgonia, vermiculata, Lamarek, Hist des anim. sans verM.j t. U, p, 3ll9« 

et ^ édK. p. 497. 

Ccrgonia vemUctdataj Dâna^.Zoopft., p. 669. 

Plexauf^a vermiculata, ValencieDiies, Gorg. {Comptes-rendus, t. XU, p. !))• 

Calices ovâlàireS à bords ras, et beaacoop moîns%approchés que 
chez le P. porosa. Branche^ frcs-grosse^ jusqu'à leur extrémité {Oéi 
terminales ayant environ 8 millim. en diamètre ; les branches maîtres- 
ses, 9 à 10 millim.). ^ 

Antilles. 



La GoBGoifiÀ ÀNGuicuLUS de M. Dana {Zooph., p. 668) parait devoir 
prendre également place dans cette division. Le polypiéroïde est un 
PfBtn pjQ9 grél« qp/i celni do Vermiculala^, et les calices soit foeanconp 
plos petits et plus nombreux. Enfin, les bords de ces orifices sont légè- 
rement enfoncés dans le cœnenchyme, on avec leur portion inférieure un 
peu saillante» ce qui rend la surface du sclérenchyroe inégale. Couleur 
fuligineuse* 

Antilles. 

M. Dana rapporte à cette espèce la Pleœaura flexuosa de Lamou- 
roux (Expos, méthod,^ p. 35, pi. 70, fig. i), et VEuniçea fwrcata ùt 
M. Ehrenberg {Coralienlh,^ p. 136}. 

La GoBGoifiA ALBA de Lamarck {Hi$$. dncmim.Mansvm'têib*rUU, 
p. 320^ et 2«édit., p. 499) nous parait être aussi une Plexaura^ mais 
l'échantillon décrit par cet auteur et conservé dans la collection du Ifu* 
séum, est en si mauvais état, qu'il serait difficile à caractériser. 

If. Duchassaing a caractérisé de la manière suivante deux espèces 
qui se trouvent aux Antilles, et qui lui ont paru nouvelles : 

« Plbxauba abbuscclum (Duchass., Ànim. rad, des Ânlittest p. 20), 
dichotoma, ramis gracilibus, praelongts, poris numerosis, approximatis, 
cortice didduo; spiculis ramo^iç, irregularibus. A\e noir et arrondi. 

3 Plexauba bbbyis (Duchass., loe, cit,), ramis dichotomis brevj- 
bus, crassis, parum numerosis, saepe subhorizontalibus, poris roedio- 
cribus approximatis. d 

Cette espèce, ajoute l'auteur, n'est peut-élre qu'une variété de VHé- 
téropore. 

Genre V. GORGONIA. 



Gorgonia (pars), auctorum. 

Polypier arborescent, plus ou moins étalé, à ramifications di- 
chotomiques irréguliéres , libres et à peu près cylindriques. 
Genenchyme médiocrement épais, et n'offrant que rarement 
un sillon médian bien prononcé; cajices occupSM^t le somniiet. 
de tubercules verruciformes saillants. 

Le groupe ainsi défini est le^lémembrement du grand genre 
Gorgonia de Linné qui renferme lés espèces les plud com- 
munes. 



l58 ORDRB DBS ALCTONAIRE8. 

SA. — Calices arniés. 

§ B. — Le bord calicmal se prolongeant en vne sorte 
de petite corne. 

1. GoAGOIflA YATAICOSA. « 

(vor^ORta vatricosa, ValeDcienneSyOp. d<. {Comptes-rendus, t. XU^ p. 14* 

Polypiéroîde à branches grêles et assez rameases , ne se renflant pas 
?ers la base. Verroes calicifères petites, mais très saillantes et diri- 
gées obliquement en haut et en dehors. Gœnenchyme on peu grenu. 

Archipel Bixagos (Afrique). 

Ces deux espèces établissent le passage entre les Eunicées et les 
Gorgones ordinaires. \ 

§ A (ci-dessus). § BB. Bord calicinàl denliculi. 

S. GORGOlflA ABIDA. 

Valenciennes, op. dt. {Comptes-rendus, t. XLI^ p. 12). 

• 

Polypiéroîde médiocrement rameux, à branches grêles. Verrues ca« 
licifères petites» mais très -saillantes. Cœnçnchyme très-mince et très- 
finement granulé ; pas de sillon médian. 

Nouvelle -HoUande. « 

ê 

S AA. — Bord calicinàl inerme. 

se. — PoUfpiéroide tres^ameux jusque vers l'extré- 
mité des branches. 

S D. — Verrues calid/ires trèS'Sail(antes. , 

3. GoBGOIflA YSNOSA. 

Gorgonia venosa, Yalencleones, Gorg. [CompteS'Tendus, t. XLI* p. 19> 

Espèce très-?oisine de la G. Verrucosa, mais ayant les verrues ca)i- 
citeres beaucoup plus saillantes. 

Côtes de TAIgérie. 
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S AA (page 158). § C (page 1^8). 

§ DD. — Verrues ealicmales médiocrement saillantes. 

4. GoRGOlflA YBBBUCOSA. 

(PlaDcheA2,fig.lsib.) 

LUhophyton marinum^ Gesner, de renm fossiUum, lapidum et gemmarkm, 
p. 13^ verso, fig. 1 (1^. 

Qfêercusmarimu? Clusius^ Sxoiicorum, p. i2t, ûs» eiÀddend., p. 11 ,^8* 

(1605). 
Uthophute, no 3, Marsilli, Hist. phys, de la mer, p. 96, pi. 18, ûg. 82 (1725). 
Gorgonia verrucosa, Pallas, Eknchus zoophylarum, p. 196. 

Uimé, Syst nat, édiU i2, 1. 1, part. 2, p. 1291. 

Ellis et Solander, Hist. of zâbph,, p. 89. 

— — Forskaely Desorip, anim,, p. 129. 

Cavolini, Mém, per servire aUa Storia de* Polipimarini, p. 7, pi. 1, 

fig. 1, etc. (178»). 
Esper, Pfianz.y t. II, p. 61, Gorg,, pi. 16, fig. 1 et 2. 

Lamarck^ Hist, des anim. sans vertéb,, t. II, p. 515 (1816), et 2* éd. 

p. 491. 
. Lamouroux, Polyp. fiex., p. 411. 

Fleming, Brit, animais , p. 512. 

Blainville^ Manuel d'acHnd.j p. 505, pi. 87, fig. 3, 3*. 

Ddle Chiaje, Descriz. e notom. degU anim, invertèh., t. V, p. 26. 

— !— . Milne Edwards, Atlas du Règne animal de Cw)i€r, Zoophytes^^. 79, 
fig. 1, U, Ib. 

Johnston, Hist. of Brit. zoophytes, 1. 1, p. 166, pi. 82, fig. 1. 

— — Dana, Zoopft., p. 661. 

Polypiéroîde en forme d*arbascule, Irès-rameux, mais dont les bran- 
ches d*on même tronc sont, en général, étalées pins oo moins complè* 
lement^n éventail, et naissent d*ane manière lrès*irrégalièt*e (les grosses 
ont jasqo*à 10 millimètres de diamètre, et les plus petites environ 3 
millimètres). Les tubercules calicifères distribués très-irrégolièrement , 
médiocrement saillants. Couleur blanchâtre. 

Méditerranée, Manche et mers voisines. 

f 

5. GOBGONIA SCBTILIS. 

Planta marina, C. Ge8ner,de rerum fossUium, etc., p. 237,V6r80, fig. 1, 
Gorgonia subiiUSy Valoncienaes, op. cit. {Comptes-rendus, t. XU, p. 12). 

Polypiéroîde à branches très-gréles ; verrues calicifères pea saiilafi* 
tes, et en général assez écartées entre elles. Cœnenchyme lisse, à tissu 
fin. Couleur blanche. 

Côtes de l'Algérie. 
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6. GoMêlIIà SkSBÀTA. 

« 
I 

Gcrgmia exsêrta, Ellis et Solander^ HUt. ofjnoph,, p. 87« pi. IS, llg^ 1. 

— Lamouroux, Polyp, flex,, p. 408 ; ExposU. mé(h,, p. 64, pi. 15, fig.i t^r 
et Encydop. »mfh^ pw 449. 

Polypîérolde très-rametii, à braiibties teritiibales fort grêles. Verroes 
calicifères extrémemeot écartées entre elles. Gœnencbyme très-mince 
et caAtrque. Cette espace atléiut ((ûelqUéfdîs ptiis ^an în^tre cfe^ tiaut. 

Antilles. 

7. GoRCOKIit MUriAlM. 

G<irff(mkknmkLia^ Valeocieiiiiea, qp. ciL tConip^ia^Mfdui^t Xilrpj 12). 

Pûlypiéro!de à branches tflt |ieif gftfler. TefriM^ c^ltem* petites, 
mais assez saillantes et disposées rt^aHèitmetit. (%iQteuf tlofûgëinCense. 

Antifles*. 



§ DDD. — Verrms ciUicinale$^Uri$'jfm sailianlu^ 



8; GoiMttBnA Mifei«iB% 

PolypiérQUe.trèarraaienx et* à. branches^ fppiéias.' VîerfnM oaliciAistf 
petites, arrondies, peu saidantes, mais très-4îstinctM»( médiocrement 
serrées. Gœnencbyme lisse ; pas de sillon médian nettement marqué. 
Conlear roage*TJol|icé. 

. Btésîl. # 

9. GoKiàOKlÀ «AHULUS. 

G^t^êtUèt immaês; mendennes, op,. ctt. {Càmptes-rendus, t. XLI, p. iï), 

Polypîérolde assez semblable à celai de la G. verrufOM, maïs beat* 
coup pins rameux. Yerroes calicinales assez rapprochées, mais à peine 
saillantes. Gœnencbyme lisse et présentant sur presque toutes les 
branches un peu fortes, un sillon vertical médian assez bien marqué. 

Panaina«> 

Gw fùt iiê Mnoi^i IfUendeimetf, ùp, cit. (fkmiptes^endus, t. Xtl, p. f^l 

Polypîérolde dont les branches , médiocrement rameuse et' aMer 
fortes , se renflent vers le bout, de façon à devenir un peu clavifornieSi 



Verrues çajijci(^rç|, ptm saîlfaQteA, Qçpqepc^y^e ipipc^ li«|«, tl m 

brancbes t^TOiq^lqs bcm^k^ 
Java. • 

MQTpKiwIdb à hoaiKcliaft grosses/» eylfwiriqae» «t mèdioopeflEMuit ra- 
BiMil^» Vitrimes oalioîièvM vtotiékp et p«a MÎUanle». O0Miefichyiiie 
presque lisse» et offrant presque pitf^oal oo siUoa médiao asseï bieo 
marqué. Goaleor bran-jaanàtre. 

Archipel Bizl|f[Os.j(Afriq^e]. 

et 2« èdit., p. 495. 

fispf çç» <)aAr49)f)<«P«l vpîiiPKi d^ lu (wécèdeolis» imisLay^nè It&bran- 
chfi% ivi, p^ plH9 i^f^^M, eA a'offirdmli p»si de sâUoo miiiliaiu 

Patrie incenRoe. 

§ CG. *^ Polder €ide dani hs ftroneAes lernrnia/e»; 
s'allongent beaucoup sans se dwàer. 

1.3. GoBOONiA enj^vkk. 



Gorgonia graminea, Lamarck, Hist des anim, sans vei^tè(L^ U ll*.pw 3I4| eH 

2« édit. p. 496. 
PUitaUra vinUnaUs, Elirenberg, CorraUmth,, p. 141. 
Gorgoma graminea^ Valenciennes, op.ct^ {Comptes^end^s, t. XLI, p. 12). 

Polypiérolde dont les brancbes sont à peine ramifiées, très-aUbogées, 
grêles et cylindriques dans toute leur étendue. Verrues calidfères à 
peine saillantes, quelquefois n'existant pas» et les calices se trouvant 
h fleur du cœne.9Qhyn).e^ qyi^e^VuppQA épais» pres^neiliise» etsMSiSiyfin 
niédiap. Couleur blanchet 

Algérie. 

Cette espèce établit le passage entre leH Gorgones proprement dites 
ei les Leptogorgies. 

La GoRfiOiiiA Bbatboloni de Lamouroux (Poiffp. fieas. p. 414, et 
Expos, mélh. (12» fig. 1), ne parait pas différer de l'espèce précé- 
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denté; mais la fîgare qu'il y rappporte, et qa*Eâper et Solander ont 
publiée sous le nom dç Gorgonia vitninalis , appartient à une espèce 
américaine , et doit prendre place dans le genre Leptogorgia. 

14. GORGOKIA CITRIIIA. 

Qargonia ottrinaf Valendaiiiesy op. eit, {ComptesHrmidûSj t. XLI, p. 12). 

Polypiéroîde dont les branches sont très-allongées, et ne se ramifient 
que fort pea. Verrues calîcifères petites , fort saillantes et très-rappro- 
chées entre elles. Gœnencbyme roguenz. 

Archipel Bizagos. 

M. Délie Ghiaje a décria sous le nom de Gorgonia Rissoaica une es- 
pèce du golfe de Naples, qui parait avoir beaucoup d'analogie avec la 
6. verrucosa, mais qui a les branches terminales renflées vers le bout, 
de façon à être subclavifornies et qui est de coutenr brun-rouge. (Délie 
Ghiaje, Descrizione e notomia degli animali invertebrati délia Sieilitt 
cileriore, t. V, p. 27, pi. 165, fig. 1). 

G'est aussi à ce genre que parait appartenii^ la Gorgouia Gallardi 
de M. Duchassaing, qui se trouve aux Antilles et qui a été décrite dans 
les termes suivants : « G. elata, 3-5 pedalis, ramosissima, rami proeci- 
pui crassi, leretes, subdichotomi elongati ; ramuli subpinnali, eiongali, 
graciles, attenuati, parum ramosi. Axis durus, nigricans, incrassatus» cy- 
Jindraceus ; cortex albicans, tenois. Polyporum loculi in ramis prœcipuis 
prominnli rari, distantes in ramulis vero approximati alterni, promi- 
nuli. » (Duchassaing, Animaux radiaires des Antilles, p. 19, 1850). 

Lamouroux a enregistré quelques autres espèces, sous le nom géné- 
rique de Gorgonia, mais il ne les a pas caractérisées avec assez de pré- 
cision pour que nous ayons pu les classer. Telles sont : 

La Gorgonia rhizoiionpha de la côte de Biarritz (Lamouroux, 
Polyp.flex. p. 401); 

La Gorgonia Bichardii des Antilles (Lamouroux, Polyp^ flex* 
p,407). 

Nous ignorons également dans quelle division générique de cette fa- 
mille doivent prendre place les espçces décrites par Af . Ëhrenberg, sous 
les noms de 

Gorgonia fu8co-pubi>urba (Ëhrenb. Corallenth. p. 113). 

Gorgonia leucostoma (Ehrenb. op, ct7.p. 142), espèce que M. Dana 
range dans le genre Plerogorgia {Zooph., p. 652). • 
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Genre VI. LEPTOGORGIA. 

Qorgcnia^ aoct. veter. ^ 

Piexaura (par«), Ehrenberg, Corallenlh, p. lii. 
-«— Valenciennes, Gorg* (Comples- rendus ^ t. XLI, p. 12). 

Nous rangeons dans cette division gëuérique les espèces à 
axe non calcîfère, dont le cœnenchyme est pellicullaire, c'est- 
à-dire très-mince, et d'un tissu serré» et dont les calices n'ont 
pas les bords saillants. Elle se distingue donc des Gorgones pn>«. 
prement dites, par l'absence de verrues calicifères et s'éloigne 
des Plezaures par la disposition du cœnencbyme, qui, chez ces 
dernières, est remarquablement épais et d'une texture subé- 
reuse. 

§ A. — Polypiéroïde arborescent^ très-rameux. 

§ B. — Les branches terminales médiocrement atlon'^ 
gées. 

1. LePT060R61A yuunalis. 



Gorgonia viminaUs? Pallas, EUnch, xooph,, p. 194 

Esper, P/la*»0fiift.^t. I, p. 51,pl. ii,fig.iet2. 

r Délie Chiaje^ Descrix. e fèotom. degli animaU invert^ati âeUa S^ 

eUia citHiore, i. Y, p. 27, pi. 77, 0g. 2. 

Pleasaura vkninaUSy Yalenciennes, Gorg, {Comptes-rendmy t. XLI, p. i%, 

Polypiéiroîde très-rigide, plos rameux que celoi du P. Webbiana ; 
branches terminales moins îongaes et moins grêles. Calices bien dis* 
tincts partent. Cœnenchyme mince, peu on point de traces d*an sillon 

médian. Coalenr jaone. 
Iles Canaries. 

2. Lbptogorgia caumcvlus. 

Plêxaura cauHcuku^ Valencieimes, Gorg. {Cmnptes-renâus, t. XLI, p. 12). 

Espèce très-voisine de £. viminea, mais dont les branches sont beau- 
coup pins grêles. Calices très-distincts partout, serrés et plus petits que 
dans Tespèce précédente. Couleur jaune vif. 

Alger? 
CoràUUtirêi, Tome 1. * 13 
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3. Lbptogorgia min^cea. 
Corifonia mhUacea, Esper.t Gorg*, pi. 36, fig. 1, 2. 

I 

Espèce (rès -voisine de la précédente, mais ayait les calices plus écar- 
tés entre eux, et étant d*une coalear rouge-orangé. 

I;. l^Eç;rqap^çi^ ROSEà. 

Gcrgçnia roisea, Lamarc^, Hist dès anim. sans vertib., t H; p. 317, et 
>édit. p.4M. 

Ptm^^gérgiA r«Ma^Dana, Ziooph^, p* iKê. 

Poljfpi^roîde rameax^ étalé ; branches assez, copf tes. Calices l^re-. 
m^qt saillants sur les jjsanes branches. Gtenencbyme ne présentant' pas 
de siflûn médian. Coalear rose Tiolacé. 

Océan atlantique? 

La GoBGONiA PDRPUBBA do Pallas {Elen, xooph., p. 187) est ane 
Leplogorgia des mers d'Amérique, qui parait être assez voisine de 
cçite espèce , mais qui a'ies bords des calices snbverriidformes. 

5. Lbptogorgia PVRPDRACBA. 

Gcrgonia purpuracea, Pallas^ Bknch, gooph,, p. 187. 

Gorgonia purpurea, Lamouroux, Polypes fsx,, p. 416, et Encgdop., p. 446. 

Espèce très-voisin&jde la £• rt>i0«, mai^ ayant les htaocbea; moins Ta- 
mMiSAS» et le ctitoeoch^fiM er«usé d)on sillon mééiaa trèarfrononcé. 
Couleur d*un rose violacé. 

Patrie inconnue. 

S A (page 1Ô8). 

§ BB. — Les branches terminales très-allongées. 

1 

6. Leptogobgia porosissima. 

Polypiéroïde à branches grêles et très-allongées, ayant Taspect gé- 
néral, de la Ç^rgontci ^raminea, mai$ ayant les. c^Hci^s i bords ras, 
extrêmement rapprochés, et ressemblant sur les individus secs à autant 
de pores ou de petits trous ovalaires. Gœnenchyme mince et blanc. 

Patrie inconnue. 



7. LBFE080B6IJL WcBBlAlTA. 

Polypiéroïde élalé, médiocrement rameuz; briinche9.(|((Ç!|Çi^^M{es».trè8- 

rigidef!^.c]çlipd«qve^.;vle3, d^|UèiH9f ^^^^ 

▼ers lè haat. Calices à peine visibles, si ce n'est sur les jeunes pousses. 
Gœnendiyme dense, presque lisse, médiocrement mince. Pas de sillon 
médian. Gonleor ronge. 

Iles Canaries. 

< 

8. LbPT0G0R(5IÀ TIHllCBA. 

GwgwiOL ^iî^a^Màis^ Ellis et Solander, W%xk. of xooph., p. 82, pi. 12, fig. i. 

— — {pars), Lamouroux» Exposit méthode p. 34, pi. 12 « fîg. 1« d'après 
.Etlis et Solander. 
Plexaura viminea, Valenciennes, Gorg, {Comptes-rendus, t. XLI, p. 12). 

Polypier à branchft ri^^des, grêles et trèsallongéjss. Calices très- 
distincts. Sillon médian du cœnencbyme faible, mais assez bien mar- 
qué presque partout. Coialeur jaune de Naples. 

Havre de Cbarlestown, Caroline du Sud. 

9. LbPTOGOBGIA AVBAlfTIACA. 

Pleœawa aurantiaca, Valencieimes, Gorg. (Comptes-rendus, t. XU, p. 12). 

Polypiéro!de assez rameux; branches assez fortes, les dernières al- 
longées. Calices serrés et très distincts partout. Sclérites en massue. 
Couleur jaone-ferrugineuz. 

Calloa. 

10. Lbptogobgia sangciitba. 

Fucus teres ramosissknus? Réaumur, Suite d'un Mém. sur les fleurs et les 
graines de diverses plantes marines {Mém. de l'Àcad. des scien., 1712, 
p. 40, pi. 5, fig. 9). 

Gorgonia sanguinea, Lamarck, Hist, des anim, sans vertàb.^ U II, p. SIS» et 
2« édit., p. 405. 

PleoMwra sanguinea, YalencieDnes, Gorg. {Comptes-rendus, t. XLI, p. 12). 

PolypMr6lde rfgtde, plus raMëuï que le £. vitgùïàCa^ et à branches 
encore plus grêles. Calices à peine visibles. Couleur rouge-carmin. 

Galiao. 
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11. Lbptogor«ia TIROCLATA. 

eotgcn^ eeratophiyta {pars] ? EÉper, Fflansunth., t. H, p. 78, pi. 19, ig. t. 
GorgaïUa vtrfftOata, Lamarck, Hist. des antm; sans vertèb,, t. Il, p. M7, et ' 
2« édit. p. 495. 
— — Dana» i?oop^., p. 082. 
PÎÊxaura ftirguUUa, ValencieDnes, Gorg, {Comptes-rendus, t. XLI> p. i% 

Polypîéroide médiocrement rameox» et dont les branches sonteitré- 
mement grêles, trés-Iongaes ^i rigides. Calices peu distincts. Goolenr 
ronge -Tineax. 

Amérique septentrionale. 

La GoEGONiA Sasappo de Pallas (Elen, zooph,, p. 188)» espèce qm a 
été très- bien Ggurée par Ramph, soos le nom de Virgœ sanguineœ 
{Herb. Àmb., t. Yl, p. 22^, pL 83), est ané Leplogorgia Irès-voisine 
de celle<i , mais qai se troave dans les mers de Tlnde. Les Malais 
rappellent Âeearbaar Sasappo* 

S AÂ. — Polypiéroîde en forme d'aigrette (ne se ramifiani 

que vers la base et terminée par un foisceau de 
branches simples très-allongées). 

12. Lbptogobgia Bortana. 

Pkœaura Boryana, Valencieniies, Gorg, {Comptes-rendus, t. XU, p. i%. 

Polypiéroîde pea rameax; branches grêles, les dernières extrême- 
ment longnes et retombantes en forme de saaie pleureur. Calices légè- 
rement saillants sur les jeunes pousses. Cœnenchyme d'un (issu serré. 
Couleur rouge-carmin. 

Ile Bourbon. 

S. AÂA. — Polypiéroîde ne se ramifiani que très-peu et ne 

présentant^ par conséquent, que fort peu de 
branches. 

13. Lbptogorgia tibgba. 

fkxaura virgea, ValencieDoes, Gorg. {Comptes-rendus, t. XLI| p. l^). 

Polypiéroîde à branches cylindriques grêles, rigides, ne se bifur- 
quant que très-rarement. Calices à peine distincts. Coenenchyroe of- 
frant un sillon médian assez distinct. 

Antilles. 
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Genre VU. LOPHOGQBGIA.. 

Polypiéroide étalé en forme de panache ou d'éventaili à une 
ou à plusieurs branches maîtresses et à tige aplatie. 

LOPHOGORGIA PALHA. 

CkamoBiri^ pêregrina? Clusius, Exotic,, p. 85. 

Gûrgonia pakna, Pallas, Elmch, zooph,, p. 188 (1766). 

Gùrgonia flammea, EUis et Solander, Hist of sooph., p! 80, pi. 11 (1786). 

Gûrgonia palmoy Esper^ Pflanzenth., U II, p. 32, pi. 8. 

Gorgonia flammea, Lamarck, HUt des onim. sans vertéb., t. II, p. 315, et 
2* édit. p. 490. 

Gûrgonia palma, Lamouroux, Hist des polyp. flex., p. 309, et Exfos, méUiod,, 
p. 33, pi. 11. 

— — Ehrenberg, CoraUenth., p. 143. 

Gorgonia flammea, Dana, Zooph., p. 662. 

Polypiéroide en forme de plume bipinnée , à pinnules tantôt sim- 
ples, et d'autres fois bipectinées. Calices épars, à bords peu ou point 
saillants. Atteint souvent plus d*un mètre de haut. Couleur rouge intense. 

Cap de Bonne-Espérance. 

Genre VIII. PTEROGOBGIA. 

• ■ 

Gorgmfa PaUas, Linné, Lamarck, Lamouroux, etc. 

PUrogorgia (pars), Ebrenberg, Chrallenlh. des rolhen Meeres, p. 141. 

— • Dana, Zooph., p. 647. 

Milne Edwards et Haime, Dislrib, mélhod, {loe. cii,, p. tB5). 

-« — Yalenciennes, Monographie de lafam. des Gorgon. {Comptes- 
rendus, t. XLI, pi. 3.) 

<■ 

Polypiéroïde constituant des tiges étroites, allongées et ra- 
meuses ou bipinnées, sur les deux faces desquelles les calices 
sont disposés d'une manière assez régulière, en séries longitu- 
dinales de3 deux côtés de la ligne niédîane. 

- - Cette division générique a été établie par M. Ehrenberg'}K>te 
toutes les espèces de la famille des Gorgones qui ont les polypes 
disposés sur une ou plusieurs lignes verticales de chaque côte 
des branches du polypiéroïde ; mais nous avons cru devoir tm 
restreindre davantage les limites. 



'l68 OBDaS M8 AUOrONAIRES. 

§ A. — PolypiércSde disposé en forme de panache. 
§ B. -T- Branches trèS'Serréès. 

« 

GorgonSa pkinata (pars)^ Linné, Syst. nat, édit. 10, p. 802. 

Gwgoma écerosa {pars)^ PalUs, Elench. xoofh,, p. 172. 

Gargonia setosa, Esper, PfUmxetUh,, t. II, p. 66, G^rg.^ pi. 17, fig. 1 aS. 

Gargonia pinnata fj^rs), Upasek, ||^ di^ «nim. «0iif «Mrtf4*9lrff»jMM0» 
et 2« édit. p. 405. 

— Dana?op.ci^.. p/6SP- 

PolypîéWde trés-altongé, étalé en ferme d'étcnlàtt et ^ffij^ Jplb- 
sieiirs branches msdtresses qai commenceot très>bas, s éldVem 'beaa- 
éStip» 'ét^ôfWnt rie chàqftie cJOi^é bbe série très-^épse ^Itbngtiés bran- 
ches terminales disposées comme Içs barbes <l*jane plotùe. Écçnenchyme 
des tiges fortement cannelé on ifnùltiktffé .lOD^rqdiùalemènt. Calices 
formant, en général, nne seule' rangée ïnt le bord des pihnales.! Cdib- 
Itor violacée <|«i, parfois, de?ienit très-pàle et prçMd aqe teinte terreuse. 

Antilles. 

2. PtBB060B6IA PlIIflfAT^. 

UUhophyton ptfuiaftim^ Gatesby, No/, hist, of CaroUna^ t. n, pi. 35 (1770). 
Gorgonia acerosa (j»«f<)i M^f Blf^» xo^., p. il^. 

Esper, Pflanxenth,^ t. H, p. 106 ; Gorg,, pi. 31 . 

Gorgonia setosa {pars), Linné Syst. nat.j édit. 12, p. 1292. 

Gorgonia pinnata {pars), Lamarck, EUst, dès anim, sans vertèb*, u H, p. 916, 

et 2f édit. p. 485. 
Gorgonia acerosa^ Ebrenberg, Corattenth., p. 144. 

-*— Dana, Zooph,^ p. 649* 

Polypiérotde trës-seiiiblable an précédent, mais ayant le coenencbyme 
lisse 00 à' peine sillonné snr les tiges. Les branches latérales oa pinnnles 
sont, en général, trés-allpngées, et retombent sooyeiDjl e^ focnfç de 
liluié plèfc.^toiiU^^^^ 

Antilles. 

3. J^TBROGORGIA Su>AllB|. 

. eore\. fimaieom, ètif., Sloane, Voifagt io Maé^a, Jamaita, etcu» u i^^pl. 22, 

Ç^ùfgonia acerosa Jjpfzr«j, Palls^, i?'^^* ^^^f^f P* V^: 
Giirffonia setosa {pars), lÀmié^ Sy^lnat., éd. 12, p. 12^. 

Tiges (on branches malire88es)^râiftiel t ^liqidflMlA^I ^t effnUMim 
branches terminales simples , ascendantes et se dirigeant en avant et 
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en arrière, maaà bien qae latérakeméiit, en forme de goopiHon platM que 

5 A (page 168). 

S BB, — Branches irèi-icartées entre Mes. 

4. PtBR06OR6IA bllisiaha. 

Gcrgonia pimuUa, EUis et Solander, Hist. of zooph., p. 87, pi. 14, fig. 3. 

Tige SQbcylindriqae» portaot de chaque côté une série de branches 
simples et ascendantes, qui sont très-écartées entre elles, comprimées et 
marquées d*ûn sillon longiludinal très-profond. Calices disposéis sur 
^àque bord en ûexii rangées latérales (rès-serrées, qui alternent et se 
confondent souyent en une seule série. Couleur broD-jaunfttre. 

Guadeloupe. 

M. £hrenberg a donné le nom de Ptbrogobgia stricta à une espèce 
qui appartient aussi à cette dÎYision et qui est caractérisée par cet au- 
teur de la manière soixante : « Bipedalis et (ripedalis, 9'' lata. flava, 
pinnata, stricta, valida, pinnis 6'' longis. strictis, rarioribus .i"f latis 
complanatis. » {Corattènth. p. ftÂ.) 

La Ptbrogorgia sancti fnouM de lî. Éhrenbërjgi {CorailenlK^ 
p. 145, — P. Thomasiensis, t)anà, op cit., p. ëiS) paraît devoir res^'sein- 
bler beaucoup à la P. ÈUsiàna, vu i^estè, ètte né hôds esi connue que 
par là pliràsë sdvh'nté : « OdadripôilTc^rfs , vrola'ceà , tiumitis , parcius 
ramosa, ramis. angustis». virgatis, erectis, simplicibus» passim V^ longîs, 
ancipitibus apice iiiieà angustioribus. A &. 'Pâmala '&rma nôh pinnata 
differt » 

6 ÀÂ. — Polypier àîde disposé en forme d'arbusctde. 

$ C. -^ Branches pi^ine^pales subpecéiliiées y ta plm- 

pdrt de leurs divisions naissant ftiMr ûh 
seul rang y du côté interne. 
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TBBOGORGIA SUBBBOSA. 



Gorffonia svibero^, PnUas, SUhch, zooph,, p. Idl. 

*-^ Bsper, P/UaUMnih. FMnis./x. I, p:. lie; Gifrg., pi. 49| if. i A^. 
Wj^onia siOcifèra, LaAarciL, Hkt. i$s anm, 9iMr ^)ertèbi, t. H, p. St^f ei 
Stédlt. p. 497. 

— -^ LamouMMx, Potyp, flêss,, p. 418. 
mmifgùfgi» sUloifi^B, Dana, Z<Mpfr., p. 681. 



170 OADRS DBS ALCTOMAIRB8. 

Espèce très-ramease, dont les branches naissent en général asses 
loin les unes des autres, et sont presque de même grosseur dans tonte 
la hauteur de la touffe; les unes se dichotomisent, les autres (en plus 
grand nombre) naissent sur Tun des c6tés d'une branche mère. Gœ- 
nenchyme épais, offrant Taspect du liège et marqué d'un sillon ver- 
tical, large jet profond, au milieu dé toutes les branches, excepté fers 
l'extrémité supérieure des plus jeunes. Couleur d'un jaune-ferrugi- 
oenx. 

Pallas indique les mers de l'Afrique méridionale et de l'Inde, comme 
étant la patrie de ce Gorgonien. 

sec. — Polypier oSde trh^tàU ; les petites branches se 
dirigeant également à droite ei à gauche des 
branches principales. 

§ D. — Calices à bords ras. 

6. PtBROGORGIA PBTECHIZAlfS. 

Gorffonia petediizanSj Pallas, Elench, zoopk., p. 196. , 

Gorgonia abietina, EUis et Solander, Hist, of zooph., p. 95, pi. 16. 
Gargonia petechixans, Linné, Syst. nat., édit. 12, p. 1298* 
— — Esper, PfLanx,^ t. II, p. S5, pi. 13, fig. 1 et 2. 

Lamarck, Hist, des amrn. sans vertèb., t. II, p. 315, et 9t édlt. 

p. 496. 

— — Lamouroux, Polyp. fiex», p. 4i6, et Encudop; p. 446. 
Ptsrogorgia peiechizanSt Ehrenberg, Corallenih.j p. 144. 

Dana, Zooph., p. 650. 

Plsxaura petechizans, Yalenciennes, Garg, {Comptes-Vendus, t XU, p. 12). 

Pofypiérolde très-rameux et très- étalé. Tiges ou branches malt^sses 
comprimées. Ramuscules très-gréles et s'allongeant beaucoup entre 
chaque division, les branches terminales souvent très-longnes. Calices 
disposés irrégulièrement sur deux ou plusieurs rangs, sur chaque bord 
des branches. 

Un échantillon provenant des Iles Canaries et conservé dans les gale*- 
ries du Muséum» a les branches plus arrondies et pourrait bien appar- 
tenir à une autre espèce très-voisine de la précédente. 

. JLa j&<uiGoifu VATULA d'ElUs et Solaoder (Hist. of xooph,, p. 88, 
pi. 1$, fig. 3 et 4i — ' Lamouroux, Eœpos, mééhod.t p. 33, pi. 15, fig. ,3 
et 4. — Pterjogorgia palula^ Dana, Zooph., p. 650) ae distingue par la 
compression de ses branches qui sent rameuses, subpinnées, tortueuses 
et écartées entre elles. Hauteur environ â décimètres. Goulenr rouge 
foncé. 

Parait habiter la Méditerranée. 
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7. Ptebogoboia laxa. 

Gùrgonia taxa, Lamarck^ HUt des anim, sans vertH)., t. II, p. 3i4,et2*édit. 
p. 490, 

— Lamouroux, Pol^p* flex., p« 98; Ency<^., p. 440. 

PterogorgiaîaxayJ}djaà^Zooph,,p,e!ii. 

. .Espèce très-voisioe do Pelechizans^ roaiar ayant les ramascufes plus 
arrondis et plas courts. Point de eilion médian. 

§ DD. — Calices à bords irès^saillanls. 

8. Ptebogorgia bbtulina. 

Yatenciennes, Gorg, {Cimptes-rendus, t. XLI, p. 13). 

Polypier arborescent, à rameaux étalés ; branches très-grêles et se 
dichotomisant. très-îrrégalièreRient. Calices portés sur des tabercalcs 
ferrociformes, très-saillants de chaque côté des branches et' assez écar- 
tés entre eux. Couleur d*un jaune-ferrugineux. 

Sénégal. 

La GoBGOKiA ciTEiNA d*£sper (Pflanzcnih. Gorg,, pi. SS^-fig. 1 et 2; 
PUrogorgià eilrina, Dana, op, cit,, p. 648), qu'il ne faut pas con- 
fondre avec Tespèce décrite sous le même nom par Lamarck, parait ap- 
partenir à celte division do genre Plerogorgia. Le polypiéroïde est* 
rame^iL, à branches subpinnées» assez écartées entre elles, et très- 
comprimées. Le cœnenchyme est jaune, piqueté, et les calices sont 
disposés sur un seul rang marginal de chaque côté, et d*une teinte vio- 
lacée. 

Antilles. 

La Ptbbogobgia fasciolabis de lif . Ehrenberg (Cora//enl^., p. 145 
•— Dana, op, ctl., p. 648) ne parait pas différer notablement de Tes- 
pèce précédente. . 

Genre IX. XIPHIGOIIGIA. 

Gorgonia (paTs\ aoctot-om. 

PUrogorgia (pars), Ehrenberg, Corailenlh., p. 145. 

Dana, Zooph., p. 648. 

— — > Milne Edwards etHaime, Dislrib, mélhod. {loc. cil,, p. 185). 

— — Valenciennes, op, cil. • 

Polypiéroïde dont les axes sclérobasiques sont bordés latéra- 
lement par ua prolongement de cœnenchyme, de fiiçon à aTCVr 
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la forme de feuilles étroites ou de glaives; les calices disposés en 
rangées verticales sur les deux tranchants de ces lames. 

1« XlPHlGORGIA AHCIFS. 

CordOma frutkosa, etc., Sloaiie, Voyage io Maiera Jûmaiea, etc,^ pV 9, 
fig. 4. 

■Eeiraiapkyton âkhoUmum, EDis, Hist, êês CoreSHnm, ^ 85> pi. i7> iig. R* i, g. 

GorgoMa anceps^ Pallas, Blmt^. sfoopk., p.l85. 

Liimé, Syst. natj édit. 12, p. 1292. 

EBper,P/lan2vt,II, p. 38»pl.7. 

Lamarck, Hist, des anm. sans vertèb.^ t. II, p. )M7, et 2« édit. 

p. 504. 

- Lamouroux, Polyp, ftex,, p. tS05, et Êncyctopé, p. 437. 
BlainyUle, ifon. d'ac^ÛK^ p. $$05. 

Pterogorgia anceps, Ehreoberg, Corattenth., p. 145. 
-^-— ntm, Zoqph.^ pb «48. 
r— VateRdeiiies, Gor^. (Compfe^-raiMltitf, t. XLI« p. 13). 

Polypiéroîde panicolé, s'élevant qaelqaefois à 5 o« ( décimètres de 
haut ; branches très- allongées et lamelleuses, à bandes minces et ayant 
environ 5 à 7 millimèlres de large sur 1 ou 2 décimètres de long. Ca- 
fices marginaax.Goolenr violAcée ou jaunâtre avec nnfe bordore vio- 
lacée. 

, Antilles. 

D*aprè8 Eilis et qaelqoes antres naUiralistes, celte espèce se Iroave- 
fait parftns snr les eôtes d'Angleterre (Johnston, Hiâi. of ErUiêdè- 
M»0phyt9s, p. 169, pi. ^, 6g. 8). 

2. X1PBI6OR6IA SRTACRA. 

(Planche B«, fig^ 5.) 

Gorgonia sêtacsa, Pallas, Ëknth. zooph,, p. 182. 

Lamouroux, Polyp. flex., p. 421; Enoyclop., p. 447. 

Gorgonia simplex, Lamarck^ CoUect du Muséum. 
Pterogorgia setacea^'EnMf JMi^^,V^^S5. 

Pterogorgia simfiex, Yalenciennes, op. cH. (Comptes-rend/us^ t. XLI, p. 13). 

Polypiéroîde en forme de rubans très-étroîls, flexoeoi et lrès*ioii0|, 
mais sans vestige de ramifications. Gœncnchyme jaune; verrues calici- 
fères arrondies, de couleur rose, et formant, de chaque côté, une bor- 
dure saillante. 

Mers d'Amérique. 

^^. Oittçhas^iii^ et Michelin 0°^ <lonn^ ^ ^^^ ^^ Ptbbogoj^gia 
GÎTÀDÂLUPEifèis'à une espèce qm' parait être tirés-VoWûé ' db» it, *anr 
m^; %tihmééibéntit6ii^ Mi^gi^iMè. Ces àttlMr^ im'tàpP^ïtWM, 



afec raison» aa genre Plerogof^ia, ïtA que H. lÉireiibérJi; arvtrtt éXa^i 
ce groupe, et Ia!ear«ctérisefll deia manièrr siilftiiile : 

« P. fixa, ràmosa, dichotoma; raiMia compressiy^'totîâ, 'éfÉiipKcHras, 
extremitatibos pflt9ii()tUi; porôfMiraUelis, în aenei latérales, binas^Te- 
jni»UiadisjmîUa;.a)tticerQg0sâ,fla?à,asi ebruet», ad basisa eraMO, 
nigro, striato. {Revue xool. de M. Gnérin-Menneville, 'jutai 1846, et 
Animaux radiaires des AniiUe$^ p. 19, •- iSXIk} 



Genre X. BmÊPtDÊQOÊSÊA. ' 

Goîrgonia {pars), Lin.» Lamarck, Dana, etc. 

Èhipidigorgia^ Yaléndennes, op. cil. {Comptes-rendus t. XLI^ p. 13). 

Daxia cette divitîon gënëriquey établie récemment par M. Va* 
ieucienne», non^eulement toutes les branches» les rameaux et 
les ramuscules s'étalent sur un même plan, en forme d'éventail, 
mais ces derniers se rencontrent promptement et se soudent 
entre eux à leurs points de jonction» de façon à constituer un ré- 
seau à mailles plus ou moins serrées. Le ccenencbyme est minée 
ou d'une épaisseur médiocre, et les polypes sont souvent discri- 
bttés d'une manière bilatérale. 

• 

La forme de ces Zoophytes leur a fait donner le nom vulgaire 
à* Eventail de mer. 

I 

SA. — Le polypiércïdè réticulé dans toute son étendue. 

§ B. — Bords des calices plats ou ne s' élevant pas de 
façon à constituer à la surface du camen- 
chffn^ de^ tubercules, verruçifûri(i[^ bi&fi (|^- 

S ^* "~ ^^ ^^ point de ràmttscuies^ ï^es, nais- 
sant sur Vun$ eu Ik^^^fme de-l'é- 
t>enitèiit: 

1. Rhipidigobgia flabbllum. 
(Planche B«, fig. 4.) 

Basta marina, Aamph. Y Herb. Àmbom. t. VI, p. 255, pi. 89 (1750). 

FUstex marinus elegantissimus, Glusius, Bxotkorum, p. iâO, fig. (160S). 

lÀffiophyton? Marsilli, Hist.phgs. de la mer, p. 100» pi. 10, fig. 84. 

Keratophiftim PcMdmi Veneris, Eliis, Hist. nat. d§s CaratUnes, p. 76» pi. 98» 
fig» A. « 
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LUhoxyhn rtHfonnê, LioDé, Hort. cUff. 480. 

GargoHia flabeUum, Linné, Syst. nat, édit. iO* 1. 1, p. 801. 

Pallasyjfflencfc.js^of»b.^p.l08. 

Esper, Pflanzenth., u II, p. 25; Gorg., pi. % 3, 3*« 

Lamartk, Hist, d$s ontm. sans vertèb., t. II, p. 313, et 1* édit. 

p. 488. 

. _^ Lamouroux, Polyp. /{«x.^ p. 405. 

- Fleming, Bnïf^A anim., p. 511. 

Blainville, Man. d'actin,, p. 505. 

— - Ehrenberg, CoraUsnth.^ p. 142. 

Johnston, Hist of brit zooph,, U I, p. 170, fig. 38. 

Dana, Zooph,^ p. 656. 

BMpidigorgia flabeUumj Valenclennçs, op. cit. {CompUs-rendus, t. XU, 
p. 13). 

Polypiéroïde Gneroent rèticolé; les grosses branches nombreuses, 
fortes, très-saillautes sar les deax surfaces de l'éfentail ; les brancbea 
secoodaires ascendantes, saillantes, et donnant assez régalièremeot 
naissance k des ramoscales qui se portent de chaque côté, en dehors et 
en haut» pour s'unir à ceux des branches foisines, et constituer ainsi 
un réseau à mailles îrrégulières, qui n*ont, en général, que de 3 â 7 
mittim. en diamètre. Calices épars et peu distincts. Gœnenchyme dés 
tiges assez lisse, n'offrant pas de sillon médian ou d'espace lisse sur les 
faces libres des branches, mais s'y prolongeant parfois, de façon à con- 
stituer des gros nœuds ou des appendices cristiformes. Couleur jaune 
ou roogeàtre. 

Mers des Antilles. 

Cette espèce est de très-grande taille et atteint soufent un demi-mètre 
de haut sur presque autant en largeur. 

2. RaiPIDIGOEfilA RBTlCOLUlf. 

FlabeUwm muUiplex? Rumph., Herb, Amb,, p. 205. 
Gorgonia rsticuhun, Pallas, Elench, stooph,, p, 367. 
— — Lamarck, Hist, des anim. sans vertèb., t. II, p. 313, et 2" édit. 
p. 488. 
- — Dana, Zooph,, p. 656. 
Hhipidigorgia reiiculum^ Valenciennes, loc, cit., p. 10. 

Polypièroîde à branches cylindracées et subègales. Mailles irrégiji- 
lières, de grandeur médiocre, et, en général, à peu près aussi larges 
que hautes. Cœnencbyme assez lisse et à sclérites fusiformes. Calices 
enfoncés, épars. Couleur rouge&Ire. 

Océan indien? 
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« 

3. RBIPID160B6IA CBIBBUlf. 

Gûrgania etibrum, Valendennes (Voyage de la Vénus, par le capitaine Du- 
petît-Thooara, Zool», pi. 15). 

lOèipidigorgia eribrwn, Valencieimes, op. dt, {Comptes -rendus^ l. XU, 
p. 13). 

Polypiéroldc dont les branches principales sont très-courtes, et toules 
les antres snbégales et cylindriques. Mailles extrêmement petites, ar- 
roodies ou carrées, et, en général, un peu plus larges que hautes. 
GoBoenchyme lisse ou offrant des fermes calicifères à peine marquées. 
Sclèrites capitées. Couleur rouge. 

Nouyelle-Zélande. Trouvée par MM. Quoy et Gaimard- 

S A (page 173). § B (page 173). 

§ ce. — Un grand nombre de petites branches acces- 
soires naissant sur Vune et l* autre surface 
de l'éventail forme' par le polypiéroide. 

i. RBinDIGOBGIA OCCATOBIA. 

Valenciennes, ko. cit,, p. 13. 

Polypiéroîde à mailles petites et à peu près aussi larges que hautes. 
Couleur blanchâtre. 

Côtes de la Guadeloupe. 

S A (ci-dessus). $VB. — Bords des calices s' élevant 

au-dessus de la surfiu^e du eœnenchyme, de focon 
à constituer des tubercules verruciformes peu 
marqués. 

§ D. — Mailles petites. 

5. Rbipidigobgia ombblla. 

éror^miia umbeOa^ Esper, PflanxetUh,, t. II; Fortsetxiungen, p. 30; Gorg., 
pi. 52, fig. I et 2. 

-— Dana, Zooph., p. 636. 

Polypiérite à tronc comprimé et à ramifications cylindriques et suhé- 
gales; mailles très-étroites et allongées verlicalement. Bords calicioaux 
formant de petits tubercnfeas verrudformes, peu saillants. Couleur rouge. 

Mer des Indes. 
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§ DD. — Mailles de grandeur médiocre • 

6. RhIPTDIGORGU AR^IfATA^ 

Rhipidigorgia arenataj Valencieimes, op, cit, {Comptes^mdus, t. XLI, p. 13^- 

Polypiérolde pourvu d'un petit nombre de grosses branches dont 
toale« tes ramifications sont cylindriques, irrégolières el à peu prèft 
égales en diamètre. Mailles de grandeur médiocre, en général presque 
carrées. Gœnenchyme rooge. Verrues calicifères jaunes» peu salUanies»- 
mais bien distinctes. Sclérites capitées. 

Nouvelle Zélande. 

§ DDD. — Mailles grandes. 

7. Rhipidiqokoia TSIIRICITLATA.' 

Gorgonia reticuiata? EUis et Solander, HisL of zooph,, p. 198, pL 17. 
Gargonia verricukUaj Ellis, PfUtnxenth., t. II, p. 134; Gorg,, pi. 35. 

Lamarck , Hist, des anim. sans vertèb., t. Il, p. 315, et 2* édit. 

p. 489. 

Dana, Zoopft.^ p. 657. 

Rameaux presque cylindriques, à mailles lâches ; calices épars irré- 
gulièrement et formant autant de petits tubercules légèrement saillants. 
Coq leur blanchâtre. 

§ ÂÂ. — Le polypiéroîde réticulé d'une manière complète 

dam la plus grande partie de son étendue^ 
mais terminé par des branches libres dans une 
langueur assez considérable. 

8. ReiPIDIGORGlA STENOBRACHIS. 

Gorgonia stenobrachiSy ValencienDCS (Voyage de la Vénus du capitaine Du<- 

petit*>Thouar8^ ZoqI, pL 13, %. 1). 
RMpidigorgia stenobrachiSj Valenciennes, op. dt. {G0nptèsrrendms, t. XLI, 

p. 13). 

Polypiéroîde dont les branches des divers ordres sont presque toutes 
ascendantes et sont réunies entre eHes, de loin en loin, par des ramos* 
cules anastomatiqoes transversaux, simples e^presque aussi gros que 
les autres. Mailles grandes, en général quadrangulaires et beanooop plas 



hautes qae laides. Calices petits, trèsrapprochès et enfoncés. Gonien- 
chyme lisse. Goaleur jasiie rougeètre. 

Panama. 

/' ■ • 'f 

9. Ehividigobsia tbhtaliwa. 

Ifffft^^l^ retiforff^^ Limier Bofi. <M{., p; 48(K 

G^it§9fm m^aiinfi^ Uimé, kyi^U nat,, é4U. iO> 1. 1, p. aCH. 

Gçf,gQf^ vmUUabntmi £sÂas, JJ^lMicii. /^roo^^r) p. i6& 

Garii«t|ta iMutottru»» Esper, P/lati«»> t. II, p< 20; Q^rg*, pl« i* iig. 1 e^% 

Vailles de gr^iideur médiocre, en généra' presque aussi larges qu& 
hautjE^s. Calices portés sur des tubercules verruciformes» arrqpdis et sail- 
lants. Couleur rose violacé. 

10. RaiPioiaoï^aiA BLcciAifS. 

■ 

Oorgot^a tmbraciiflmn iparè)j Lamarcl^ Galerie du Muséum- 

Sfailles petites, assez régulièrement quadrilatères, ayant, en général, 
environ 3 mlllim. de large. Branches cylindriques, très-gréles, ayant 
environ 1 millim. % de diamètre. Verrues calicifères assez saillantes. 
Couleur violacée. 

Iles de la Trinité. 

% ÂÂÂ. -— Le polypiérdide réticulé d'une mamère très-in" 

complète^ beaucoup de ramuscules restant 
libres dans l'intérieur des grandes maillfis, 

§ F. — Les calices situes au sommet de tubercules 
verrudformes tressaillants. 

If. RHinOtGOlIGlA LACCBHS. 

Gtrgonia Sàlappo, var. retieukiia? Esper, Gorg,,pL 9 A. 
Rhipidigorgialfacuens, YalencienDes, op. dt. (Comptes-rendus, t. XLI, p. 13). 

Polyp^éroîd« à. lapms. trè^-làches^, souvent inooa^»lèteS;, plus l^K^^ 
qQf hautf^s etilw'igiéeft, en général, très^obliqpfimi^t eo d^bprs. Verraes 
calicifères petites, très-saitipniçs et serrées irrégulièrement. 

Nouvelle Hollande. 
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12. RhIPIDIGOKGIA PLAGALU. 

YakocieiineSy nu»., CoUecHm du Muséum. 

Espèce très-Toisioe de la précédente , mais ayant les ▼ernies calîci- 
(ères plus grosses et les mailles plas hantes que larges. 

L'EcifiCEA APicvLATA dc M. EhrenbcTg {CoraUenlh., p. 137) parait 
appartenir à ce genre et pouvoir prendre place dans la subdivision 
dont nous nous occupons en ce moment. M 4 Ehrenberg a décrit cette 
espèce dans les termes suivants : « Ë. apicolata, quinque pollicaris, doe- 
rascens, 3'' alta, parva, flabeilata, densissime ramulosa, ramis rama- 
lisque subparallelis, interdum coalitis, saepe liberis, 1/2''^ latîs» polypîs 
conico-acotft 1/4-1/3''' altis latisque confertis, cortice cinerascente. » 

La G0R6ONIA uHBRATicA d'Espcr (Pflanzenlh,, t. 2, p. 83, Gorg., 
pi. 20; Eunieea umbralica, Ehrenberg, CoraUenlh, , p. 137) nous 
semble devoir être également classée ici. M. Ehrenberg, qui a eu Toc- 
casion d'en examiner un exemplaire, la décrit dans les termes suivants : 
« Semipedalis, foscescens, E, verrucosœ similis, corticis colore fusces- 
cente et ramulis crebrioribus, forma magis flabeilata insignis. » Effecti- 
vement, on peut voir par la Ggure donnée par Esper, que cette espèce 
établit le passage entre les Gorgones proprement dites et les espèces 
typiques du genre Rhipidigorgia, 

L'EciviGBA ABBUscuLA de M. Ehrenberg {CoraUetUh.f p. 137) parait 
devoir être aussi une espèce de Rhipidigorgia imparfaitement réticulée 
et à tubercules calicifères proéminents ; mais nous ne la connaissons que 
parla phrase descriptive suivante : « Tripedalis, elegantissima, isabellata, 
ramosissima, sobretîcolata, ramulis tenuissimis, Iaxis, flexuosis, polypos 
longios exsertos (1/2'" longos, 1/3'" latos) gerentibus, cortice isa- 
bellino. » (Ehrenb., loe» cil,) 

S AAA (page 177). , 

§ FF. — Les ccUices situés ausommH de tubercules 
venruciformes distincts maà peu saillants. 

13. Rb1PIDI60R«IA umbraculum. * 

Frutex Ugnosus,planus, etc., S^, Thésaurus, 1. 111, pi. 107, fig. 6. 
Gorgonia umbracuhim, Ellis et Solander, Hist. des sooph,, p. 80, pi. 10. 

— — Lamarck, Hist. des anim. sansvertèb.,i, II, p . 514, et 2* édit. p. 480. 

Lamouroux, Expostt. méth., p. 34, pi. 10. 

Dana, Zooph., p. 658. 

Rhipidigorgia wnbraculum, Valenciennes, op. cit, {Comptes-rendus, t. XL!, 

p. 15). 

Espèce très-voisine de la A. Laeuens, mais ayant les tubercules cali* 
dfères à peine saillants et dbposès latéralement. 
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14. RflIPIDIGORGIA 8TR1CTA. 

Gorgonia stricta, Lamarck, Hist des antm. sains vertéb,, 1. 1\^ p. 413, et S* éd. 
p. 489. 

Espèce très-Toisine de la A. umbraeulum, mais ayant les braoches 
secondaires droites, plus longaes et plus serrées. 

15. Rhipidigorgia goargtata. 

Yalenciemies, cp. cit. {Xkmiptes^endus, t. XLI, p. 13)* 

Polypiéroîde à branches sabégales, cylindriques ; la plupart de celles 
qui naissent des branches ascendantes restent libres an bout. Les mailles 
complètes, n*ayant qu'environ un centimètre de large, mais très-élevées, 
et subdivisées par plusieurs ramuscules libres, dirigés obliquement. 

Ile Bourbon. 

16. Rhipidigorgia cangbllata. 

Gorgonia pseudtMxnthipUhes? Esper, Pflanzenth., t. II; Fortsetgung., p. 38, 
pi. 34. 

Gorgonia cancéUata, Dana^ Zoojph., p. 638. 

Polypiéroîde dont les branches principales sont presque parallèles et 
presque cylindriques. Mailles très-Iftches et très-irrégulières. Un petit 
nombre des rameaux terminaux libres. Gœnenchyme offrant partout des 
▼errues calicifères très- rapprochées et placées irrégulièrement. Cou- 
leur blanchâtre. ^ 

M. Dana rapporte à cette espèce V Àntipathes ftabellutn d'Ësper {op. 
ctl., t. Il, p. 139, Ànlip.9 pi. !)• 

18. Rhipidigorgia rbtbllom. 

Gorgonia reteUum, Lamarck, Hist, des anHn. sans vertèb., t. n, p. 314, et 
2« édit. p. 489. 

Dana, Zooph», p. 659. 

Polypiéroîde flabelliforme, mais imparfaitement réticulé; branches 
latérales courtes, presque transversales. Cœnencbyme granulé. Couleur 
blanche. 

Océan indien ? 

Lamarck rapporte avec doute à cette espèce la Gorgonide ûgurée pa 
Esper sous le nom de Gorgonia furfuraeea (op. ctl., Gorg., pt. 41, Gg. 1 
et 2). Cette dernière n*a les branches anastomosée» que dans à peu prè^ 
le tiers basilaire du polypiéroîde, el, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
son cœnenchyme assez épais et verruqueux semble être échinulé, ca- 
ractère qui la classerait dans le genre Ûurieea. 

CoraWaires. Tome 1. 14 
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S AAA (page 178). § FFF, — Calices à fleur du 

comenchyme; pas de verrues distinctes. 



19, Rhipidigorgia ybnusta. 



Gorgonia vewusta, Dana, Zooph., p. 658. 

Polypiéro!de imparfaitement réticulé, les mailles ayant souvent à peu 
près 8 millimètres de )png« n^^p, 99 gél^^> b<l9QÇQii& plu» grfttdes; 
ramuscules cylindriques, grêles (environ 2 mètres 1/2 de large). Gœnen- 
chyme épais et complètement lisse. Point de sillon médian sur la tige. 
Couleur rouge ou jaune d'ocre. 

Mer de Tlnde. 

Nous croyons devoir placer ici Tespèce de Gorgonide désignée par 
M. Ehrenberg sons le nom à*Eunicea granulala, et caractérisée par 
cet auteur de la manière suivante : « £. grannlata, 9'^ alta, flavicaea, 
V lata, ramosissima, flabellata, gracilis, subreticulata, ramis rigidis, 
fiîagilibQ8« ramatt» 3/4'" ktis, cortice flavicante, obtuse verrucoso, ver^ 
rucis 1/3"' latis, 1/4"' altis, axi corneo, fusco. » 

La Gorgonia paradoxa d'Esper {Pflanzenlh. Fortselzungent t. tf 
p. 166, Gorg., pi. 48) se fait remarquer par le mode de coalescence de ses 
grosses branches, qui figurent souvent des grandes losanges divisées 
verticalement par une branche médiane, à la manière des vitraux, et 
subdivisées ensuite d*une manière irrégulière en mailles dont le champ 
est occupé par des réticulations capillaires incomplètes. Mais suivant 
M. Pbilîppi, ce ne serait pas un zoophyte et ne consisterait que dans la 
trame d'une feuille d*Opun(îa, dont le parenchyme aurait été détruit 
par la macération ( Philippi , ûber Gorgonia paradoxa» Wiegmann's 
Archiv fUr nalurgeschichte, 1837, 1. 1, p. 247). 



Genre XI. PHTIXOGPAaiA. 



Gorgonia {pars), Esper, op. cit. 

Phyllogorgia, Milne Edwards et Haime, Brit, foss. Corals, Introd., 
pi. LXXX (1850), et Dislrib. mélhod. Pol. des terr. pal., 
p. 185. 
— — Valenciennes, Gorg. (Comptes-rendus, t. XLÏ, p. 13). 

Polypiéroïde étalé, foliacé. L'axe sclérobasique rameux et à 
branches grêles qui s'anastomosent fréquemment entre elles 
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c()I;^ne ^^ le$ BJiipigojpgiçs. Cçepençbyn^q i^ cp^^^tlf^çj; J}^ 
une gaine cylindrique autour des axes^ mais s'étendant latér^- 
loent de manière à constituer dç larges lames foliacée^ ou fcon- 
4iforme8y à la surface desqpellersont placés les caUcesf. 

1. PHTLtOGORGIA DILATAT A. 

Gorgonka dikUata, Esper, Pflan%enth,j t. II; Fortsetz,, p. 25, pi. Si, fig. i 
et 2. * 

PkyUogorgia âUatata, Milne Edwards et Haime, toc, dt. 

Valendennes, Gorg. (Comptes-^enduê, U XLI, p. 15). 

Frondes allongés, se décholomisant assez souvent et ayant les bords 
irrëgalièrement incisés pins tôt qae lobules. Cœnencbyme jannâtre et 
laissant sonvent des espaces yides entre les mattles da sclérobase. 
Calices petits, à bords ras et n'occupant pas les grosses nervares cor- 
resp^dai^tes aux brapches prjncipales de raxe.sciérobas^ue. 

2. PâYLLOdORGIA POLI ATA. 

PhyUôgorgia foUata, Yaleneiennes {fiomptes^endw, t. XLI, p. 13). 

Cette espèce qui se trouve sur les côtes de la Guadeloupe, parait être 
très-voisinè dé )a précédente, mais la désctûpfipn, jn*en a ^s .e0 p^.- 
bliée. . . 

Genre XO. HY^IElfOGORGIA; 



Gorgonia (part), Ebrenberg, Corallenlh,, p. 143. 
Dana, Zooph,, p. 647. 

Hymenogorgiat Valenciennes, op, cit. {Comptes rendus de VAead, des 
Scien., t. XLI, p. 13). 

Polypiëroide étalé en lames foliacées^ mais dont Vax^ scléro- 
basique n'est pas élargi comnie chez les PhycQ|;prg;ie9 et dont 
les branches arrondies, grêles, rameuses, ne s'anastomosent pas 
entre elles comme chez les Phyllogorgies. Le cœnenchyrae s'é- 
tendant latéralement de façon à formar de larges (feuifles. 

BïHBNOQO^GU QOJpC^VOIilA* 

Gorgonia quercus folnm, Ebrenberg, CoraUenth., p. 145. 
Ptepogorgia gwrcifoUa, Dana, Zooph,, p. 647. 
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Bifmenogorgia qumrctfiMa, Yalencieniies, Garg. {Comptes-renâus, t. XLI, 
p.lS}. 

Polypiérolde affectant la forme de larges frondes on fenilles lobolées 
qui ressemblent an peo à celles da chêne. Sclérenchyme de cooleor 
jaooe. Calices petits et épars, mais ne se trouvant pas sur les nervores* 
Hauteur environ 2 décim. sur 1 de large. 

Guadeloupe. 
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Oargimia, Valenciennes , Voyage de la Vénus , par le cap. Dupetît* 

Thouars. 
Phyeogorgia, ValencienneSi Monogu des Gargtmes {Camjftes^rendus, 

i. XLl). 

Axe sclérobasique lamelleux et dilaté en forme de feuillets 
membraneux^ semblables à un fucus et couvert d'un sclëren- 
chyme mince et criblé de calices poriformes. 

. Phtcooorgia fugata. 

Gùrgonia fueata, ValencienneSy Voyage de la Vénus, par le capitaine Dupetit- 

Thouars, Zool., pi. ii, fig. 2. 
PftVC(^0V>r^ia^ Valenciemies, Gorg. [Comptes-rendus, t. XLI, p. 13). 

Polypiérolde mince» étalé, divisé eo frondes rameuses dont les branches 
sont rétrécies à leur base et élargies vers le haut. Calices petits et ser- 
rés. Couleur rosée. 

Mazatlan. 



DBDxiÈVB agAlc. GORGONE LL A CÊES. 

Axe sclérobasique soblithoïde, contenant beaucoup de car- 
bonate de chaux, de façon à faire effervescence avec l'acide 
chlorhydrlqae. 

Cette division, établie par M. Valencienne^, est en général 
reconnaissable à l'aspect du tissu sclérobasic[ne, aussi bien 
qu'à l'aide du caractère chimique indiqué ci-dessus, et il est à 
remarquer que la plupart des formes génériques existantes 
parmi les Gorgoniens à axe céraloïde ont des termes corres- 
pondants dans la série des Gorgonellaces. 
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tiges droites, en baguetteg, simples îj^cttLi. 
ou à poue divisées. j#unu»wA. 



baguettes droites et pectinées d'un | CTwocmA. 
I seul côté. I w*«i«vi*»***. 

GORfiOlfUXACtBS I 

doDt te jeléroW / peu w point laU- j gowohbu^. 



forme des ) 1 lants. > 

touffes rameuses. 

Calice, à bord. . trt,.«mia„ta ,„ 

forme de tu- 
bercules. 



ViRRUCILLA. 



Genre XIV. GOBGONELLA. 

Oorgonia {pars)^ aactoram. 

Gargonella (pan), Yalendeimes, op. cit. {Compies-rendutf t. XLI, 
p. 14). 

Polypiéroîde tris-rameux ; sclërenchyme très-mince. Calices 
à bords peu ou point saillants. 

Ce petit groupe correspond au genre Lepiogorgia dans la divi- 
sion des Gorgoniens à tige sclërobasique non calcifiée. 

1. G0R6d!NELLA SARUENTOSA. 

Gcrgonia sarmentosa, Lamarck, Hist, des anim» sans vertèb., t* n, p. 32D. 
Gorgonia ceratophyta? Belle Chiaje, Descriz. e notom. degU anim. ûwerteb. 
deUa Sicilia citeriore, U Y, p. 26, pi. 11, fig. 1. 

Simicea sarmmtosa, Ehrenberg;, CaraUenth., p. 157. 
Pierogorgia sarmentosa, Bana, Zooph,, p. 653> 

GergoneUa sarmentosa, Valenciennes, Gorg, {Comptes -^ rendus, t. XLI, 
p. 44). 

Polypiéroîde assez rameax ; branches cylindriques, grêles, s'anasto- 
mosaDt quelquefois vers la base; les dernières courtes. Calices à peine 
visibles. Cœnencbyme offrant on sillon médian assez bien marqué. 

Mer Méditerranée. 

La Gorgonella cauliculus de M. Talenciennes ne nous est pas 
connue; elle provient des côtes de l'Algérie {loe. cit., p. 14). 

2« Gorgonia terbigolaia. 

Polypiéroîde à branches très-gréles, coalescentes ; verrues calicifères 
médiocres, mais bien distinctement saillantes. 

Ile-de-France. 
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Genre XV. VEULUGEtLA. 

Goîrgoniàf adctoram. 

QùrgoneUa (pars), YalencieoDes {loc. eii), 

Polypiéroïde très-rameux^ sclërenchyme a^ez épais. Calices 
à bords verruciformes très-saillants. 

Ce groupe correspond au genre des Gorgones proprement 
dites dans Tagèle précédent. 

§ A. — Poltfpî^rcMe jftàbetlt forme. 



1. Yerrucblla. yiolacba. 

AttfM Uffnosus? Seba, Thés., t. m, pL 107, fig. i. 
Gofyonia violaceaj Pallas, Sknch, p. 176. 

Esper, Pfianz., t. Il, p. S4 ; Gorg^, pi. 12. 

Lamarck, op. ait,, p. 319^ et Tfi édit.^ p. 497. 

Data, ^ôtph^j p. 651. 

GorgonéUa violacsa, Lamarck^ Valenciennes^ loc. dt, p* 14. 

Polypiéroïde arboféscéot, ét^é; saiilophoffde ; branches grêles et an 

peu comprimées : verrues calicifères petites, disposées irrégolièrement 

ixst Ve^ branfchfes lefiirînàteS, mais tendant k dfcfcirir liléfàlës i'ùt ^s 

*gros$ésf br^hcb'eiè et â fâfàsèroti espace déiiièndhjprHàt^euk ml^d^àn Wntk. 

Couleur d*au rose violacé. 

Mers des Antilles. 

« 

§ AA. — Polypiéroïde /arborescent^ à branches tireurs 

libres. 

m 

2. Ybbrugelia FLStuàSA. 

Gorgoma fleimosa, Lajnarck^ Bist, des anim, sans vertèb., t. Il, p. 3i4, 
' et 3» édit. p. 490. 

GorgoneUa flexuasa, Valencieimes^ loc ciL 

Polypiéroïde extrémefoent rameux , QabelUforfne ; branches quelque- 
fois coalescenles , mais, en général, libres et un pea renflées vers le 
bout. Cœnenchyme épais, d'un tissu sabéreax très -friable. Verrues ca- 
licifères grosses, arrondies et disposées latéralement. Couleur d'un 
jaune ferrugineux, 

Chine? 



GORGONIDES. 
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M. Dana (Zooph., p. 660, pi. 60, fig. 2) a rapporté à cette espèce un 
Gorgonien troavé par lai aux lies KingsmiU, qai nous parait devoir en 
être distingaé, car la plupart des branches sont coalescentes, et Ce ne 
sont gaère qae les ramnscnles qui restent libres ; le sclérenchyme est 
▼erruqueux et de couleur orangé. Ûehi probablement à la Gorgonia 
fleœuosa de M. Dana, plutôt qu'à celle de Lamarck, qu'appartient la 
Oorgonia reiieulum Ggurée par Esper (op. eiti, pi. 44). 

3. Yerrucella furgata. 

Gorgonia fitrcata, Lamarck, Hist des anim» sans vertéb,, t. Il, p. 516^ et 
^ édit. p. 485. 

Polypiérolde dont les bradcbes, médiôcrertient nombreuses, très- 
grôles, cylindriques, flexueuses, sont contournées en divers sens et for- 
ment entre elles des angles très-ouverts. GcBnenchyme très-fragile. 
Yerrufes calicifères médiocrement saillantes et disposées irrégulière- 
ment. Blanc. 

Patrie inconnue. 

(HaneheBSiK.?.) 
Gorgonia gemmacea, Valenciennes, Mss., dans la Collect. du Muséum. 

Po1y[Héro1de dont lès hrafiobes, lassez tKii«br«iia<tt et cf Kodiil^iMS, .se 
dichotomosent de loin en loin et s*écartent beaucoup entre elles ; les ra- 
muscules termînadx allongés. GœnencbyYne très-friable, d*un jaune fer- 
rugineux â la surface et blanchâtre près de Taxe. Verrues calicifèr'es 
très-saillantes, arrondies et dressées contre I9 tige. 

Mer Rouge. 

Genre XYI. GTHSOCaBUUt. 

Gorgonia {pan), Pallas, Lamarck, etc. 
Plerogorgia (pars), Dana, Zooph., p. 652. 
Valenciennes, op, cil, {CompteS'renduSy t. XLl, p. 14). 

Polypiéroîde s'allongeant en baguettes droites et pectinées 
d'un seul oôtë» 

Gtbnogella pegtinàtà. 

Kêratophyton,SehSi, Thésaurus, t. itî, p. t^, pi. i05, % 1 a. 

Gorgonia pectinatay t^allas, Eleneh, zooph., p. 179. 

LàiharciL, Bist àes antm, sahs veHèh., t. Il, p. S9Ô, et !• édft. 

p. 488. 

Plerogorgia pectinata, Dana, Zooph,y p. 652. 
Polypiéroîde dont la tige et les branches sont cylindriques et ressem- 
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Ment beaucoup aux Jancelles. Sclérencbyme sabverraqueax. Gouleor 
jaone-roageâtre. 

Mers de l'Iode. 

Genre XVII. JOIICELLA. 

Gorgimia ipars)^ aactoram. • 

JuneeUa, Valenciennes, Qorg. {CampUs^renduf, t. XLI p. t4). 

Polypiëroide droit, en forme de baguettes. Calices épars. 

S A. — Polypier non rameux, s^élevani m forme de ba^ 
guette simple^ 

§ B. — Tubercules calicifères à peine mllants. 

1. JUNCKLLA JUHGEà. 

Gorffonia juncea, Esper, Pftanz., Fortsetzung, 1. 11^ p. 26 ; Gcrg., pi. 26. 

Lamarck, Hisi, des anim, sans vertàb., t. Il, p. 320, et S" édit. 

p. 489, 

Dana, Zooph., p. 664. 

Jmeetta fwncea, Vtlencienncs^ Gorg. {Coftiptès-rendus, t. XLI, p. 14). 

Verrues calicifères éparse» et laissant à peine quelques traces d'un 
espace médian cœnenchymateux* 

Ile Bourbon. 

2. JUNCELLA YIMBir. 

Gorgonia Juncea, EUis et Solander, Uist, of xooph., p. 8f • 
JunceUa vknen, Valenciennes^ Gorg, {Comptes-rendus, t. XII, p. 14). 

Verrues calicifères disposées latéralement, de façon à laisser dans la 
partie médiane de la tige, un espace non polypifère assez large. 

« - 

Ile Bourbon. 

$ A (voyez ci-dessas). § BB. — Tubercules caiicifhres 

trèi-saittants. 

3. JUNCEIIA ETSTBIX. 

JmeeUa hystrix, Valenclennes, Gorg. {Comptes-rendus, t. XLI, p. 44). 
Tige grêle. 
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§ AÂ. — Polypier subrameux, dont les branches se dtcholO' 
, misent de loin en loin. 

4. JUNCELLA ELONGATA. 

Gùrgonia eUmgata, Mins, Eknch. sooph., p. i79. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertéh., t. Il, p. 320, et 2» édlt. 

p. 499. 

— 7- Lamourouz, Polyp. flex,, p. 419, et Encydop,, p. 449. 

Gorgonia jmcBa, Belle Ghiaje, Descrix, e notom. degU anm, inverteb, deUa 
SidUa dtiriore, t. Y, p. 26. 

JimceUa elongaia, Yalenctennes, loc, dt. 

Branches cylindriques, grêles ; verrues calicifères à peine saillantes. 
Coolear rougeâtre. 

Méditerranée. 

M. Yalenciennes a inscrit snr la liste des espèces de ce genre, deux 
antres Jancelles qae nons ne connaissons pas : la Jungella surcdlus 
du Sénégal, et la J. caliculata de l'Ile Bonrbon. 

L'espèce décrite par Ellis et Solander, sons le nom de Gobgonia 
BLONGATA, sc troQve aux Antilles, et a les vernies calicifères saillantes 
et dressées {Hist. of zooph., p. 96). 



Le genre Bbbbtcb a été proposé par M. Pbilippi, pour recevoir des 
Alcyoniens arborescents qui ressemblent aux Gorgones par leur sclé- 
robase corné, mais qui en différeraient par la non rétractilité des po- 
lypes. Noos doutons beaucoup de l'exactitude des caractères assignés à 
ce Zoopbyte, et M. Yalenciennes qui a fait récemment une élude très- 
approfondie de toute la famille des Gorgoniens, considère le type de ce 
genre comme n'étant autre chose qu'une tige de Gorgone ordinaire, sur 
laquelle des colonies du Sympodium coralloïdes se seraient établies. 
Quoi qu'il en soit, M. Pbilippi ne rapporte à son genre Bebryce qu'une 
seule espèce trouvée dans la Méditerranée et désignée par ce natura- 
liste sous le nom de Bebryce mollis (Philippi, Zoologische Beohachtun- 
gen, Ericbson's Archiv fikr naturgeschichtey 1842, 1. 1, p. 35). 
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TBOISlàlIB AGÈLB. BRARAGËËS. 

Polypiéroïde dont Taxe est occupé par un tissu subéreux 
ou spiculifère, ou par une cavité vide. 

Nous subdiviserons cet agèle en (juatre genfes, éarâctèrîs^ 
de la manière suivante : 

de Bpiculès naTicuIaîre8)i>„,._,_- 
TéUBies en faisceaux. J*»*^»»»* 

Bburàcébs dontlest occupé par une ipar un tissu spongieux. Solandbbu. 
l'axe du polypié-/ tige formée I 

rolde I \par un tissu fistuleux. PARAfiORGU* 

est occupé par une cavité et ne renfermeU^,.^-^,-,. 
pas de tige soUde. - jgobxogorgia. 



Genre I. BRIABEtTlIi. 

Gorgonia^ Ellis et Solander, Esper, etc. 

Briareumt Blainville, Manuel d'aeftno/., p. 5â0. 

Placimus, Milne Edwards et Haime, Dislrib. méihod. {loc. ciU^ 
p. 186). 

Polypiéroïde arborescent, dont l'axe est occupé par un tissu 
essentiellement spiculifère. 

Ce genre qui a pour type une espèce décrite par Ellis et Solan- 
der sous le nom de Gorgonia bnaretis^ a été fondé en i832 par 
Blain ville, mais avec des limites plus étendues que celles assignées 
ici. U est aussi à noter que c'est par suite d'une erreur que, dans 
une publication précédente, M. Haime et moi Pavons considéré 
comme synonyme du genre Placomus d'Oken ; ce dernier groupe 
n'est autre chose que la division des Antipathes^ dont il sel^a 
question dans une autre partie de ce Traité. 

Briareum gorgonidbum. 

Gorgmia hriareus, Ellis et Solander, Hist ofxooph,, p. 95, pi. 14, fig. 1 et 2. 

Gmelin, Syst. nat. de Linné^ 3« édit., p. 3808. 

Lamouroux, Polyp. flex., p. 421. 

Briareum gorgonideum, Blainville, Man, d*acHn», p. 520, pi. 88, fig. 3 (d'après 
Ellis). 
— — Dana, Zooph.j p. 643. 

Polypiéroïde sabrameax; branches très-grosses et arrondies. Axe 
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composé de grandes aigoîlles vitreuses, de couleur pourpre, disposées 
longitndinalement en faisceaux. Cœnenchyroe blanchâtre. Tubercules 
calicifères, arrondis, assez saillants et très-écarlés entre eux. 

Le Zoophyte dont Olivi a parlé brièvement sous le nom de Gobgoria 
MOLLIS {ZooL adrial.^ p. 233)^ n*est certainement pas l'espèce précé- 
demment appelée de la sorte par Pallas {Elench,, p. 203), et ne saurait 
être rapporté avec plus de raison au genre Brianus, comme Ta fait 
Blainville (Man. d'aelin.f p. 521). En effet, Olivi dit positivement que 
Taxe de ce zoopbyte est presque spongieux et ne provient que de Ten- 
durcissement d'une portion du tissu cortical, lequel est très-épais et a 
Faspect d'une éponge. 

Se trouve près do port de Goro. 

L'Alcyonium plexaurbuu de Lamooroux [Expos, mélhod., p. 68, 
pi. 76, fig. 2, 3 et 4) t)ourrait bien appartenir au genre Briarée , où 
efTectivement Blainville l'a placé ; car si les figures indiquées ci-dessus 
sont exactes, ce zoophyte aurait un axe d'apparence fibreuse ; maïs, 
d'après la description succincte donnée par Lamourôux, nous sommes 
j^rtéi à croire que e^est un fragment d'une bratiche cylindrique de 
VÀk^ùHiwn atbesUnum de Pallàs. 

Genre It. toLAIVDÈBIA. 

Briarium (pars) ? Dana, Zooph,, p. 643. 

Solanderia, Duchassaing et Michelin, Noie sur deux polypiers appar- 
tenant à la fainiUe des Coraux. {Revue zooiogïque de la Soc, eu- 
iH^riénnêy par M. Guérin-lHenneville, juin 1846;) 

Polypiéroïcle branchu, dont l'axe est occupé par un tissu spon- 
gieux^ semblable à celui des entre-nœuds des Mélitées. 

Ce genre ne nous est connu que par la courte d^cripdon qu'en 
ont donnée MM..Ducbassaing et Micbelin; mais M. Hakne qui 
a eu l'occasion d^en examiner un échantillon, nous a assoie 
qu'il appartenait bien à la division des Gorgonides et que les 
caractères indiqués ci-dessus étaient exacts. . 

r 

SOLAKDERIA GRACIAIS. 

,lfoUi9deria gracHis^ Ducbassaing et Midielin, lœ, cit 
^ — Buchassalngt Ânim, rad. d»s AntUles, p. 21 (1850) « 

Pôlypïérbïde Irès-brancho , Cabellïforme et un peu tlexible; scléïén- 
chyme cortical très-mince, granuleux ou cotonneux ; axe sclérobasique 
spongieux, i rameaux cylindriqii&s , irrégutiérs et striés. Couleur d'un 

bkin-purpuracé ; hauteur, i décim. 

• ■-•-••., • 

Mers des Antilles (Guadeloupe). 
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Cest probablemeot à ce genre qu'il faudra rapporter le KeratophyU 
spongieux ^e la Caroline du Sud, décrit par Ellis {Htst, des CoralL, 
p. 76, pi. 26, 6g. P, Q. R), et nommé Briareum suberosum par 
M. Dana (op. Ht., p. 643), mais qu*il ne faut pas confondre avec le 
Oorgonia suberosa. 



Genre III. PARAGORGIA. 

Alcyanium [pars), Pallas, Elenckus xoopkytorum, p. 342. 

Linné, Sysl. nai., édit. 10, p. 803. 

— *- Esper, Pflanxenlh,, t. III, p. 10. 
Lamarck, op. cit., p. 400. 

Briareum (pars), Blainville, Manuel éTaelin., p. 620. 

— Dana, Zoopk., p. 642. 

Lobularia (pars), Ebrenberg, Corattenlk., p. 59. 

Polypiéroîde arborescent, composé d'une couche scléren- 
chymateuse corticale, mince et distincte, dans Tépaisseur de 
laquelle se trouve limitée la cavité viscérale des polypes et d'un 
axe fistuleux très-gros, formé d'un tissu spongieux, très-riche en 
spicules calcaires. Polypes réunis par groupes à l'extrémité des 
branches, ou sur des tubercules latéraux très-écartés entre eux 
et disposés irrégulièrement. 

Ce genre établit le passage entre les Gorgoniens et les Alcyo- 
niens. Il tient de ces derniers par la texture de son axe qui paraît 
être formé par un cœnenchyme très-développé, et non par un 
tissu sclérobasique, comme chez les Gorgones, le Corail, etc.,* mais 
il se rattache à ceux-ci par la conformation des polypes, dont la 
cavité viscérale ne se prolonge pas inférieurement dans le cce- 
nenchyme, et se termine brusquement en forme de cul-de-sac 
arrondi. 

Paràgobgia arborba. 

Àrbuscula marina coraUoïdes, Clusius, Exotic,, p. 119, fig. 

Grandske poreus, Ponloppidan, Norges $iaturlige Historié, 1. 1, pi. 12, ilg. 4 

et 5 (1752). 

LythoxyUm norwegicum, Linné, Muséum Tessinianum, p. 120, pi. 10 (17SS). 
CoraUium spongiosium, Koelreuter, Zbophyti marini (Novi Commeniarii 

Acad. Petrepol., u VU (1758 et 1759), p. 345, pi. 13, 14, 15 et 16 ; bonnes 

figures). 

Àkyonium arboreum, Linné, Syst. noi., édit. 10, 1. 1, p. 803 (1758). 
— — Pallas, Elench. xooph,, p. 347. 
Esper, Pfiansf.j u III, p. 10; Akyon., tab» 1« i«, 1^ (bonnes figures)* 
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Àky<mkun arboreum, Lamarckj Htst dn anm, sans vertèb.,u II^p. 400, 
€( 2« édit.^ p. 606. 

— — LamourouXy Poiyp» flex.j p. 335. 

BhiuYilIe, Man. d*actin,, p. 523, 1834. 

lofndaria arborea, Ehreoberg, CorraUenth, des rcthsn Mssres, p. 59 (1854) • 
Briarsum arboreum, Bana, Zooph,, p. 644. . 

Polypiérolde rameux ; branches presqae Gylindriqaes ou îrrégolière- 
ment comprimées dans quelques poiots, et nodoleuses; tubercules po- 
lypifères, fongiformes, et garnis de verrues calicifères peu saillantes. 
Cœnenchyme cortical piqueté et d*un jaune-orangé. Axe sclérenchyma- 
teux blanchâtre, très-poreux et devenant assez dur dans les grosses 
branches. 

Cette espèce est très-grande et parait devenir, parfois, tout-à-fait gi- 
gantesque. 

Mers du Nord. 

Genre IV. GCELOGOBGIA. 

Polypiëroide arborescent, dont l'axe est occupé par une cavité 
cylindrique commune, au lieu d'une tige sclcrobasique, comme 
si le tissu épithélique avait avorté. 

Gœlogorgià palmosa. 

Lobuiaria palmosa, Valenciennes, mss. CoOectwn du Muséum. 

Polypiérolde arborescent, très-rameux; branches grêles, cylindriques 
et garnies de longues papilles polypifèrés, subcylindriques et très-espa- 
cées. Diamètre de la tige, environ 5 millim., hauteur totale, environ 
15 centim. 

Trouvé à Zenzibar, par M. Rousseau. 



Nous avons cru devoir rapporter provisoirement à la Famille 
des Gorgoniens, un Coralliaire fossile dendroîde, qui offre quel- 
que analogie avec les Pterogorgia, mais qui appartenait peut-être 
à la classe des Bryozoaires. 11 est dendroïde, et ses branches sont 
aplaties et gamines latéralement d'une série de tubercules calici- 
fères, et si c'est un Gorgonien, il faut supposer que le scléreo- 
chyme était assez cjalcaire pour avoir pu se fossiliser. Quoi qu'il en 
soit, ce fossile a été désif^né sous le nom de Websteria crisioides^. 
et trouvé dans l'argile de Londres (Milne Edwards et Ilaime, 
Manog, ofthe Bridsh fossil corabj p. 4^» pl* ^U, fig. 5, 5a). 
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Qael<}ues auteurs (Goidsfuss et Morren^ par exempt) ont i;ag- 
porté à la famille des Gorgones, divers fossiles qui» par leur aspect^ 
ressemblent un peu aux Bhipidigorgia^ mais qui paraissent ap- 
partenir à la classe des Bryozoaires, et y sont classés par les Paléon- 
tologistes actuels sous les noms de Retepora, Fenestretla, etc. 
{Foyez Pictet, Tnùlé de Paléontologie^ t. IV, p. i64 et 466.) 



DEUXIÈME SOUS-FAMILLE. ISIDIENS. 

[ISIDIN^,) 

Polypiéroïde dont Taxe se compose d'une série alterne de 
cylindres calcaires et de rondelles ou entre-nœuds de tissu 
corné ou subéreux, unis intimement, entre eux par leurs sur- 
faces de contact et constituant ainsi un sclérobase dendroKde. 

Ce groupe, nettement caractérisé par F alternance des tissus 
dont se compose Taxe solide du polypiéroïde, correspond au 
genre Isis, tel que Lamarck l'avait réduit, lorsqu'on 1801 ce 
zoologiste retira du genre Linnéen, du même nom, le Corail 
proprement dit (^).Il établit le passage entre les Gorgoniacées, 
dont Taxe est entièrement composé d'une substance d'apparence 
cornée, et le Corail, dont la tige est au contraire lapidescenle 
dans toute son étendue. 

Lamarck, ensuite, a poussé les divisions génériques plus loin 
et a séparé des Isis proprement dits, les Mélitées (^). Entin, 
Lamouroux a établi parmi les espèces qui conservaient encore 
ce nom générique, une quatrième division, celle des Mopsées, 
et il êat fsoin, en môwe. temps, de réunir en un groupe d'ordre 
supérieur, ïosrdredea Isidée»^ tous les Coralliairesdonll'axèest 
articulé (^). Cette marche n'a pas été adoptée par WainviHe(^), 
mais a été suivie par presque tous les zoophytologistes de l'é- 

(1) Lamarck^ Syst des antm. sans ijeriêb,, p. 3T7 (1801). 

Ç) Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb, t. II, p. 279 et siiiT. (1816). 

(3) Lamouroux, Hisf.des pofyp, flexibles, p. 4SS, etc. (1816). 

(4) BialoTlUe, Man, é^acHn,, p. 503 et suIy. (1834). 



ppque actuelle, et notamment par M. Ehrenberg (^) et M^ Da^ 
na P), ainsi que par M. Haime et nous ('). 

Ljs tableau suivant donne l'indication des principaux carac- 
tères distinctife diB ces trois genres. 

S les noeuds oa ar-| , . 
ticïes calcaires.} ***». 

Vax^ présente { Unn, et par conséquent! T» t^ïïiii n^N m^»«,. 
desentre-nœudsl les b^ncheT naissant surf ou^articles cor-j Mopsba. 

d'apparence subéreuse MsuTiEA. 



Gisure I. I9I9. 

Corallum, Seba, TTimtiruc, t. Ill, p. â02. 

Serlularia (pars), Linné, Hor<u« Clifforlianus, p: 480 (1737). 

(par«), Linné, Systema naturoB, édit^lQi U I, p* 799. 

Pallas, Elenchus zoophylorum, p. âSOîr 

— •— Lamarck, Hi$t. des amm, sans verlèb., t. II, p. 300, et 2* édit* 
p. 473. 

Covier, Rèç^ne animal, t. IV. p. 81 (1817), 

Isis, Lamonroax, Hisl. des polyp. flexibles, p. 468. 

Blainville, Manuel d*actin.f p. 503. 

Ehrenberg, Corallenlh., p. 132. 

Dana, Zoopk,, p. 680. 

l^lQe E^v^rd» et Haime, Disêrpb, m^phoçf. {foc? ciiitt p* lfi7)« 

r-^rrr Ste/^iisir|ip» <m SliBgUn Jsis log de under, Isis hippuriê, 
Linné, SawipiwnbU^nde de Arler,) 

Polypiéroïde dont l'axe est composé d'articles calcaire§ polypi- 
fères> et i;ini$ eptre ei^ par des disques de ti$su é^jastique d^a|^> 
P^rfsnce cof née. 

Les portions calcifiées de l'axe sclérobasique constituent de 
patUs tronçons de colonne dont la hauteur varie suivant tes 
espèces, et dont la surface est en général profondément striée 
par des sillons verticaux, droits ou fléxueux. Les rameaux nais- 
sent sur ces nœuds ou tronçons calcifiés de l'axe, ..et taiïtôt s'y 

(1) Ehrenberg^ CoraU. des roth, Meeres, p. 130 (1834). 

{2) Dana, Zwr^. p. 677 (1846). 

(3) Mllne Edwards et Haime, Monogr. of the brit foss. Corals, Introd. 
p. LXX^ (1850); et Disirib. méthod, [Polyp. foss. des terrains pafœq^, 
p. 18). 
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soudent d'une manière directe, tantôt en sont séparés par un 
entre-nœud corné. 

Le genre Isîs fut établi par Linné, en 1787 (Hortus Cliffot' 
tianusy p. 479)9 ^^î^ ^^ grand naturaliste n'y plaçait alors au- 
cune des espèces qui y appartiennent aujourd'hui, et qui, dans 
ce premier travail, étaient désignées sous le nom de Sertulaires. 
Dans la dixième édition du Systema ncOuroSf Linné applique le 
nom d'Isû aux Goralliaires qui le portent aujourd'hui,* mais il 
est à noter que la division générique ainsi formée contenait 
non-seulement le Corail et tous les Isidinasj mais aussi les En- 
crines(i). 

La distinction des espèces repose principalement sur les pro- 
portions relatives des articles calcaires et communs, ainsi que sur 
la forme des premiers. Ce sujet a été très-récemment l'objet de 
recherches attentives de la part de M. Steenstrup. 

§ A. — EfUre-noBuds cornés épais. 

§ B. — NcBuds (au articles calcaires) bien développés^ 
plus longs que lès entre-nasuds. 

se. — Ces articles calcaires cylindriques ou ré- 
trécis vers le mSieu. 

i. ISIS HIPPURIS. 

Hippuris saxea, Closius (Ch. de FEcIuse), Eœotic., p. i24, fig. (1608). 
Cora&ium album ariiculatum, Seba, Thésaurus, t. III, p. 202, pi. ilO, fig. 1. 
Seftularia ramosissimay Linné, Horius CUffortianus, p. 4S0. 
Isis hippuris (pars), Linné, Syst, nat, édit. iO, p. 799. 

PaUas, Elench. zooph,, p. 233. 

Isis hippuris, £Uis et Solander, Hist of %ooph., p. i08, pi. 5, fig. 4. 

Isis hippwris {pars), Esper, Pflanzenth., t. I, p. 279? Isis, pL 5, fig. 4 et 
pL5A, fig. i. 

Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb., t. D, p. 302, et 2« édH. 

p. 475. 

Lamouroux, Polyp, flex., p. 475, et ExposU. méihod,, p. 39, pL 5, 

Blainville, Man, d'actin., p. 503, pi. 86, fig. i» 

Steenstrup, om slœgten Isis, • 

Polypier gros et rameux, branches allongées, presque droites. Arti- 
cles calcaires sobcylindriques , allongés (deux on trois fms aussi hauts 



(1) Linné, Syst. nat., ^dit 10, t. 2, p. 1287. 
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que larges), se sondant souvent ensemble dans les points de bifurcation 
da polypier et présentant des stries flexueuses. Entre-nœads cornés très- 
oonrts. 

Amboine. 

2. ISIS POLTAGANTHA. 

Jsis poiyacantha % Steenstrup, op. cit., p. 5. 

Polypier Irès-rameax et dont les petites branches latérales, an lien de 
rester séparées de l'article qai les porte par an entre-nœud corné, se 
sondent d'ordinaire à ceox-d et se confondent avec eux de façon à si* 
maler des épines on des cornes. Les articles calcaires snbcylindriqaes, 
souvent assez allongés, mais de hauteur très-différente et, en général, 
tronqués obliquement au bout. 

Mers d'Amérique. 

§ A (page 194). — ^ § B (page 194). 

§ ce. — N(Buds ou articles caicaires peu allongés et 
renflés au milieu. 

3. ISIS MONILIFOBltlS. . 

CoralUim album artiouUUumy Seba, Thésaurus, t. III, p. 202, pi. 110, fig. 2. 
Hippuris saxea, Rumph., Herbartum amMnens^U YI^ p. 228, pi. 84. 
Isis hippuris {pars), Esper, Pflanxenth,, t. t, p. 279; Isis, tab. 2. 
-i — Lamarck, HisU des ankn. sans vertèh,, t. II, p. 502, et 2« édit. 
p. 475. 

Issis hippuris, Ehrenberg, CoraUettih, des rothen Meeres, p. 152. 
Isiê numiUformis, Steenstrup, op. dt,, p. 5. 

Polypier très-semblaBle à celui de Ylsis hippuris, avec lequel tous les 
zoologistes l'ont confondu jusqu'en ces derniers temps, mais dont les 
nœuds ou articles calcaires sont plus courts et renflés au milieu, de façon 
à donner aux branches un aspect moniliforme. 

Mers de Flnde. 

■ 

S A (page 194). § BB. ^— Nosùds ou artides cai- 
caires très-courts, notablement moins longs que lar- 
ges, et moins longs que les entre-ncsuds* 

,4. Isis goralloides. 

Polypier rameux, à branches très-gréles. Les nœuds cylindriques on 
rétrécis vers le milieur marqués de fines stries verticales qui se conti- 
nuent souvent très -distinctement sur les entre-nœudis,etde couleur rose. 

Mers de l'Océanie. 
CoralUairei. Tome li 15 
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§ AA. — Entre4UBuds camés linéaire$. 

5. ISIS EL0N6ATA. 

FrvUx marinus, Seba, Theiowmf, t'IIi, p. 195, pi. 106^ ûf. 4. 
hU ekmgata, Esper, op. c^t; /W«^ pi. 6, fig. 1, 2 et 3. 

— - Lamarck, J7i«^. des anhn. sans tmii»., t. Il, p. ZÙl, , et â^'é^it. 
p. 4^ 

-»— Lamouroux, Po^. flex.y p. 477, et JESncyctop., p. 46d. 
(^ — — Gavier^ Régne anim,, 2« éd.| t. III, p. 312. 

Blainville, Mon. t^aciin., p. 303. 

— — Dana, Zoopftvp* 681. ^ 

Polypier grêle ; articles calcaires très-alloD|tés et se soadaof souvent 
entre eux, de façon à former des tiges continaes. Les striesplas saillantes 
et moins serrées que chez les espèces précédentes. 

Biers des Indes. § 

EBPÈCBS rOSSIlBS* 
6. ISIS MELITEKSIS. 

CoraUium ariiculaium, Soflla, ée Càfporil^ mafinis lapidescenMfus, p. â3, 
pi. 21, fig. 1 (1739). 

réis'i/l^eUtehiis, GoldftlS^, Peîr'efacta Germaniçe, t. l/p.20, pi. 7, fig.l7« 

— :- BbtnViUe, ifan. (foc^m., p. B03. 

»— Michélbtti; Spetirhén zàophytologiœ dUuoiankByp. 29, pi. 1, fig. 1. 

•^— Michelin, kùnogr. iàôphytologiquef p. 77, pi. 13, fig. iO* 

Piptet, Traité de Paléontologie y t. lY» p. 467, pL lOS, ^ 1. 

Articles calcaires très-allongés, dont la surface esttrètf-fifiCKnetttiAiliSè 
par des sillons peu marqués et dont les extrémités articulaires sont un 
peu élargies. 

Fossile du terrain pliocène de Milazzo, en Sicile', à li^nri et ei> Pié- 
mont. 

7. ISIS SPIRALIS. 

Isis spiraUs, Monren, Polypariortm fossUium in nostrâ patrid repertorum 
descrêptio {Ànnaies Aeademiœ eroninganœ, 1827, p. 22, pi. 3, %. 1). 

Articles calcaires très-allongés et marqués de fortes stries parallèles 
qui décrivent une spirale. 

fossile du terrain crétacé de Géply, en Belgique. 

8. ISIS GOBALLINA. 

Isis coraOina, Morren, Polypafionm fb$$il4um in nostrâ fatriàrèpertùhm 
descrijptio (foc. cit.. p. 22> pi 4, fig. I). 

Articles calcaires gros, courts et marqués de sillons verticaux asiiez 
écartés entre eux. Fossile do calcaire de transi^ioB dffGreniiigQe. 
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Genre H. MOP8ÈA. 
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— -— Linné, SysLnai.t èdiU 12, p. 1287. 
— — Lamarck, HisL des anim. s. verièb., k. Il, p. 300. 
Mopiea,ljBmQmoïït, His$.'dH:pôlypéiharibleit^.^^ 
— »- Ehrenberg, Corallenih. p. 131. 

— - Milne Edwards et Haime, DisMb. meikod. (lœ. cit. p. 18T}. ^ 

Polypier rameuz, dont les branches naissetit dies élûitre-nceuds 
ou portions cornées de Pa*sle scIerol)a^1qUe. 

Ce genre a été fond^ p^rLattaôUroUx, d-apite là diapotîtioft 
du sclérenchyme cortical qui est moins cafdtte i^tie che% leslsis^ 
et d'après quelques autres j>articularités de. peu d'importance; 
mais M. Ehrenberg» ^n l'adoptant, a iq^lé l'attention sur le> 
mode d'èngine des'ralmifications^ caractère qui a plus de valoiir 
et qui se trouve indiqué, avec prétfrsîoh, ddttS'les notée de la ëe« 
conde édition de l'ouvrage de Lamarck, ainsi que dans le travail 
de M. Dana et dans une publication récente de M. Steenstrup 

§ À. — Polypier dicbotome» 

SB. — Nœuds ou articles calcaires striés. 

!. 'kÔPSÉÀ DICHOtOMA. 

Hippurk coràlioides, Petiver, GaxophyU, tab» 3» fig* 10. 
Isis dichotoma, Linné, Syst. nat,, édit. 10, p. 799. 
— — Pallas, ElMch. xooph,, p. 229. 

Esper^ Pflanzenth, Isis^ pi. 5, fig. 1 à 5. 

Lamarck^ Hist. d#« âMViï. éanèmfféh., t. IT^ p. 302, et 2* édit. 

' p. 475. 

S^Ê^rétiggt^^mnMèa^ dêt fiimt^^ 

Mopsea dichotoma, Lamouroux, Polyp» flex., p. 497. 

— — Ehrenberg; Cor jQefi^A.^ p. iSl. 

- t)aùa, Zooph,, p. tf7ft. 

Polypier petit, très*arborescent, à branches fort grêles vers lelMMl; 
mais beaucoup plus grosses vers la* base. Articles calcaires trèfr«lleogès. 
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subqfUndriqaes oa comprimés latéralement et très-finement striés. Les 
entre-nœads on peu renflés. 

Océan indien T 

S A (page 197). § BB. — Polypier iudi, à ra- 
meaux pmnés. 

2. MOPSEA. ElfCRmULA. 

IsU micrimiia, Lamarck, Hist. des an^. sans vertèb., t. Il, p. 303, et 2* édit . 

p. 476. 
Mopsea ve^rUdUata, Lamouroux, Polyp. fUx., p. ÂffJ, pi. 18« fig. 2, et Expos, 
méth,, p. 30. 

DeslongchampSy Encychp. méthod., p» 357. 

Isis verticiUata, Schweiggw, Handbuch der naturges, p. 434. 
Mopsea encrinuia, Ehrenberg, CoraUerUh,, p. 131. 

Dana, Zooph.^ p. 679. 

Polypier flabelliforme, à branches grêles ; articles calcaires finement 
striés, cylindriqaes et courts ; entre*nœads cornés très-minces. Sclérén- 
chyme cortical persistant et couvert de petits tobercoles calicifères tres- 
saillants et dbposés en Yertidlles sar les pinnales. 

Aostralie. 

$ À (page 197). § BB.— Nœuds ou articles ealcaùres 



3. Mopsea gragilis. 
Isis gractUSy LanK>ureux, Pdl/yp. fiex., p. 477, pi. 18, fig. 1. 

Polypigr élancé ; tige ayant environ 6 millim. de diamètre, et les bran- 
dies diminuant très-graduellement de grosseur. Articles calcaires en 
général très-allongés et renflés vers les deux bouts ; entre-nœuds étroits. 
Base de la tige donnant naissance à des prolongements radîdformes, 
lamelleux et très-larges. 

Antilles. 

4. MOPSSA. BRTTHRJBA. ' 

Mopsea erythrosa, Ehroibeig, CoraUmeA. des rathen Meures, p. 331.. 
—— Dana, Zooph.^ P..670. 

Espèce Irès-vobine de la précédente, mais ayant lés branches beau- 
coup plus grêles. Sclérenchyme rouge écaVlaté. Polypes à tentacules 
blancs. 

Mer Rouge. 
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BSPÈGB FOSSILE. 
5. MOPSEÀ GOSTATA. 

Mopsea costata, Hilne Edwards et J. Haime, Mmoar. of fhe BriHsh tànU 
coraUf p. 42, pi. 7, fig. 3» 3*. 

Pictet, Traité de PaUwitciogie, t. IV, p. 467, pi. 108, flg. \Z. 

Polypiérolde arborescent, très-gréle ; articles calcaires très-allongés et 
fortement costolés, les côtes granulées; entre-nœads très-étroits, li- 
néaires* 

Fossile de Targile plastique» trouvé à Holloway» près de Londres. 

Genre III. BIELITHiEA.; 

Corallodeniranf Seba, Thésaurus, t. III, p. 192. 
Isis (pars), Linné, SysL nat., édit. 10, p. 799 (1758). 

Pallas, Eknch, Zooph., p. 220. 

•* 

MelUfiea, Lamarck, HisL des antm. s, vertèb., t. II, p. 279. 

-»— Lamouroux, Polyp. flex», p. 458. 

— — - Blainville, Manuel d'actin., p« 504. 

— — Ehrenberg, Corallenth., p. 131. 

— — Dana, Zooph., p. 681. 

Milne Edwards et Haime, Distrib. méthod. (foc. cit., p. 187). 

Axe sclérencbymateux composé de tronçons calcaires et aubë- 
reux alternativement. 

Ce genre se distingue des précédents par la texture poreuse et 
Fapparence subéreuse du tissu des portions de l'axe qui se trou- 
yent entre les tronçons calcaires. 

§ À. — Branches libres, peu ou point codesceintes. 

i. MSLITHiEA OCHRACBA. 

Aectrbarwm rvhrum, Kumph., Herbarium Amboinense, t. YI, p. 254, pi. 85, 

fig. 1. 
CoraUodendron, Seba, Thésaurus, t. III, p. 193, pit 104, fig. 1. ' 
Lithoxylon ramosum, Linné, Horius Cliffortinanus^ p. 480. 
Isis ochracea, Linné, Syst nat, édit. 10, p. 799. 
CoraOfUf» rubrum tndtcum, EUis, Phil trans., t. 50, p. 189, pi. 5 (1758). 

— — VsSïats, MknOi, xooph.^p. Wi. > 
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CoràOium rubrum^ Esper, Pflanzenth.y 1. 1, p. 280 ; Isis, pi. 4^ 4 a et pL 11. 

MÊriUhea ochracea^ Lamarcfc,.Ffi^ des anim, sans vertèb,, t. U, p. 299, et 
2* édit. p. 472. 

— Lamouroux, Polyp, f^x., p. 4fô. 

— DesloDgcbampSy Encyclop, zooph,, p. 512. 

— Sct^wdgser, J7and6. (ierna^r^j;.^ p. 454. 
~ Blainville, Mon. d'acHn., p. ^. pi. 3^ %. ^ 

]Çhr!9pb^^ Corq^ent^.^ p. 131,. 

— «— Meyen^ Observ, zool, (Nova acta acad, nat. curios, t. XVI, supplém. 
p. 168, pi. 28). 

— ^ Biuw, ZogÎii^^ p. 682. 

Tige maîtresse, branches très-grosses (ayant souYent 2 centimètres 
de diamètre on même davantage) et très-ooaenses ; les ranrascales tf ès- 
gréles, allongés et verraqoeox latéralement. Gonleor tantôt ronge par* 

tOQt, d'antres fois janne piqaeté de rouge. 

• •• • • 

< 

2. MeLITHjBA gogginea. . 

JMs eoccinea, EUis et Solander, p. 107, pL 12, fig. 5. 

— lEsper, PfUin%,, 1. 1, p. 280, et Forf^., t. H, p. 4 ; Isis, pi. 10, fig. 4 
MéUOHjML eoccinea, Lamarck, HisU des anim* sans vertèb,, t. 11^ p. 500, et 

2* édit. p. 475. 

MtUOi^m Rissoi, Lamouroux, Polyp. fiex., p. 463, et Eofos, méih., p. 58, 
pi. 12, fig. S. 

— ^ DesloDgchamps, EncycUf. zooph,, p. 512. 
MelUhœa eoccinea, Guvier, Règne anim!, 2« édit., t. m, p. 512. 

- — Blainville, Man. étactin., p. 504. 

— Ehrénberg, CofoUeft^/i.^p. 151. 
•?rr-. D^9, jfooîp^,^ p. Ç^. 

Branches extrêmement grêles, quelquefois coale<l€^Qtc«, mw. ^ gé- 
néral libres et ne formant pas un réseau bien caractérisé ; tubercules 
calicifères bien marqués. Peu ou point de renflements interartieulaires. 

Ile Maurice, (Ëllis). NouYoUe Hollande, (Dana). 

3. MBLITHiEA RETIFERA. 

Isis muirantia? Esper, Pflanz., Forts, t. II, p. 5, pi. 9. 
MMKea retifera, Lamarcjk, t. U^ p. 2^, ^t 2f édit. p. 472. 

— — Lamouroux, Poiyp. flex,, p. 465. 

-"— BlgioTttle, 3fqn. ^'açUn,^ p. 504. 

— ~ ^brenberg, CoraUenth. des irothen Meeres, p. 151. 

Dana, ^K>9ft.^ P» 6%. 

Polypier très-rameux, ayant tes rameaux étalés et dirigés dans di- 
vers sens, de façon à former touffe ; tronc très-gros, mais peu ou point 
noueux ; branches cylindriques portant des tubercules calicifères asses 
saiHantSi mais en général ne présentant pas des* renfleiBeota aux aisselles 
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des ramnscales. GodeDr roage Termillon, aVec des calices jaunes on bien 
jaune de soufre partout. 

Aastralie. 

4. MSLTMEMk TKiTlfUllXIS. 

M^ithœa textiformis^ Lamarck. 

Branches plus grêles (|ae chez la M* rtUfera et formant des mailles 
très-étroites et très-allongées, aux branches de chacune desquelles se 
trouve un renflem^t oodifproie. Couleur roogeàl^re. 

Origine ioiçonime. 

5. MeLITEL£A teneixa. 

Melithœa ttnétta^ Dana, Zooph,^ p. 685. . 

Branches très-grêles et flexnenses, qui ne s'étalent pas sur un seul 
ptaftel sont rarement coalescentes. Verrues calicifères petites. Axè cal- 
caire presque Ibse. Gœnenchyme rouge écarlate. Polypes d'un jaune yif. 

Iles Sandwich. 

XBOisiàm aoi]S-vAirLi.B. QORALLIfiKS. 

(CORALLINJË,) 

I 

f 

Cette division, élevée au rang de sous-famille par M. Bana, 
est nettement caractérisée par la structure de Taxe sclérobar 
sique^ dont le tissu est homogène et lithoïde, étant fiorn^é 
presque entièrensient de CMrbonat&calcaire« 

E3te ne se compiose encore que d'uiji seul genre, dont Tes- 
Çèçe typique fournit le çoi;^il du commerce. 

Oeure çcUMAUm. 

Madrepara (pars), Linné, Syii. nat,f édit. 10, p. 797. 
Isis (pars), Pallas» Ekneh. JKOop^., p. 2S^. 

Linné, SysL nai., édit. i2, q. ^, 

-*— Lamouroux, BulL Oe ^ #pç. jj^^Hom* de^ P^is*' 1812, et 
Polyp, flex., p. 443. 

Lamarck, HM* dtUi onimp $. vejutèb.^ I. H^ p. 39& (i81&)> et 

» ^., p. 468. 
^— Blainfille, Manuel d'aetin,^ p. 502. 
-^-^ Shrenberg, CofMenth,, p. 130. 
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lêis (fMirs), Dana, Zoaph., p. 640. 
— Milne Edwards et Haime, Distrib. méihod. {loe. cil., p. 188). 

Polypier lithoide^ arborescent à sarfiice faiblement sillonnée 
OU lisse. 

4. G0RALLIU1|[ RCBRUK. 

CoraUumj Touroefort, Instit. rei herh., p. 573, pl.339, i700. 

Coralltmi rubrum, J. Costa, Do unwersali sHrpkm natura, p. 83 et 300, 

i578. 

CoraUum, J. L. Gansius, CaraUorum Msioria, p. i, frontispice, i630. 

CoraUma rubra, Theod. Tabernœmontanus, Icon. plant, 3« part.» sect. 4, 
pi. 1125, 1300. 

CoraUium rubnm, J. Bauhin et H. Cheder, Hist. plant, unioers; t m, p. 863, 
1651. 

CoraUium, Lobd, Icon. stirps plant., t. II, pi. 251, 1501. 

CoraUnm, Gesalpin, De plantis, liv. XTI, ch. 31, p. 610, 1583. 

CoraUium rubrum, Gasp. Bauhin, tn MatthioH opéra omn., p. 955, 1598. 

CoraUium rubrum majus, John Parkinson, Theatr. bot.,p. 1299,no2etp. 1300, 
n«l,1640. 

Coral rosso, Moscardo, Noie overo mem, del mus., p. 191 (1656). 

ÇoraU, Boccone, ^ech. et observ. curieuses sur la nature du corail, in-i8, 
1671, fig. 

CoraUium rubrum, Seba, Thesaivrus, t. III, p. 210, pi. 115, fig. 1-7. 

Red coral, Liieuwenhoek, Microscop. observ. {PhU. trans., 1710, vol. XXVI, 
p. 126. 

CcraU, Marailli, Hist, phys. de la mer, p. 108, pi. 28, fig. 128, 129, etc. 

ÇoraU^ Réaumur, Observ. sur ki formation du corail et autres prod. appelées 
plantes pierreuses {Mém. de l'Acad. des scienc., 1727, p. 269). 

CoraUium, Mazzuoli, Dissertatio de coralliorum anal/gsi^ natura et vero uso 
in medicina {Mem, sopra la flsica e storia naturaUdi diversiVa^ 
lentuomini, 1. 1, p. 125, Lucca, 1743). 
—- ^ Peyssonnel, Traduction dim article, etc., sur le coraU, in-12, 1756 
- (sans nom d'auteur) ; PhU. trans., 1753. 

CoraUum rubrum, Donati, Essai sur Vhist. nat. de la mer Adriaiit^, p. 41, 
pi. 16, fig. 1. 

Madrepora rubra, Linné, Syst. nat., édit. 10, p. 797. 

Isis nobilis, Pallas, Elench. zooph., p. 225. 

• Maratti, De piantis zooph., p. 4 (1776) . 

Linné, Syst. nat.^ édit. 12, p. 1288. 

— — Esper, Pflanzenth., 1. 1, p. 49 ; Isis, pi. 7 et 8. 

CoraUo raeso, Gavolini, Mem. per servire alla storia d^ poUpi marini, p. 32, 
pi. 3, fig. 1. 

CoraUium rubrum, Lamarck, Hist. des anm* sans vertèb,, t. II, p. 297, et 
2« édit. p. 470. 
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CoraUium rubnm^ Lamouroux, Hist des polyp. flex., p. 456 ; Exposit. méth., 
p* 57, pi. 15, fig. 5 et 4; Encyclop., p. 211. 

Scyreigget, Handb. der naiurg.y p. 454. 

Cuvier, Règne anim,, t. IV, p. 80 (1817). 

-— Eichwald, Zàol. spec,, 1. 1, p. 205. 

Blainville, Mm. d'actin,, p. 502, pi. 86, fig. 2. 

CoraUium rubrum. Belle Chiaje, Jlien, anim, senza vertéb, di Napoli, t. III, 

p. 22, pi. 55, fig. 5, et Descriz, e nomot, d$gli anim. in/oerteh., t. 
CùraXtMjtm noôtTe, EhreDberg, CoraUenih,, p. 150. 

Dana, Zooph., p. 640. 

Milne Edvards, Zooph. de Vatlas du Règne animi de Cuvier^ pi. 80. 

Axe sclérobasiqae deodrolde ; branches tonfiEùes et s'atténuant graduel- 
lement vers le bout ; surface finement striée en long ; couleur normale, 
d'un ronge intense, quelquefois rose ou blanchâtre. 

Le Corail proprement dit, que les auteurs désignent souvent sons le 
nom de Corail rouge, ne se trouve que dans la Méditerranée, principa- 
lement sur la côte de T Afrique, depuis le golfe de TIemchen, à Touest, 
jusqu'à Biserte, dans la régence de Tunis, à Test, ainsi que dans le voi- 
sinage de la Sardaigne et de la Corse; on en rencontre aussi autour du petit 
archipel dé Lipari et même jusque sur quelques points du littoral de 
ritalie et de Provence. De temps immémorial on le recherche, pour la 
fabrication de bijoux et d*ornements de diverses sortes et on en fait une 
pêche active. Ce zoophyte vit attaché aux rochers, à des profondeurs 
considérables ; on ne commence à le rencontrer qu à environ 15 ou 
20 brasses, et c'est en général à des profondeurs de 30 à 60 brasses qu'on 
en fait la pèche. On en trouve à des profondeurs beaucoup plus considé- 
rables, et les pécheurs d'Oran nous ont assuré qu'ils en avaient tiré d'un 
' fond de 100 à 120 brasses ; mais le travail est alors trop lenl et trop fati- 
gant pour que l'exploitation leur soit profitable. Les procédés de pèche 
employés aujourd'hui sont les mêmes que ceux décrits, il y a plus d'un 
siècle, par Marsilli el consistent dans l'emploi d'une grosse croix en bois» 
allourdie au milieu par des pierres et portant à l'extrémité de chaque 
branche un filet en forme d'épervier, dont Ta trame est composée de ficelle 
détordue, afin que les corps étrangers puissent s'y accrocher plus faci- 
lement. Cet engin est suspendu à une eorJe de longueur convenable, et 
les pêcheurs, après l'avoir fait descendre jusqu'au fond de la mer, le 
soulèvent de quelques mètres et le laissent retomber alternativement. 
Par ces manœuvres ils détachent des rochers sous -marins, des branches 
de corail mêlées à beaucoup d'autres polypiers, et chaque fois que la croix 
retombe, les filets en épervier s'étalent et accrochent les fragments ainsi 
obtenus ; puis, au bout d'un certain temps, on hisse Tengin à bord et on 
détache les corps étrangers qui se trouvent suspendus aux mailles. Dans 
les localités riches, telles que les environs de Bône, un bateau monté 
par 9 ou 10 hommes peut en prendre jusqu'à 80 ou même 100 kilogr. 
en un jour ; mais une récolte aussi considérable est rare, et on estimer 
que pendant la durée de la campagne d'été (c'est-à-dire depuis le 1®' avril 
jusqu'à la fin de septembre), il n'y a guère plus dé 100 journées dé pèche 
productive. 



104 ORDRE Bj^S i^LCTQNAIRBS. 

0*apcès 1^5 doccunents officiels publiés par Iç imoislère d^ la guerri%» 
on voit qa*eD 1852, anqée gai a été signalée comme éUnt une de celles 
où la pèche du corail a?ait été la p],u^ active* eaviron ISOliateanry 
étaient employés sur les divers poipts d,e la ci^e de l'AJ^é^e* 15d ba- 
teaux faisaient la pèche aux environs de Bôqe et de h Calk ^t obtin- 
rent 35,880 kilogrammes de corail qui, vendus à i:aison die 60 fr. le 
kilogramme, ont f^^it monter la valeur totale de la pèche A245%8^ 
francs (1). 

Le travail qui a pour objet de t^illei; et, de polir le cocail> diai fê^w 
à en former des ouvrages d'ornement, se fait prindpal^ipent h Naples 
et à Livpurjie ; oi^s'en occupée aus^i à J^rseilLe, qaais depiqtis le commen- 
cement du siècle actuel cette industrie a bes|uconp dinûnué et ne tropve 
guère de débouché qu'en Orient. 

Jadis on pensait que le corail était mou tant qu'il restait dans l'eau de 
la mer et ne se durcissait que par l'exposition à Taîr ; mais les observa- 
tions de Marsitti, de Peyasonnet et de toos les naturalistes de nos jours 
qui ont eu ToGcasion d'étudier ce zoophyte à l'état vivant, établissent que 
cela n'est pas : l'axe solide a toujours la dureté de la pierre, et c'est seu* 
lement à l'extrémité des jeunes pousses, là où le sdérobase n'est pas 
encore développé, que les branches sont un peu flexibles* Ce que les an* 
cîens auteurs appelaient Vécoree du cwraily est la couche sclérenchyma- 
teuse dont le tissu est farci de spicules et parcouru par une multitude de 
petits canaux aquifères, qui débouchent au dehors par des pores {%)* 
Ce que HarsiHi et les airtres prédécesseurs de Peyssonnet désignaient 
sons le nom de fleun du corail n'est autre ehose que les polypes 
dont le mode de conformation et les propriétés physiologiques ont été 
rais en lumière, principalement par les travaux de ce dernier auteur, 
et par les recherches pkis récentes de Gavolîni. Enin, le liquide qu'on 
fait siwnter de ces zoophytes quand on les presse, et que les anciens 
observateurs appelaient le laie du corail, parait être l'eau contenue 
dans la cavité viscérale de ces animaux et chargée d'oeufs, de semence 
et de matières alimentaires. Le sdérobase se forme par couches suc- 
cessives à la face fnterne de la portion corticale on sclérenchynia- 
teuse, et le mode de dépôt de ce tissu épithélique a été très-bien décrit 
par GavoUnl, à qui l'on doit beaucoup d'observations curieuses à ce su- 
it) Tableau de la situation des établissements français dans V Algérie (1850- 

Au moment de mettre cette feuille sous presse^ nous recevons le rapport 
officiel pour les années 1854 et 1855^ et nous y voyons qu'en 1853 le nombre 
àêB hateaux corailleurs^ en activité sur la côte d'Algérie^ était de 200^ et qu'en 
1854 il s'éHevait à 226 (Tabl de la sit, des EtaU. franc, dans V Algérie, pom 
^?54 6U855, p. 718). 

On trouve des documents statistiques sur l'état de cette pèche avant là cour 
quête de l'Algérie par la France, dans une Note sur la pêche et la fabrication 
du Corail, par Barbaroux de Hegy^ Marseille (1844). 

(2) Voyez les flgures luiatonMques que j'ai données de ces parties, dans la 
glande édition du Aé^^ne animia de Cuvier (Zooph.j pi. 80). 
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jet (1). La croissance da polypiéroîde composé et de son axe calcaire ne 
se fait qae lentement; Marsillî pense qu'elle est pins rapide dans les 
eaux pea' profondes, eC qs'à 100 brasses il faut, poor arriver à une cer- 
taine haateor, deux ou trois fois pins de temps qu*à 12 ou 15 brasses ; 
mais nous doutons beaucoup d.^ Texa^tude de ce renseignement, et 
d'après les observations que nous avons pu faire sur le corail de diverses 
localités, il nous a semblé que tes arbuscules n'arrivaient jamais à une 
Uvllfi çQpsidér^ble daps des eaux peu profondes. 

2. GORALLIUM SECUNDUM. 

CaràUivm êêoundumj Bana, Zoofh., p. 64i, pL 60, fig. i. 

Espèce rameuse, subflabelltforme et ne portant le's polypes que sur 
oae seule face. Axe calcaire rose pâle ou blanchâtre; sdéreiidiyme 
corUçail rouge écarlate. 

]^les Sa^d^ich. 

3. ' GORALLIUM BSCKII. 

Cifral aUM to Isis, Beck in Lyell, 7ran^. of the ^eoh SQC. oflmàm> ^ &^*9 

t. V, 1" part., p. 249, fig. 5, i837. 
CorolUtim Beckiy Mitaie Edwards et Haime, Bistrih, métK polyp. fM9. des 
twrr, pal(BQZ,j p. 188. 

- — Piclet, Traité de Paléontolos/ie, U IV, p. 467. 

Braocl^jçs ^Qiivent çpalesçentes et grosses, arrondies au bout en fomv 
de mamelon et ne s'atténuant pas comme chez le C. rubrum et le C. se- 
eundum. 

Fossile de la craie blanche ; Faxoê. 

4. GORALLIUM PALLIDUM. 

Q^aUkm rubrum, Bljchelotti^ Spec. zooph. dUuo., p. 2é, 1838. 
CoraUium paUidtim, Uichélin, Icon, zooph., pi. 1$, fig. 9. 

— — Milne Edwards et Haime, Polyp, foss. des ter. palœoz*, p. 188. 

Pi<^t, op. d^., t. IV, p. 467. 

Espèce voisine du C, rubrum , mais ayant les stries beaucoup plus 
unes* 

Fossiles du terrain Miocène de Turin. 

(1) Voyez Gavolini^ Memoria per servire alla storiadefPoUpimarini,^. 32 
et saivantee. 
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ORDRE DES ALGT0NA1RE9. 

FAMILLE DES PENNATULIDES. 

{PENNATVLIDM.) 



Les Pennatulides sont des Alcyonaires composés, dont la 
' portion basilaire commune, au lieu de s'étaler sur quelque 
rocher ou autre corps sous-marin, se prolonge comme une ra- 
cine pivotante, obtuse et simple, qui reste complètement libre 
ou s'enfonce dans la vase sans contracter aucune adhérence. 
La portion supérieure du polypiéroïde qui fait suite à la por- 
tion basilaire et forme avec elle une sorte de tige rachidienne 
ou de colonne acuminée vers le haut, porte seule des polypes 
dont le mode d'arrangement varie suivant les genres, et Taxe 
de celle tige est occupé par une cavité longitudinale, dans 
rintérîeur de laquelle un stylet sclérobasique se forme ordi- 
nairement et prend souvent un grand développement. La ca- 
vité viscérale des polypes se prolonge dans le cœnenchyme de 
la tige rachidienne, et donne à celle-ci une structure fistuleuse, 
à peu près de la même manière que chez les Alcyons. En un 
mot, les Pennatuliens ressemblent beaucoup à des Zoophy- 
taires, tels que l'Alcyonien palmatum^ dont la portion basi- 
laire, au lieu de s'étaler et de se fixer, se serait contractée en 
manière de bourse et aurait sécrété par sa surface inférieure, 
devenue ainsi interne, un sclérobase analogue à celui des Gor- 
goniens. Ce sont pour ainsi dire des Gorgoniens libres. Il pa- 
rait probable qu'ils vivent d'ordinaire au fond de la mer, avec 
leur base enfoncée dans le sable ou Ja vase, et leur portion 
polypifère saillante dans l'eau ; mais les filets traînants des pé- 
cheurs et l'agitation des vagues les déplacent souvent, et alors 
on les trouve flottants ou nageants à diverses profondeurs. 

Celte division correspond an genre Pennatula de Linné ; à 
Tordre des Polypes flottants, de Lamarck et de Cuvier; à la 
famille des PenncUulaires , de Blainville , ou Pennatidina de 
M. Ehrenberg, et Pennatulidm de MM. Fleming, Gray, John- 
ston, Dana, etc. 
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Lamooroax les rejettail de la classe des Polypiers {Expos, 
méthod., p. 89 et 90)* 

Le tableau suivant montre les principaux caractères à l'aide 
desquels on peut distinguer entre eux les divers genres dont 
ce groupe se compose* 



/ 



Pknnatu- 

LAiREs dont 

la tige 
commune 
ou rachts 



est soutenue] 
à rintériéur 
par un axe 
sclérobasi- 
que styli- 
forme bien 
développé, 
^olypes 



rétractiles. /pinnules très-grandes et),v ^^„„, , 
( disposés Ispiculifères. JPenkamu. 

symétrique-l - 

ment de ] / acuminées 

chaque côté/ i ou à peine[ViRGnLARU. 

de la tige et 1 pinnules ) saillantes, 
formant des! courtes et 



^réniformes. Sarcoptilus. 

i presque / d'un seul jp.«o».«,. 
toute la lon-l côté. j^'ayonaru. 
^ueuretdis-l 
posés J V 

Uout à l'en-j 
J tourenma-WiTUARiA. 
r niere^ de i 
\ goupillon, 7 
la portion terminale seu-L 
lement. tOvBELLUURU. 



manque, 
d'axe sclé-1 
robasique 
ou ne ren- 
ferme qu'un 
stylet rudi- 
mentaire. 
Polypes dis-{ 
posés 



tout autourl 
dupolypié-i 
rolde qui 
est cylin- 
droide. 

^Stylet 



^rudimentaire^ mais bien) 
distinct et de forme na-(VBRBTiLLDM. 
vlculaire. f 



|nul et remplacé par unjc^vgimoLiRU. 
faisceau de tubes. { 



d'un seul côté du polypiéroïde dont| 
la portion polypifëre est étalée et ré-JRBKiLLA. 
niforme. ) 



Genre I. PENNATULA. 



Pennaiula (pars), Linné, SysL natur., édit. 10, p. 818 (1760). 

— ^ Ellis, An aeeounl of Ihe Sea Pen. {Phil. (rans.t 1763, p. 419). 

Pallas, Elench. zooph., p. 362 (1766). 

— -— Lamarck» SysL des anim. s. verUb,, p. 380 (1801)» et UisL 
des amm. s, vertèh.t U II, p. 424. 

«-^— > Lamooroax, 'ExposU. mélhod., p. 90. ^ 

— — > CuTier; Règne animal, U lY, p. 84. 

— — Blaiofilley Jfan. d*Àe(in*^ p. 516. 

— — Viaeuheig, Coralienthé, p. ^* 
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Pênnafuia (par$), Jùïmaion, 1. 1» p. 166. 

Dana, Zoaph», p. 594. 

— — Milne Edwards et Haime, Diiirib. méthod., p. 189. 

Polypeft disposés par rangées transversales sur le bord supé^ 
rieur et antérieur d'une série de grands prolongements pinnifor- 
mes situés de chaque côté de la portion supérieure et moyenne 
d'une tige cœnenchymateuse dont la portion inférieure est dé- 
pourvue d'appendices. Ces espèces d'ailes polypifères sont falci- 
formes, très-dévelo]ppées et garnies d'une multitude de grandes 
spicules aiguës qui constituent des faisceaux à la base des ca- 
lices. L'espace cœnenchymateuz qui sépare ces deu^ rangées 
d'a[^endices est tantôt lisse, tantôt granulé ou présente un as- 
pect squammeux par suite du développement des sclétites dont 
son tissu est farci, et on désigne généndemeAt cètie portion 
du rachis sous le nom de dos. 

Toutes les espèces de ce genre paraissent être phospboreseen- 
tes et ont été pendant longtemps confondues entre elles. 

§ A. •— Espèces dont le dos ou portion supérieure de la 
tige racMdéenne est hérissé. 

§ B. — De papilles sqv4mmformes. 

i. PSimATULA PHOSPROUBA. 

Pêwna rvilira, Bohadsch, De quibusdam animaUlus maiif^, p. IQl» pi. 8, 

fig. i-é. 
PmMtulafho^Ilhorea, Linné, Amosnitûtês aeaâmnkœ, t. IV, p. 256; Syst. 

nat., édit. iO, p. 818, etc. 

^— Ellis, An accowfU of thê Sea pen (Phil, irons. ^ 1765t v. LIII, p. 419^ 
pi. 19» fifl^ 1 a 5. 

PemnaMa rubra, Fallas,.£J0A()ft. iCoùph,, p. ^. 

Pennatula phosphorea, Maratti, de Plan, zoofh.^ P* 40. 

PennaUda rubra et Pmnatula phospharea, Esper, PflanzwU., t. III« p. 85 
ei^;Penn.,p\. 2 et S. 

Pennatûlà phosphôrea, Lamarc1c« Hist, des anim. sans vertèb.y t. Il, p. 
et 2« édit. p. 645. 

Pmnatida r^ébra, Délie Ghiaje,ilntm. seHtavèrfBb. déNapoH,U m, p. 10, 
pl.Slffig.?. 

Ehrenberg, CoraUenik.,*p. 664 

P. phasphorea, Johnston, Hist. of brit.jso&ph.^ 1. 1, p. 157, fig. 55. 

— Dana, ZoopA.^ p. 594. 

— ^ Aider. Cat. of (he gooph. of NùtGiÊtinberhmd^ p. â, 1857. 



iHkAii étroit» dos gstrai de papilles sqaammfforiâes très-serrées, éi 
laissant aa miliea un sillon vertical lisse. Bord supérienr des pinnales 
porunt des calices dedticdlès. Gôdlear fonge. Ate sclérobasique lisse, 
grêle, quadrandala4iré, et attéiidé aûxdenï bouts. 

Mers d*Earope. 

S A(page à08). -§ BB. — Dos garni de papilles gror 

nulaires très-fines. 

2. Pbnkatula gbanulosa. 

Mmb rtiôra, Bohaâaeb, De gufbiUdàm anknaUàw matMè, p. lOi, pi. 8, 
fig. i4. 

Red Sea Pen, Ellis, An account oftheSeapen {Phà. tranie., l7dS,p.lS5« pi. 20, 
fig. i et 2 (d'après Bohadsch) . 

Petmatuia itaUca, EUis et Solander, Histof zooph., p. 01 . 

Lamarck, Hist, des anhn. sans vertèb,, t. II, p. 426, et 2* édit., 

p. 644. 

Pennatula fosphorea, t)elle Ghiaje, Mem. suUa stor. degli anim. senza vetrtebm 
di Napdi, t. m, p. il, pi. M, fig. 15. 

Pennatula rubra, DeUe Ghiaje, Descrit. e notom, degU ankn, ifk>eti, âéUa Si' 
ciUa citeriore, t. Y, pi. 160, fig. 1. 

Ehrenberg, CoràUenih,, p. 60. 

— - Dana, Zoopfe.,.p. 595. 

Espèce de moyenne taille, assez grêle et de codeur rouge; les pa- 
pilles de la région dorsale dé la tige rachidienne disposées latértilwhent 
et très^ènrées. 

Méditerranée. 

Le nom de Pennatula rubra ayant été donné indiffëretHAàrèM à la 
P. phosphorea, aussi bien qu*à cette espèce, j'ai cru devoir conserver 
id celui de P. granuhsa employé par Lamarck. 

S AA. — Dos lisse. 

§ G. — Pinnides longues et écartées entre elles. 

3. PBNNATUI.il 6RISBA. 

. ». 1 

Pennache de m§r, Eondelet, Hist. des poissons, 2* partie, p. 80, fig. ' 
(1558). 

Penna marina, Seba, Thésaurus, t. m, pi. 16« fig. 8. 
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Penna, grisea, Bohadsch, De qwbusdam animaUbus marinis, p» i09, pi. 9« 
fig. 1-3 (1761). 

Ellis, Pha. trans,, 1763, t. LIII, pi. 90, fig. 6. 

Pennatfda grisea, Pallas, Elench, zooph,, p. 367. 

Liimé, Syst nat, édit. 12, p. 1321. 

Maratti, op. ait*, p. 40. 

Pmnatvia s^nosay Ellis et Solander, Hist. of xooph,, p. 62. 

PennaMa grisea^ Esper^ Pflanxenth,, t. III, p. 81 ; Penn,, pi. 1 et 1 A. 

Pennatula grisea et Penruttuia spedosa, Lamarck, Hist, des anim. sans ver» 
tèb., t. II, p. 427, et 2« édit. p. 644. 

Pennatula grisea. Délie Chisje, itfem. anim. senza verteb. di Napoli, t. III^ 
pi. 31, fig. 1,3. 

Bertolonl, Mem. sopraalcune produzioni nat. del gdfo deUa spegia 

[Mem. deUa Soc, ital. di Modina, t. XX;Fiscia fas. 2, p. 428). 

BlainviUe, Faune françaàse^ pi. 1, et Mon. dPactm,y p. 316, pi. 89, 

fig. 1. 
. — - Dana, Zooph., p. 596. 

Pennatula spinosa, Mibe Edwards, Zooph. de Vatlas du règne anim. de Ou- 
tHer, pi. 92, fig. 1,2. 

Espèce assez grande, dont les pinnules sont très-développées, très- 
Dombreases, et armées d'ane maltitode de grandes spicales. Couleur 
en général grisâtre. 

Méditerranée. 

4. Pennatula borealïs. 

Pennatfda boreaUs, Sars, Fauna littoraUs NonJôegùB, fasc. 1, p. 17, pi. 2, 
r. 1 à 4. 



Grande et belle espèce dont les pinnules sont dépourvues dl^pines et 
sont plus développées vers le bout supérieur que dans la moitié infé- 
rieure. Racbis grêle, dos lisse; un renflement circulaire et granulé en 
dessus vers le haut de la portion basilaire du rachis. Hauteur : environ 
3 décimètres. 

Côtés de Nôrwège. 

I 

§ AA (page 209). § CC. — Pinnules courtes et serrées. 

5. PeNNASTULA ARGENTEAv 

* 

Sagitta marina, Rumphius, Ambo%ns<ihe rariteitkamer, p. 43. 

Pennatula argeniia, Ellis et Solander, Hist, of zooph.. p. 66, pi. 8, fig. 1, 2,3« 

— — Esper, Pflanzenth., t. HI, p. 94; Pennat., pi. 8, fig. 1, 2, 3. 

Lamarck, Hist. des anim. sans wftèb., t. II, p. , et 2> édit. 

p. 643. 

-^ — Lamouroux, Expos, méth., p. 90, pi. 8, fig. 1, 2, 3. 
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Pennaitde aXUmgée, BlainviUe» Man, d'actin,, p. 517. 
— Bana^ Zo(^.^ p. 596. 

Espèce très-grande, dont les pinnnles sont remarquablement coortc^s, 
et serrées contre le rachîs. 

• « 

Mer de Tlnde. 

M. Ëbrenberg a décrit sous le nom de Pennatula grasidis, ane es* 
pèce qu'il distingue de la f'. argentea, etc., mais qu'il a caractérisée seo-' 
lemenl par la phrase suivante : « Subbipedalis, vexillo sesquipedali, 
stipite (sterili) 31/2 pollices longo, pinnulis apicem versus longis, basin 
versus minimis» ibique jonge distantibus, nec îmbricatis, stipite basi 
bnlboso et coronato, stipite brevi insignis. » 

Patrie inconnue (Ëbrenberg, CoraUenth.^ p. 66). Il est à noter que 
cette description s'appliquerait assez bien à la Pennatula borealis. 



Genre IL 8ARCOPTILIT8. 

' Sàrcoplilus f Gray, Descripl., etc., Ànn, and mag, of nai, hisl*, 
2« série, t. 3, p. 76 (18*9). 

Polypes disposés sur deux séries d^expansions latérales réni- 
fbrmes. 

# 

Ce genre établi en i849 p^r M. Gray, ressemble aux Pennar 
tules par la conformation générale du polypiéroiide, mais s^en 
distingue par*la forme et la structure des pinnules polypifères. 
En effets ces expansions latérales sont dépourvues de spicules et 
ressemblent chacune à la fronde terminale de la Renille. Voici 
la description que ce ^ologiste en a donnée : 

« Polypier en forme de plume ; tige épaisse^ charnue^ atténuée 
vers l'extrémité, lisse, -légèrement striée longitudinalement et 
granulée à la surface ; aie (sclérobase) subquadrangulaire, assez' 
épais, flexible quand il est humecté, formé de coucha cxi^n- 
centriques et de fibres longitudinales. Pinnules placées en 
rangées serrées, sur chaque côté de la partie supérieure de la 
tige, réniformes, ridées, avec les polypes épars sur le bord et les 
faces supérieures, principalement près du bord. Polypes petits 
et laissant après leur contraction de très-petites papilles à la 
surface. » (Gray, foc. cit.) 
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SaKCOPTILUS GRAlTDlé. 



àarcoiptiku grandis, J. £. Gray, Ann, and mag, ofnat. hist., 2« 8ér*» t. IH» 
p. 77, 1840. 

« Tige (rès-épaîsse à la base, striée longiladîDalemeDt. 2& pin- 
miles de cbaqoe côlé, les ioférieDres otaDi les phis pelites» LMigueur, 
8ipoue«8 (aiigl«8)v » Gray, toc. tit. 



Gebre 111. IflMKJLAKtA. 

Pennatula (pars), 0. T. MoTIer, Zoologia Danica, 1. 1» p. 11. 

Pallas, Elenchus Zoophylorum, p. 36<2. 

Virgulariaf Lamarck, HisL des antm. s. verlèb., t. II, p. 429 (1816). 

Gavier, Règm animai, i. IV, p. 85 (1817). . 

Blainville, Manuel d'aclin., p. 514. . 

Ebrenberg, Corallenlk., p. 65. 

Dana, Zoop/i., p. 591. 

• — Miloe Edwards et Haime, Dispos, mélkod.f p. 189 (/oc. cit.). 

Ailes polypifères ou pinnules petites, inermes et se cootractaat 
parfois par Teffet de la dessiccation, de façon à ressembler à de 
ska^è rides transversale^. Axe scIiérobasiqu<^ tràs-développé. 

Ce petit genre, ëtabli par Lamarck, ne diffère guère des Pen- 
natules, que pat le grand développement relatif de Taxe scldro- 
basique ou racbis, et la brièveté des pinnules polypifères. 

1 . ViRGUIARIA MIRABILIS. 

PmtnaUda nUràbUh, d. T. Muller, Zoologia Danica, 1. 1, p. il, pi: If. 

-^•^^ PàDas, Elenchus loophytorum, p. 570. 
IHtgukiHa fnirabiUs, Lamarck^ Hist des «ntm. sans vertéb., u il, p. 496, et 
9* édit. p. 647. 

Deslongchamps, Encydop, méih. zooph., p. 780. 

Flemiog, Brit anim., p. 507. 

Blainville, Man. d*actin.^ p. 514, pi. 9, fig. 5. 

Ebrenberg, CoraUenih,, p. 65. 

Milne Edwards, Zooph. du Règne anim. de Cuvier, |A. 91, flg. S. 

Polypiérolde très-gréle, cylindrique, presque filiforme, élargi dans 
sa portion basilaire. Pinnales sabfalciformes, recoarbèes en bas, sail- 
lantes, assez espacées entre elles, opposées, diminuant gradoellement de 
longueur vers le bas da polypiéroîde, et ayant le bord supérieur subpec- 
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tmé. Stylet sclérobasiqoe filif^met cyliodriqae» ^roit, (^(. ^911^ Iç t^tm 
ofifre des stries radiaires qui soot très- visibles sur les cassares. Haateur, 
3 décimètres oa davantage. 

Mors de Norwège et d'Ëoosse. 

» 

2. VaGUiLàBU FUQIAHGBIA. 



Cette espèce, ressemble à la* F. Finmarehia par sa ferme générale, 
mais les polypes, au lieu d'être portés sur des pinnules falciformes, sont 
{/lacés directement sur les côtés du rachis, à peu près comme chez la 

Côtes de Norwège. 



Virgularia Finmarehia, Sars, Fauna httoraUs Nortoegim^ 2* livr. p. 68, \ 

pL H, Ùs. i 0856). i 

Cette espèce diffère ./de U F. iiitrtt(W««.par la forme de la portioB 
Iwsilaire (ou stérile) du cachis qui, au Uen d*élre claviforme comme chei 
c;elli^oi, est fusiforme et se Urmioa par me pointe un peu courbée. 
t'axQ sclérobasique e^ égS9ilement fusiforme dans sa partis inférieure, 
•^ très-gréle dans sa moitié supérieure, qui décrit une coijrbe très- 
prononcée,. Pinnules grandes et spicnlifères. Couleur rouge vif. . 

Côtes du Fimark. 

d. ViBGULARIA JUHCXA. 

Saggitia marina ? Rumph.^ Amb, Rariteit-Kamer, p. 42 ; Herbar, amboin,, 
t. Vr, p. 256. 

- Seba, Thés,, t. III, pi. 114, fig. 2. (C'est artificiellement que les stylets 

figurés ici sont engagés dans un fragment de matière pierreuse.) 

PennattUa juncea, dallas, EUnch, zoofph,, p. 371. 

Esper, PfUxnzth,, t. III, p. 87; Penn,, pi. 4, fig. 1-6. 

Virgularia juncea, Lamarck, HisU des antm. sans vertèb., t. II, p. 431, et 
2« édit. p. 648. 

Cuvier, iléfl««amm., t. IV, p. 85(1817). 

Virguiaria australis, Blainvilie, Man, d*actin,, p. 314. 
Virguiaria juncea, Dana, Zooph,, p. 592. 

Pinnules très-courtes et ne constituant sur les échantillons desséchés, 
que des bourrelets transversaux. 

Océan indien. 

D'après Cuvier, la Virguiaria australis de Lamarok {op, çtl., t. II, 
p. 432) ne serait pas ditif)&rente de la F. juncea {Bèg, anim,, t. IV, 
p. 85). 

4. YlROUIARU. CHRISTH. 

Virguiaria ChristH^ Koren et Danielseen (Sars» Fauna UttoraUs Norwegim, 
t. II, p. 91, pi. 12, fig. 1, 8 et 
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L'AlcyoDaire décrit et figoré par Linné, soas le nom de Pennaiula 
mirabilis {Uus, AdoL Fred. Régis, pi. 19, fig. 4), ne parait avoir que 
peo d'analogie avec la Virgularia mirabilis dont il vient d*étre ques- 
tion. Cest one lîge grêle, atténuée aox denx extrémités, et portant de 
chaque côté nné série simple de polypes, très-écartés entre enx. Gavier 
en a formé le genre Scripbairb {Règne ant'm., t. IV, p. 85 (1817), et 
Lamarck l'a rangé dans son genre Funiculaire, à côté des Pavonairet, 
sons le nom de Funieularia eylindrica (Hisl, des anim, sans verUb,,' 
t; II, p. 423, etS^édit., p. 640). Fleming pense qae cèUe espèce n'est 
pas distincte de la Virgulaire (Hist, of BrU. animais, p. 507), et 
Blainville affirme qoe ce n'est antre chose, qu'une Gorgone {Man. d'ac- 
tin,, p. 515) ; mais ni Tune ni l'antre de ces opinions ne nous paraissent 
admissibles. La figure de Linné montre qoe le polypiéroide est atténué 
aox deux boots, ce qui ne saurait s'accorder avec les caractères do 
genre Gorgone, Du reste, cet Alcyonaire est encore trop imparfaitement 
connu, pour que nous puissions y assigner une place dans la classifica- 
tion méthodique des Gorailiaires, et nous nous bornerons à ajouter que 
c'est à ce corps qu'il faut rapporter ce que Palias a dit de sa Pennalula 
mirabilis {Elench,, p. 370). Le genre Scripearia de Govier a été adopté 
par M. Ehrenberg {Corallenth,, p. 64). 

M. P'Orbigny rapporte à ce genre un fossile do terrain nummuliti- 
que, auquel il a donné le nom de Virgularia alpina, La tige scléroba- 
sique de celte espèce est comprimée, quadrangulaire et presque cana- 
liculée ; elle a è'.é trouvée à Vil, près de Gastetlane, dans le département 
des Basses- Alpes (D'Orbigny, Prodrome de Paléontologie slratigra- 
pMque, t. H, p. 334, 1850). 

• « 
Genre IV. PAVONÀRIA. 



Pennalula {pars), Palias, Elench. zooph., p. 372 (1766). 

Funiculina {pars), Lamarck, Hist. des anim, s. verlèb., t. Il, p. '422; * 
et 2e édit., p. 639. 

Pavonaria, Guvîer, Règne animal, t. iV, p. 85. 

Blainvifte, Diel, des Se. nat. et Manuel d'aetin., p. 516. 

.— ~ Ehrenberg, Corallenth., p. 641. 

Délie Ghiaje, Deseriz. e nolom, degli anim. inverteb, délia 

Sieilia eiteriore, t. V, p. 155. 

Dana, Zoop/i., p. '597. 

•; Milfie Edwards et Haime, Dislrib. mélhod,, p. 189(/oc. ci/.). 

Polypiëroïde en forme de baîg^uette, trës-allongë, grêle, et ne 
portant de polypes que d'un seul côté ; ceux-ci non rëtractilet. 
Stylet sclérobasique, quadrangulaire, long et très-aigu. 



( 
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Ce genre, établi par Cuvier,se fait remarquer p|ir le mode de 
groupement des polypes et la forme du stylet. 

1. PaVONARIA QUADRANCtLAaiS. 

< 

Pema pîsds pavoniSj Bohadscb, De quibusdam animalibus marinis, p. 118^ 
pi. 9, fig. 4, 5. 

Ellis, On ihe sea pen (PhiLtrans, (1765^ pi. 20, fig. 8. 

Pennatula quadrangularis, Pallas, Elench, zooph,, p. 372. 
Permatuia antennéna. Lamé, Syst. nat, édit. 12, p. 1323. 

Pmiculina tetragima, Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb., t. II, p. 425, et 
2e édit. p. 641. 

Lamouroux, Encyclop* méfhod* zooph., p. 425. 

Pavonaria antennina^ Cuvièr, Règne anm.,i, TV, p. 85. 

Pavonaria quadrangularis, Blainville, Man. d*actin.,j^ 516, pi. 90, fig« 1. 

Ehrenbergh, CorcUlenth,, p. 641 • 

Pavonaria quadrangularis, Ddlc Chiaje, Descrtz. e notom., t. V, p. 155. 

Dana, Zooph., p. 597. 

Polypiéroïfle grêltf et très-allongé ; polypes disposés en qaiQCOnce 
snr trois rangées loogitudinales* 

Méditerranée. 

2. Pavonaria Delanoûii. 

Pavonaria Delanouii, Milne Edwards et Haime, DistriÔ. mMod^, p. 189. 

* 

Espèce fossile dont la tige est subtélragonale, avec les faces peu pro- 
noncées et Tes arêtes mousses; l'une des faces latérales est bombée, et 
celle qui lui est opposée est sillonnée. Surface lisse. Struaure intérieure 
finement radiée. 

Terrain, Danien à Ciply. 

Genre Y. UMBELLULARXA. 

/ 

Hydra (pars), Ellis, Corallines, p. lll. 
Umbellula, Cuvier, Tableau élémentaire, p. 675 (1791). 
Umbellularia, Lamarck, Hisl, des anim. s. verlèb., W II, p. 459» W 
a*» édit., p. 676. 

CuYier, Règne animal, LlY, p. 96 (iSil). 

Blainville, ilf anutf/d*ac<tn., p. 513. 

Ehrenberg, Corallenih, p. 64, 

Dana, Z<)6|>A.,- p. S98. 

Milne Edwards ,et Hairoé, mtrib. méifwd. {Ipc. eil.) p. 190). 

Polypiéroîde trfe-grèlè, styliformë et portant à son sommet 
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Govier a établi ce genre en 1 798 d'après les figures données 
jMrEUis. 

Zoopkytùn, Lehmapn, de EnMxhU et mUeriee (iVoi» ComuMÊU ^uMAk ptài^, 

1764, t. OC, p. 4i^, pi. 1 J, fijÇ. î). 
Polype de mer en bouquet, Ellis, Hist. des coraU,, p. Ii0> |^. 37» fig. a, A, 

B, G, etc. 

Isis encrinus, Linné, Syst, nat,, édit. 10, p. 800. 

Pmmatula encrinus, Pallas^ Btench, zooph,, p. 365. 

Vc^iéeUa ehcrtnuSy Liane, Syst, mt., édit. i% p. 1517. 

PemuUula encrinus, Ellis et Solander^ Ëist. of zooph,, p. 67. 

— ^— ' Esper, Pflanzenth. voriicel, pi. â. 

UmbeUularia ffrœnlandica, Lamarck, Hist, des anim. sans vertèb., t. II, 
p. 436, et 2« édit. p. 677. 

Umbellularia encrinus, BlainviUe, Man.d'actm., p. 313^ pi. 90, fig. 2 {d'difsH 
EUis). 

Ebrenberg, CoraUenth.^ p. 64. 

Vmb^hdaria ffrœnlandica, Milne Edward», Zoopfr. du Règne anim. de Cur 
ffier, pi. 92, flg. 2 (d'après Ellis) • 

— - DaAa, J?oopA.^p. 908. 

Polypes très-grands et paraissant former, par la réunion de lears 
bases, une sorte de coope cœnenchymateuse portée à rextrémité de ta 
tige da pôlypféroîde qui serait flexible dans sa portion supérieure. 

Mers da Groêniand. 

Le .genre Grapbulabia (Milne Edwards et J. Haime, Monogr, of 
ikeBrilish fossil Corals, Inlrcfd., p. LXXXIII (1850), et DislHb. 
méthod., toc» eiLy p. 190), a été établi pour recevoir un Pennato- 
fien fossile qui avait probablement beaucoup d*affinité avec les Vir* 
goiaires, les Pavon^aires et les Umbcllulaires, mais qui ne présente, 
pas tOQt-à-fait le ménae mode de conformation dans Taie sclèrobasiqni. 
Ce stylet est droit, très-long, cylindrolde vers son extrémité inféiiecrre, 
sablélraédrique à la partie supérieure, et creosè d,*un sillon longitudi- 
nal sor un côté. Sa cassure montre une structure radiaire comme çhei 
les Yirgulaires. Ce fossile se trouve dans l'argyle de Londres, et a été 
d'abord mentionné sons le nom de Pennatufa (J.-D. Sowerby et We- 
ibereil, Trans of Ihe Geol. Soc. of tondon, 1831, séries 2, vol. V, 
p. 136,' pi. 8, fig. 2). Nous Tavons appelé Graphularia Welherelti 
(fde. cit., p. Il, pi. 7, fig. 4, 4^, etc.) Enfin, nouis avons cru devoir y 
rapporter la Yfrffularia ineerla trouvée d^QS le |erra|q nommf^lilfque 



de Bûirikx par 11. d'Archkc {M4tn. d9 la Soe. géd. éê Prtmee, 2» série» 
A. Ui, pi. 9> fig. 14). 

Genre VI. 

Penmtula (pars), Pallas, Eleneh. xoaph,, p. 362. 

V^retillum (pars)^ Lamarck, Hist. des anim. sans vertêb,, t. II, p. 

Ehrenber^, Ççrqyiepk,^p. 6?, 

Itluarta, Yalenciennes. ms. GaL du Muséum (voyez Miloe Edwards 

et J. Haime. Bril. foss. Cotais, Inirod., p. LXXXIV, et DistHb. 

p^Hfm4>* lœ, fi}., p. 490]- 

Polypîëroîde presque cylindricjue, gros et court/ avec |e8 
polypes disposés irrégulièrement tout autour dp la portion 
moyenne et supérieure; la portion basilaire ni)e. hxe scléroba- 
sique très-développé. 

Ce genre, établi par M., ^ajônctennes, dans la Collection zoo- 
pbytologique du Muséum. d'histoire naturelle de Paris et carac- 
térisé par M. Haime et nous en i85o, .ressemble aux VéretiUea 
. par la conformation générale du polypiéroïde, mais s'en distin- 
gue par l'existence d'un axe sclérobasique très-bien dévelçppë, 
et formant un stylet qu^adrangulaire, atténué inférieurenjient, 
renflé, claviforme^ et quelquefois échinulé à sa partie supé- 
rieure. 

LiTUARU phalloïdes. 

AniMlulA fhttfl9id99, PaRas, MisceU, %ooh, pL 19, et Eleneh, stao^., p. ^195. 
'VeretiUum phaUoides, Lamarck, Hist, des anim, sans vertêb,, t. it, p. 4ÊÎ, et 
»«dn. p.eiBv 

Cuvier, Régne anim,^ t. IV, p. 86- .^ 

-1-^ Desloaebatnps, Encyclop. méifiod., Zooph,, p. 76&. 

Blainville, Manuel d'actin,, p. 518. 

Ehrcnbergf CoraUenih., p. 65. 

Dana, ZoofiJ^^, p. gf 8, 

lituaria Phattûîdes, Mîlne Edwards et %ime, Ifistrib, fnéffMd., p. i91 (toc. 
et/.). 

ha por|i<Hi%bastl«ireetnuedu«polypîévQid4i<HSOOpw»t>eiiviPoii It moi- 
lié de sa longueur. 

Mers de l'Inde (Amboîrrfe). 

■ 

. }ih A^Pym^^n a fktab(i , dfMTDÎ^riMWenl^ «pqs J&^noni. de Kophobblbii- 
Moif, UD nouveau genre qui a beaucoup d(tni|lbgi»uree' le précédent, 
:iPPj$\A9nt(e§^PQl9r{tç3 «,(^.d«ip<i^9: 1^ loDgUiidiiialMJ et 

alterbanles. Le stylet occupe toute la lougaear iki ricbisy nais est 
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presque filiforme. Cet aotear y rapporte la PennuUila stêUifera de 
. Huiler (Zool. Damea, 1. 1, p. 44, pi. 36; Funiculina slellifera. Là- 
marck, Hist. des anim. sans vert. t. If, p. 641 ; VerUillMm steifife- 
rûm, Covier, Bêgn, anim. t. lY, p. 86; Umbellularia siellifera, Blain- 
▼ille, Manuel, p. 513) et la désigne soas le nom de Kophobelemnan 
Mûlleri (Sars, Fauna liUoraiis Norwegiœ^ t. Il, p. 81, pi. 10, fig. 1-8, 
1856); 



Genre VIL ygl^TILLIiai. 

Pinnaiula (pars)^ PàlLas, Etenchus zoaphylorum, p. 373, Miscell. xool.^ 
p. 176. 

Veretillum^ Govier, Tableau élément, d^ Vhist, nat. des anim., p. 679» 
(1798), et Règne animal, t. IV, p. 86 (1817). 

Lamarck, fiTtx^ des anim. s. vertèb,, t. Il, p, 420, et2« édit., 

p. 638. 

Blainvîlle, Manuel d'aetin.^ p. 518. 

— Ëhreoberg, Corallenth., p. 63. 

Dana, Zoaph.^ p. 589. 

Miloe Edwards et Haime, IHstrib. méthod. {loc. cit., p. 190). 

Polypes rétractiles, disposes irrégulièrement tout autour d'un 
polypiëroïde subcylindrique. Axe sclërobasique rudimentaire. 

i. Veretuluh cynohorium. 

àlbergame de mer ou Makim insànum, Rondelet, IK^. des poissons, XJJ, 
p. 91 (très-mauvaise figure] • 

Epipetrum? Gescer, Hist. anim., lîb. lY^ de Piscium, etc., p. 1287 (figure trèi- 
raauTaise). 

Cynomoriumy Ellis, Onfhe seapen {PhU. trans., 1763« t. LIII« p. 434, pi. 21, 

pi. 15, fig.3). 
PeKnatukt cynomoriumj Pallas, Elench. %ooph., p. 573, et Miscél. soot», p. 176$ 

fig. 1,4. 
Aîcyionwm epipitrum, Linné, Syst, nat.; édit. 12» p. 1294. 

— - Iilarattly De plant, xoopk., p. 13. 
Ftnger-shaped Pennatula, Shaw, MisceU., t. V,pl. 170. 
VeretiUum oynomorkm, TjamarcJt, Hist, des anim. sans vert^., t. U, )[i. 431, 
et 2« édit. p. 630. 

DesloQgchamps, £ncyc<op. méthod. zooph., p. 679. 

Rapp, Untersuchungen iiber den bau einiger Potypen des mt^ettow- 

disehers meeres {nova acta Acad. nat. curios., U XFV, pi. 58, fig. 1 
(excellente figure). 
VereHOum kiitewny Quoy et Gaimard, Obterv. %ool. {Ann. des Se. nat., 107, 

p. 188, pi. 9A, fig. 1-4). 
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rere^ttttmu^V'tO'no^***^^ Blainyille, Fawm française, Zooph,, pi. % fig. 1, et 
Man. d'actin,^ p. 518) pi 89, fig. 2. 

Ehrenberg, Corotten^h., p. 65. 

— Milne Edwards, Zooph. de Vatlas du Règne anim, de Cuivier, pi. 9i, 

flg. 1,1*,!^ 

• Dana« Zooph,, p. 590. 

Polypiérolde subcylindrique, oblus à son extrémité supérieure, un 
peu atténué à son extrémité inférieure ; portion basîlaire occupant 1% 
moitié ou le tiers d^ la longueur du rachis ; sclérencbyme d'un jaune 
orangé ; polypes blancs, très-grands. Longueur, 1 à . 2 décimètres en- 
viron ."" Stylet rudimentaire. 

Méditerranée. 



Genre VIII. GAVEBNULAUA. 



Cavemularia, Valenciennes, ms. Gai. du Muséum (Yoy. Milne Edwards 
et J. Haime, BriL fossil Corals, Introd. p. 74, et Distrib, méthod, 
loc. eU, p. 191). ' 

Pennatuliens qui ressemblent aux Y^retilles, mais qui man- 
quent complètement d'axe sclérobasique^ et ont le centre du 
polypiéroïde occupé par un large tube fistuleux divise longitu- 
dinalement en quatre cavités. 

Ce genre, établi par M. Valenciennes dans la collection zoo- 
-phytologique du Muséum, et caractérisé sommairement par 
M. Haime et nous en i85o, n'a pas encore été décrit d'une ma- 
nière complète et ne renferme qu'une seule espèce qui a reçu le 
nem de 

Catebnularu. obesa 

Le polypiérolde est trapu et de petite taille. 
Mers de l'Inde. 



Genre IX. RENILLA. 

Pennatula {fars) Ellis, An accounU of Ihe sea pen (P/i»7. Trans. 1763, 

p. 427). . . ^ 

* Ellis et Solander, HisLof zooph. p. 67. 

Àlcyonium (pars), Linné, Syst. nat. édit. 10, p, 1294. 



Blainville, Erhenbfirg, Dana, ste. 

Polypîéroîde ëtalë en manière d'éventail rénifbrme, porté sur 
une tige cylindrique et garni de polypes sur u^e de ses fiicet 
seulement. Ceux-ci rétractiles et épars irrégulièremei^. Pédon- 
cule court, grêle, et creusé d^une cavité centrale, comme ches 
l/es Pennatules, mais ne renfermant pas d^axe solide. 

Ce genre a été établi par Lamarck en 1816 aux dépens des 
Pennatules de PaUas. 

ReNILLA AMBRICANA. 

I 

XiMney-^A^ped 8$a pen, Ellis, On sea pen {PhU, trans,, 1765, t. LUI, p. 497,^ 

pi. 19, fig. 6ài0). 
Peimaitila renifortmii^ Miss, Mknok. xoopk., pb 97i. 

Ellis et Solan^er, Hist, of xooph., p. 65. 

Kidneffshaped Pennatula, Sbaw, MisceU.j t. IV, pi. 139. 

âêcyonium agaricum, Linné, Syst, nat., édit. i% p. 1294. 

Mmilla americana, Lamarck, ÏÏist des anim. sans vertèb,, t II, p. 429, el 
2« édit. p. 646. 

RmiUa violacea, Quoj et Gaimard, Voypge de VUranie, Zool,, pi. 86» fi%, 6 
*«. 

.Ataiiia umericana, Deslongobemps, Bncpclop, méihod,, Zoofh,, p. 668. 

SlKiiEeicfger, Bê»baéhimhg9ny pi. 2, û%, 10 %i «i. 

Blain ville, Mon, d'actin., p. 518. 

Ehrenberg, CoràUenth., p. 65. 

Dana, Zooph., p. 588. 

i^nite *viohem, Milne Edwards, Zooph. d« l'atlas du Jèêgne anim. tfs <?iio<|r, 
pL»l,flg.;f. 

Scléren^liyme de couleur violet- roageAtre très*foncé, farci de spi- 
cules calcaires très-petits, et parsemé de points blancs. Polypes MJm- 
châtres> avec les tentacules jaone-dair et uoje série de points roagesàla 
base de leurs pinnules marginales. 

• Côtes de l'Amérique» 
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La forme typique de Tordre des Zoanthaires diffère princi- 
paiement de celle propre à l'ordre des Âlcyonaires, par la stmo- 
tnre et le mode de mnIHpIicalion de l'appareil tenlaculaire^ 
Ici ces appendices calicinaux, sont d'ordinaire simples, et 
lorsque, exceptionnellement, ils deviennent rameux, ils ne 
présentent jamais la disposition bipinnée qui se voit toujours 
chez les Alcyonaires. Dans le plus jeune âge, ils ne sont qu'au 
nombre de six ou quatre, mais en général ils se multiplient ra- 
pidement de façon à former plusieurs cycles ou couronnes con- 
centriques, et chez F animal adulte, on en compte presque tou- 
jours au moins 12, souvent 24, et quelquefois 48, ou même 
beaucoup plus. Lé nombre des lamelles mésentéroïdes, ou cloi- 
sons verticales, qui reste toujours à huit chez les Alcyonaires, 
suit ici la même progression que celui des tentacules, et par 
conséquent, la cavité viscérale se trouve subdivisée en une mul- 
tîlnde de loges périphériques. Enfin, le système sclérenchy- 
mateux tend le plus souvent à constituer un polypier, et celui- 
ci présente d'ordinaire à l'intérieur une structure radiaire par 
suite du développement d'un ou de plusieurs cercles de cloi- 
sons. 

Pour plus de détails sur la conformation des Zoanthaires, 
nous renverrons à ce qui en a été dit dans la première pariie 
de cet ouvrage. 

Jusqu'en ces derniers temps, les affinités naturelles qui lient 
tous ces animaux entre eux avaient été fort méconnues. Ainsi, 
dans la première édition du Règne animal de Guvier, qui date 
de 1817, les Actinies sont placés en tète de la classe des Aca- 
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lèphes, qui se compose essentiellement desMéduses, et les Zoan- 
thaires à polypier sont confondus avec les Âlcyonaires, les 
Gorgoniens et les Pennatules dans une des subdivisions de la 
classe des Polypes. Lamarck ne fut pas plus heureux dans son 
arrangement systématique de ces Zoophytes, car il sépara éga- 
lement des Polypes* tous les Âctiniens pour les reléguer dans la 
classe des Radiaires à côté des Méduses et des Echinodermes. 
Une première amélioration fut effectuée vers cette époque par 
Blainville. Effectivement, dans les tableaux synoptiques insérés 
dans son ouvrage sur Y Organisation des Animaux^ ce natura- 
liste sépare les Âctiniens, soit des Âcalèphes, soit des Eçhino- 
dermes, pour les réunir aux Lucernaires et en former une 
classe particulière sous le nom de Zoanthaires ; mais , dans 
sa méthode de classiflcation, rien ne lia ce groupe aux Madré- 
poraires, qui se trouvaient mêlés avec les Sertulâires et les 
Bryozoaires, dans une autre classe à laquelle il donna le nom de 
Polypiaires. Dans la seconde édition du Règne animal, publiée 
en 1 830, Guvier réunit les Actinies aux autres Goralliaires dans 
sa classe des'Polypes, bien qu'il ne saisît pas encore complète- 
ment le degré de parenté zoologique qu'ils ont avec les Madré- 
poraires, car il en forma un ordre particulier, tandis qu'il 
réunissait dans une ^tre division de même rang les Sertula- 
riens, les Gorgoniens et les Madréporiens. Enfin, dans l'article 
Zoophyte du Dictionnaire des Sciences naturelles^ publié en 
1830, Blainville acheva presque cette réforme en réunissant 
sous le nom connu de Zoanthaires ou Zoantha, les Âctiniens, 
les Zoanthes et les Madrépores. 

Le groupe ainsi constitué ne diffère que fort peu de celui 
dont nous abordons en ce moment l'étude; il contenait, à la 
vérité, les Lucerdaires dont nous avons cru devoir former un 
ordre distinct, et ne renfermait pas les Ântipathes, qui, par suite 
d'observations récentes, y ont pris place.Mais, sauf ces petites 
modifications, la classe nommée Zoantha par Blainville a été 
adoptée par presque tous les naturalistes de nos Jours. Elle 
n'a pas de représentant dans le système zoophytologique dé 
,M. Ëhrenberg, mais correspond, à peu de chose près, à la divi- 
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sion qui a été désignée sous le nom de Zôantharia dans nos 
précédentes publications, ainsi que dans les écrits de M. Ciray, 
qui à été appelée d'abord ordre des Zoophyta Helianthmdea, 
puis AnJthozoa HeUanthoidea par M. Jobnston» et enfin qui con- 
stitue le sons-ordre des Àctinariaj dans l'ouvrage de M. Dana. 
On y trouve trois modifications secondaires qui correspon- 
dent aux trois formes principales des Âlcyonaires représentées 
par les Alcyons» les Tubipores et les Gorgones, et caractérisées 
d'un côté par l'absence d'un polypier, en second lieu par la 
présence d'un polypier sclérenchymateux extérieilr, et en troi* 
sième lieu par Fexistence d'un polypier sclérobasique intérieur. 
Mais la forme qui est dominante dans l'ordre des Âlcyonaires, 
n a ici que peu de. termes correspondants, et le type scléroder- 
mé qui est exceptionnel dans le premier de ces groupes devient 
dominant dans le second. Quant au type malacodermien, il se 
rencontre en proportion à peu près égale, mais médiocre, dans 
les deux ordres. 

Les zoologistes ont pendant longtemps attaché une trop 
grande importance à l'état mon. ou ossifié des téguments des 
Coralliaires, et Guvier lui-même a été conduit de la sorte à con- 
fondre le Corail et les Madrépores dans sa tribu des Lithophytes, 
où venaient se placer aussi les Bryozoaires à polypier pierreux. 
11 en est résulté un assemblage d'éléments les plus hétérogè- 
nes, et,' dans une classification naturelle des Zoophytes, c^est 
l'organisation générale de l'animal qui doit nécessairement être 
représentée en première ligne par nos divisions méthodiques. 
Dans ces dernières années, au contraire, on a complètement né- 
gligé la considération du mode de structure de l'appareil tégu- 
mentaire, et, dans les systèmes de M. Ehrenbergetde M. Dana, 
la présence ou l'absence du polypier ne sert de base à aucune 
division importante. Ni l'une ni l'autre de ces méthodes extrê- 
mes ue nous parait devoir être suivie. Il est évident que les 
modifications de l'appareil légumentaire n'ont pas la valeur 
des caractères d'après lesquels la classe des Coralliaires se 
trouve partagée en Podactiniaires, en Âlcyonaires et en Zoan- 
thaires, mais elles nous paraissent jouer le rôle le plus impOr- 
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tant d«DS la constitution des formes zoologifaes seoondaiiw 
qai dérivent db ces divers types. 

Guidés par ces considérations, M^ Haimé et nous» avons di^ 
visé l'ordre des Zoantliaires en deux sections caractérisées par II 
teitnre des tissus tégumenlaires et la présence on rabsenee 
d'on polypier qui est la conséquence des différences qui existent 
danà les propriétés physiologiques de <^ tissus. 

Mais afin de mettre la classification de ces ammanx mieux 
en accord avec les modifications introduites dans leur structnre, 
il nous semble préférable de pousser plus loin ces divisions, 0t 
de former ici trois sous-ordres correspondants aux trois types 
dont il vient d'être question. 

Ainsi, nous distribuerons les Zoanthaires en trois groupes 
principaux, savoir : 

1 "* Les ZoANTHAiREs Malacodermés OU ÂcTiNiAiREs, dont les 
téguments communs conservent toujours leur mollesse primitive 
et ne se transforment jamais en un polypier soit sclérenchyma- 
teux, soit épithélique. 

2^ Les ZOANTHAIRES SciÉROBASIQUES OU AnTIPATHAIRES, dOUt 

le sclérenchyme ne se solidifie pas et constitue seulement un 
tissu coriace parsemé de spicules ou de filaments minéraux 
épars, mais donne naissance à un tissu sclérobasique qui se 
superpose par couche et forme une tige solide dans Taxe do 
polypiéroïde, constitué par le cœnenchyme. 

3° Les ZOANTHAIRSS SCLÉRODERMÉS OU MaDRÉPORAIRBS, d0llt 

r appareil légumentaire se solidifie de manière à donner nais- 
sance à un polypier proprement dit. 
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ACTINIAIRËS. 



Ce grmipe, qui a pour type lés Actinieg, se coinpose de^ 
tMS IW Zoanthaires sans polypier, c'est-à-^dire dont les tégu- 
meilts restent enlièrefneût mous ou ne renferment dans leur 
épaisâeuf que des sdérités épars. 

Il se compose essentiellement dés Goralliaires qui , dans la 
(Minière méthode de Blainville, formaient à eux seuls la classe 
des Zamtha. Nous y réutiissonii deux des divisions secondaires 
adoptées par ce naturaliste dans sa dernière méthode, savoir : 
ses Zoanihaires mous et ses Zoanthaires coriaces. Enfin, nous 
ferons remarquer aussi que le groupe, constitué de la sorte, 
correspond à peu près à la seconde section des Héliantholdes 
de M* Johnston, et n'a point de représentant dans le système 
de classification de M. Dana. 

Nous diviserons les Zoanihaires Malacodermés en deux fa- 
milles, d'après le mode d'insertion et de multiplication des 
tentacules calicinaui, savoir : 

1^ Les AcTiiiiDiB, dont les tentacules des différents cycles 
alternent entre eux et correspondent chacun à une loge péri- 
gastrique particulière. 

2® Les GE^iANTmi)^, dont les tentacules sont disposés d'une 
manière opposée, sur deux cercles concentriques, et naissent 
ainsi au nombre de deux (un interne et un externe) sur chaque 
loge périgastrique. 



aa6 ORDRE DES Z0ANTHAIRE8. 



PREMIÈRE FAMILLE. ACTiNIDES. 

(ÀCTINIDJE.) 



Les Zoanthaires de cette faniUle sont caractérisés non-seule- 
ment par le mode d'insertion des tentacules indiqué ci-dessus, 
mais aussi par la conformation de la chambre viscérale dont 
la portion basilaire, aussi bien que la portion supérieure, se 
trouve garnie latéralement de lames mésentéroïdes. Plusieurs 
de ces cloisons membraneuses descendent toujours jusqu'au 
fond de cette . cavité et se réunissent au centre de sa paroi 
inférieure dans Taie du corps, de façon à y constituer ujo^. 
étoile à 6, à 12 ou à un plus grand nombre de branches, tan* 
dis que d'autres lames analogues, mais puinées, s'arrêtent en 
chemin et ne descendent parfois qu'à une petite distance du 
disque péristqmien. Dans la famille des Gérianthides, au con- 
traire, nous verrons que la chambre viscérale est complète- 
ment libre dans sa partie inférieure. 

La famille des Aclinides peut être stibdivisée en cinq grou- 
pes reconnaissables aux caractères suivants : 

!en forme de bourse JUrvikumm. 
/ .siibples. . . ÂCTiNiKiG. 
étalé ou ru- 
dimentaire.ld'uné seule) 
et ne pou-1 sorte {rameuï ou) 
vantsecon-J / pupillifè - {THALASSiANTHiNiE. 
tracter én\ \ res. ) 

manière de J 
bourse, f de deux sortes; les ubs) >. 
Tentacules I simples^ les autres mul-[PH|LLAGTiiriE. 
\ tifides ou dendro'ides ) 

s'épaississent et se garnissent de sclérites^ de [zoANTHiNiE. 
façon à constituer un polypîéroïde coriace, ) 






PREMIERE SOUfi^PAXII/iE. MINTADINIENS. 

I 

(MINYADIN^.) 

Les Minyadinœ^ dont le mode de coBformation est exception* 
Bel parmi les dérivés dii type Actinien, semblent représenter 
parmi les Zoanthaires, la forme particulière aux Pennatulienis 
parmi les Aloyonaires. En effet, ce sont des animaux dont là 
portion pédieuse ou basilaire, au lieu de s'étendre en forme de 
disque pour s'appliquer à des corps étrangers, rentre en de* 
dans de façon à constituer une sorte de bourse ou de chambre 
pédieuse ; seulement ici cette cavité, au lieu de donner nais- 
sance à un polypier sclérobasique, comme chez la plupart des 
Pennatuliens, reste libre et parait emprisonner de Tair seule^ 
ment, de façon à former une sorte d'appareil hydrostatique à 
Taide duquel ces Actiniens flottent dans Veau. , 

Du reste, l'organisation de ces animaux ne parait différer 
en rien d'essentiel de celle des Actinies ordinaires. Guvier les 
réunissait dans son genre Minyas et les plaçait dans la classe 
des Echinodermes, à côté des Siponcles et des Thalassèmes ; 
mais Blainville, guidé par les recherches anatomiques de Le- 
sueur» a mieux saisi les affinités zoologiques de ces animaux et 
les a rangés dans sa division des Zoanthaires mou^, où ils figu* 

rent sous le nom d'Actinecles. 

* 

Quelques différences da^s la conformation de leurs tenta^ ' 
cules et dans la structure des téguments nous ont conduit k 
diviser ce petit groupe en trois genres, de la manière suit 
vante : 

ii TeiTnqaeux. . . . Uhitas. 
simples. Cerps ^ 

composés Nautagtis. 
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Genre I. IIIIITA0. 

Minyaê, Cavier, Règne animai,, t. IV, p. 24 (1817). 

Aetinia (pars), Lesneur, Jour, of ihe Aead. of Philadelphia ^ i. I, 
p. 181, (1817). 

Uohlhuria (pan), Lesson , Centurie zoologique et Voyage de la Co- 
quille. 

Àeiineeta {par$), Blaiovillef Man. d'aciin., p. 319. 

Siiehophora? Brandt, Prodromue deserip. anim. ab H. Mertrensio in 

orbi* terrarum dreumnavigatione observalorum, p. 17 (1835). 
Epicyelis (pan), Ehrenberg, CoraUenth., p. 44. 
Àeiineeta, Dana, Zooph. p. 124. 
Minyas, Miipe Edwards et Haime, Dislrib, tnélkod. {loc. eil. p. 14). 

Tentacules courts et simples. Parois latérales du corps garnies 
de côtes qui portent des tubercules verruci formes dans toute 
leur longueur. 

Ce genre établi par Cuvîer^ mais très-imparfaitement carac- 
térisé par ce zoologiste, est connu principalement par les re- 
cherches de Lesueur. 

1. Minyas ctàksa. 

Minyas cyanea, Curier, Régne anim., t. IV, p. 24, pi. 15, fig. 8, 1827 ; 2« éd. 
t. m, p. 241, pL 15, fig. 8, 1830. 

Aetinia ti//ramartna^ Lesueur, Joum. of ihe acad. ofPlidad., t.I, p. 181, pi. 7, 
fig. 4,5, 6, 7*, 1817*, 

Minyas cœruiea, Lesson, Cent, zoolj pi. 62, fig. 1. 

Stichophora cyanea? Brandt, toc. cit. 

Holothuria {Minyas) coBndea, Lesson^ Voyage de la Coquille, Zcx^h,, p. 15, 
1830. 

Minyas ccBnUea, Milne Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., 
pL 21, fig. 1, 1*. 

Corps en forme de meloo, aplati à ses deux extrémités daos l'état de 
conlractioD; d'an bleu d'azur, avec les verrues blanches. Trois rangées 
de tentacules courts, cylindriques, blancs. Les organes internes d'un 
rose tendre. 

Habite les mers du Sud. 

Lesson qui l'a rencontré au cap dé Bonne*Espérance, dit, que sur 
les côtes du corps de cet animal, on remarque des rangées de papilles 
solides, en forme de crochets, comme celles des Holothuries. 
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2. MlUTAS? YIBIDULà. 

Àctkiecia viridula, BlaintiUe, Manuel, pb 319li 

Actinia viridtUa, Quoy, et Gaimard, Voyage de JFAstroUibe, Zool., t. IV^ p. m, 
pU 13, fig. 15-21, i835« 

La forme de cet aDÎmal est sosceptible de Dombreasea TariatioDs; la 
plus hahitoelle est celle d*0D frootoo d'enfant. U est verdâtre» mélangé, 
de bistre sur les côtes et d'an vert plus foncé dans les înterTalles. Les 
côtes paraissent être Terruqaeases. 

Gett^ espèce a été^ prise dans le Grand Océan, entre la NoQTolle-Zé- 
lande et les îles des Amis. 



Genre U. PLOTAGTU. 

Àeiinia {pars), Lesueur» Jour, of Ihe Àead. of. Philadtf v. 1, p. 170. 
Àetinecta (pars), Blainvîlle, Mani d'ac(tn., p. 319. 

Tentacules simples et allongés; corps rugueux, mais sans tu- 
bercules verruciformes. * 

Plotactis flatea. 

ActmUi fiava, Lesueur, /oum. of ihe Aoad. ofPhU,, 1. 1, p. 170, pi. 7, llg.% 
1817. 

Corps allongé, jaune, offrant près de la base un bourrelet en forme de 
turban et s'y terminant par un disque conicfue blanc, et rougeàtre au 
sommet. Tentacules médiocres, peu inégaux, perforés k leur extré- 
mité, diaphanes. Côtes étroites et nombreuses. 

Habite les mers du Sud. 

Genre IlL NAUTAGTIS. 



Actinia {pars), Lesueur, Ifte. cil. 

Aclineela {pars), Blainville, Man. d*aeiin., p. 319. 

Tentacules très-courts et verruqueux : des verrues dans le 
voisinage du bord calicinal seulement. , 
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MixrrACzns outaiCba. 
ÂelMa oUvacea, Lesueur, Joum. of-^ ÀoaéL ofPhiiaA.y t. I^p- 15», fk TV 

AcHneeta oliwicea, Blainvflle, loe. cit., pi. 48, fig. 2. ^ 

Gorps ragaeax^ ayant là fdrme d'an melon quand il est contracté et 
flOBceptible de s'allonger beaucoup, d*an vert-olive; le disqae pédieax: 
pent se renverser an dehors en émeUant la vessie aérienne, et adhérer 
momentanément aox corps sons-marins. 23 grosses côtes égales, ayant 
ratpectde l'enveloppe d'noe orange, et plissées en zigzag. Bonche li- 
néaire, entourée de petits plis. Tentacules blancs, courts et tubercules, 
simples et très-petits vers le centre, multilobés vers la circonférence du 
disque. 

lier des Antilles. 



BEUXIBHB S0U9-PAMILLK. AGTININiE. 

Les Àctinmœ forment le groupe principal ou typique, non- 
seulement de la famille à laquelle cesanimaux appartiennent, 
mais aussi du sous-ordre dont ils dépendent. Ces Zoanthaires 
sont libres, mais ils sont pourvus d'tm disque pédieux, muscu- 
laire, en général très-grand et très-distinct, qui occupe l'extré- 
mité inférieure de leur corps et qui leur permet d'adhérer 
fortement aux corps étrangers. Leurs tentacules sont coniques, 
simples et ne diffèrent entre eux que par leur grandeur. En gé- 
néral, les parois latérales de leur corps sont lisses; mais quel- 
quefois, au contraire, on y remarque un grand nombre de tu- 
bercules verruciformes dont le somqiet creusé en fossette laisse 
suinter une matière visqueuse et agglutine les fragments de co- 
quille ou des grains de sable doiill' animal est entouré. Parfois 
aussi la couche épidermique des téguments, au lieu d^étre mince 
et. flexible comme d'ordinairQ, acquiert ufie certaine épaisseur, 
et, en se développant, englqbe pour ain$i dirq ds^ns sa substance, 
des grains de sable, de façon à devenir dure et râpeuse, ou même 
à constituer une sorte de faux polypiéroïde. La chambre gas- 
trique est large et courte. Les lames mésentéroldes sont très- 
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serrées et en général tràs^iombreuses. Enfin, lesDfganes de la 
génâ*atioà sont l(%és comme d'ordinaire dans Tépaissear de 
ces lames, et, en général, ces animaux sont liermaphrodites, 
mais parfois les sexes paraissent être distincts , car chez cer- 
tains individus on ne trouve que des capsules ovigères , et 
chez d'autres des essuies spermatiques seulement. Souvent 
les jeunes se âével(q)pent dans la cavité gastrique de leur 
mère èl sont expulsés par la bouche de celle-ci. nusieurs de 
ces Zoophytes sont susceptibles de se multiplier par fissiparité. 
Enfin, il est aussi à noter que chez quelques espèces les parois 
latérales du corps sont perforées de façon à laisser échapper 
au dehors par cette voie les filaments turticaux contcSËant les 
nématôcystes. « 

Cette sous-famille est très-nombreuse, et pour en caractériser 
netleipent les divisions génériques, il est nécessaire de multi- 
plier beaucoup celles-ci. Le tableau suivant donne la clef de la 
classification dont nous ferons usage ici. 
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i" SECTION. ACTININES VULGAIRES. 

Pied large et adhérent; parois latérales du corps imperfo- 
rées et à surface lisse. 

Genre I. «ANEIIOIIIA* 

« 

Vrtiea mœrina (pars), RoDdelet, Gesner, Aldrovaode» etc. 

Priapui (pars), Linné, Syilema naturœ, édit. 10, 1. 1, p. 659 (1758)« 

Aelinia (pars), Linné, Sysl. nat., édit. 12, 1. 1, p. 1068 (1767). 

— -— Pennant, BrU, zooLj t. IV, p. 48. 

—•— ' Ellls et Solandér, Hist. of xooph.f p. 11. 

— — Lamarck, Hist. des Ànim. saru vertèb,» U III, p. 63, et 
âe édit. p. 397. 

— — Gavier, Règn. anim., t. IV, p. 51. 
Anemonia, Risso, HisL nat. de F Europe méridionale, t. V, p. S88. 

(1826). 
Enîaemma {pars), Ehrenberg, CoraUenth,, p. 35. 
Anthea, Johnston, Hist. ofBriL zooph., Ire édit., p. 220 (1838). 

Ce genre, établi mais caractérisé d'une manière un peu vague 
par Rissb, en i8a6, ne difl%re pas de celui que M. Johnston a 
proposé en i838, sous le nom â!JntheatU se compose des Acti- 
niens à corps lisse, à tentacules non rétractiles et à disque dé- 
pourvu de tubercules chromatophores submarg^nauz (calici- 
naux). Ils ont en général le corps très-flasque et les tentacules 
terminés par une petite fossette préhensile. Leur base est habi- 
tuellement fixée sur les rochers ou sur les pierres. 

SA. — Tmtacules très-longs. 

i. Anemoku suigata. 
(Flanche Cl, fis;. 1.) - 

Urtioa dnerea, Rondelet, Hist. des poissons, liv. XVII, chap. 15, fig. 1554. 

Urtica cinerea, Gesner, De aquatUilnts, p. ,13él, figures d*aprés Rondelet, 1558. 

Urtica ciherea et Urtica saxo innata, Aldrovande, Ànim, exsang. {Zooph.), 
p. 568, fig. d*aprè8 Rondelet, 1606. 

Eydra tentaculis denudatis, 6»rtner, PhUos. trans., U LU, p. 78, pi. 1^, 
fig. 1, A, B, 1762. (Reprod. dans VEneychp. méihod., i^. 73, fig. 1 et t.) 

Àctinia sulcata, Pennant^ Brit. xool., p. 48, 1777. 
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Actinia cereus, ElUs et Solander, flt;^. of xooph., p. II, 1786. 

Adinia sulcata, Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb., t. m, p. 69, 1816; 
2* édit. p. 409. 

Anenumia edulis, lUsso, Hist nat, de VEur. mérid,, t. Y^ p. 289, 18S6. 
ActirUa crassicomis, Delle Chiaje, Descrix. e not. degli anim, mvêri. âélia 
Sioa, oU., t. IV, p. 125^ et t. Y, p. 137, pi. 152, fig. 4, 1841. 

ActkUa cereus, Grube, Actinien, etc., p. 11, 1840. 

AcHnia cereus^ Rapp, Polyp. in AUgem. und Actin, insbesoud,, p. 56, pi. 2, 
fig. 3, 1829. 

EntacmcBa cereus, Ehrenberg, €k)red. des rothen Bfeeres^ p. 35, 1834. 

Anthea cereus, Johnston, Brit, soophx, 2« édit. p. 240, pL 44^ fig. 1, 1847. 

n9ssal,Cat(a,ofBritishZooph. (iln». o/na^/»is^., 1841, v. VII, p. 186.) 

Actma viridis, HoUard, Etudes sur le genre Actinie ÇHiag. de gooh de GuériB, 
1854, no 4, p. 25). 

Tentacules très* nombreux (soufent plys de 100, quelquefois près 
de 200) et dépassant en longueur la largeur du corps; tantôt d'un beau 
▼ert, tantôt d'un vert olive tirant sur le brun; roses à l'extrémité. Dis- 
que brunfttre, radié de vert. Tronc d'un vert grisâtre ou brunâtre, avec 
des lignes verticales plus pâles, correspondantes aux loges périgastri- 
ques, mais lisse et ne présentant pas de véritables sillons, comme le 
mm spécifique de cet Actinien pourrait le faire supposer. 

Ces Actiniens se trouvent dans la Manche, sur les côtes occidentales 
de l'Europe, dans, la Méditerranée, et probablement aussi dans la mér 
Rouge. Lorsqu'ils vivent fixés aux flancs des rochers, à peu de distance 
tu-dessous du niveau de la mer, comme cela a lieu le plus ordinaire- 
meai dans la Uédilenaiiée, ces animaux laissent pendre leurs tenta- 
cules et ne pararissent pas avoir la faculté de les étaler en fnanière de 
rayons ; mais quand ils se tiennent fixés sur une base horizpntate et q«ô 
la fner est tranquille, ils les écartent dans tous les sens, les contour* 
nent et les agitent sans cesse. Sur les côtes granitiques ou schisteuses 
delà Manche, la variété à tentacules d'un vert émeraude est plus com- 
mue que dans la MédîteiTaBée. D'après Gartner, il y aurait aussi une 
taHétë à tentacules d'un brunn^uge. 

L'Anbmoziia tacams de Rino {hc. cil., p. 288) parait être le jeune 
âge de la variété olivâtre de VA. suleata. dont les téguments sont très- 
pâles et translucides. 

2. Ansmoiiu AnsnuBNS. 

Entacmœa odAereiw^ Ehrcaaberl;, €oral, desrdfhen Meeres, p. 34, 1834. 

Corps défntiné, glabre, jannâtre; tehtacules rares, subégaux, très* 
IWS^s, glauques, anoelés de bran ; aire du disque rouge de saHj^. Pas 
de tahercules caticiMux. 

Mer Ronge. 

Cette espèce -est voiaine de Â. 4uktitu^ mais en ôMtt par sel teÉ- 
tacules moins nombreux et «KNU^aigus^ . 
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3. AnBMONI^ PELA.OIGA. 

Actinia pelagica, Quoy et Gaimard, Voyage de VAstrolàbey Zod., t. lY, p.l46y 
pi. 11» fig. 10 (5], 1853. 

Ce petit polype , évidemment très-mal figuré d'après on jeone indi- 
vida, a des tentacules fort longs et inéganx, d*on jaunâtre sale, avec des 
points brunâtres ; le corps est jaunâtre, et la bouche entourée d'un cer- 
cle violet. 

Trouvée sur des fueus an milieu de l'Océan Atlantique. 

C'est à raison de la longueur des tentacules, que nous considérons cet 
Actinien comme devant prendre place dans le genre Anemonia , car 
IfM. Quoy et Gaimard ne disent pas si ces appendices sont ou non ré- 
tracliles. 

4. ÀNSllfOmA. GRACILIS. 

AttiniaffracUis, Quoy et Gaimard, Voyage de l'Aetrolàbe, Zod., t IV, p. 151» 
' pi. 12, fig. 10 et 11, 1833. 

Corps grêle, allongé, blanc : 16 tentacules longs, subégaux; bouche 
jaune* 

Ile de France* 

S* Anbmonia yagans. 

Aéiinéa vagans, Lesson, Voyage de la Coquille^ Zooph,, p. 80, pi. 3, fig. 7, 
1830. 

Corps cylindrique, étalé à la base, couvert de cannelures longitudina- 
les. Tentacules longs, spatuliformes. Cette espèce est entièrement d'une 
ceuleur olivâtre glaucescente. 

Lesson l'a trouvée fixée sur une coquille flottante de Spirule, aax at* 
tèrages de la Nouvelle-Guinée. 

SAA. — Tentacules courts. 

6. Aneiionu tuedia. 
Tuêdiœ, JohnstOD, HUi. of BrU, goopk.^ 2* édit p. â4S, fig. », 1847. 



Corps cylindrique, froncé circnlairemenl quand il se contracte , rou- 
geâlre ou brun-orangé. Tentacules très-nombreux, gros et courts, cou- 
leur de chair ou brunâtres. Atteint souvent une longueur de 8 centimè- 
tres sur 10 centimètres de large. 

Côtes d'Ecosse. 
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Genre II. COMACTI8. 

Açtinia (pars), Lamarck, Uisl, des antm. s. vertèb.^ t. III, p. 63, et 
2e édit., p. 

Entacmea (pars), Ehrenberg, Corallenlh,, p. 36. 

Les Comactis ressemblent aux Anemonia par leur corps lisse 
et leurs tentacules non rëtractiles ; ils en différent par rexistence 
d'un cercle de tubercules calicinaux (ou bourses chromato- 
phores)^ placés entre le bord du disque et la base des tenta- 
cules. Le corps de ces Actiniens est de forme ordinaire et ne 
présente pas d'étranglement au-dessus du pied. 

i. OOHACTIS FLAGELLIFERA. 

Adinia ftageUifera, J)rayton îd Dana, Explor. exped. zoofh., p. 126, pi. 1, 
fig. 1, 1846., 

Tronc. cylindriqae, assez court, très- coDtractile, d'an brao-ambré; 
trois rangées de longs tentacules verdâtres dans presque toute leur éten- 
,due, mais d'un rose-de-laque au bout ; ceux de la rangée interne fine- 
ment pénicillés à rexlrémité. Bouche elliptique, ordinairement un 
peu éjevée ; disque légèrement pourpré ; tubercules calicinaux serrés 
et de couleur verdâtre. 

Madère, sur les rochers. 

2. Comactis yiridis. 

Priapus vifHdis, Forskael, Descr. çnim. orient,, p. 102, 1775 ; Icônes, pi. 27, 
fig. B, 6. (Reprod. Encyclop, méth,, pi. 27, fig. 8, 9.) 

Aotinia viridis, Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb,, t. III, p. 69, 1816 t 

a«édit.,p.410. 
Entacmœa graciUs, Ehrenberg, Coral. des roth. Meeres, p. 36, 1834. 

Corp sdéprimé, glabre, verl; tentacules grêles, aigus, filiformes, très- 
longs, nombreux, subégaux ; des tobercules calicinaux. 

Adriatique (Ehrenberg). Environs d'Alexandrie (Forskael). 

Le genre SiPBONAcriNiA de MM. Danielssen et Koren (Saars, Fauna 
liltoralU Norwegiœ, 2e livr., p. 88. pi. 12, fig. 4 à 6) ressemble au 
genre Comaçlis par la plupart de ses caractères, mais aurait, d'après 
ces naturalistes, la bouche prolongée en une trompe quadrilabiée et 
présenterait latéralement quatre lignes verticales, dont Tune serait une 
fente, et les trois autres formées par des bandes presque cartilagineu- 
ses. L*Actinien étudié par MM. Danielssen et Koren a reçu le nom de 
S. Bœekii. 
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Dans le genre Actihopsis des mêmes aateors (/oc. eiiy, p. 89), les 
tentacales sont non rétractiles, comme dans les genres précédents, mais 
les bords labiaux se prolongent pour donner naissance à denx ap- 
pendices tentacaliformes et rigides, qui sont bifurques au bout et ou- 
verts longitudinalement da côté internei de façon à constituer des demi- 
Cylindres et non des cœcums tobuleux comme les vrais tentacules. On 
ne trouve dans la description ni dans les figures, aucune indication re- 
lative aux bourses calicinales. Ce genre nouveau ne renferme qu'une 
seule espèce, de couleur jaune, et d'environ 12 millimètres de haut sur 
9 de large (Aclinopis fiava, Danieissen et Koren, op. ctl., pi. 12, 
fig. là.3). 



Genre III. EUMENIBES. 



EumenideSf Lesson, Voyage de la Coquille (1830). 

Dansée genre, les tentacules sont fusiformes, et suivant Lesson 
ils s'inséreraient sur la surface extérieure du corps, dans les 
espaces compris entre cinq grosses côtes ou portions renflées de 
la muraille, qui rayonneraient du disque vers le pied. 

EUMENIDES OPHISEOCOMA. 

Eumenides ophiseocoma, Lesson, Voyage de la CoquiUe, Zooph,^ p. 81, pi. i, 
fig. 1. 

Les 5 grosses côtes du corps d'un verl-olivÂtre mélangé d'une nuance 
fauve. Disque d'un vert-pré, avec une bordure blanche. Tentacules 
très-nombreux, très-serrés, renflés, fusiformes, perforés au sommet, et 
d'un blanc-rosé diaphane, avec des reflets violâtres et irisés ; leur pore 
terminal est entouré de carmin vif. 

Côtes de la Nouvelle-Guinée. 



Genre IV. GERATACTI8. 

liacmœa (pars), Ehrenberg, Corallenlh., p. 33. ' 

Tentacules non rétractiles, allongés. Bord calicinal garni en 
dedans d'une série de tubercules ou vésicules .chromatopho- 
res. Tronc très-long et conique inférieurement, mais terminé 
par un disque pédieux bien constitué et à bords saillants. 

Nous avons donné provisoirement le nom générique de Ck- 
«ATACTis, à une grande espèce d'Actinien, dçnt la cavité vîscé- 
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raie de rëtrécît beaucoup vers la base» dont le pied est gros et 
saillant et dont le disque, potirvu de tubercules cMicinaux, 
.comme chez les Comactis, ne semble pas susceptible de se con- 
tracter de façon à cacher les tentacules qui sont courts et coni- 
ques. 

1. CKRA.TACTIS CLAVATA. 

Cette espèce, rapportée de Bombay par M. Dassomîer, et désignée 
dans la Collection da Muséam par M. Yaienciennes, soqs le nom de Moi- 
ehata elavata, ressemble beaucoup aux Moscbates par la forme al- 
longée de son corps, mais elle s'en dislingue par la structure intérieure, 
car les lames verticales qui divisent la cavité viscérale se prolongent 
jusqu'au pied , comme chez tous les Acliniens. 

2. Ceratagtis cristallina. 
lêtumœa cristaUina, Ebrenberg» CoraU. des rothen Meeres, p. 35, 1854. 

Corps allongé, cylindrique, transparent, laissant distinguer les ovai- 
tes; disque petit, étalé ; bouche jaunâtre. 

Commune entre Alexandrie et Rosette. 

C'est d'après un dessin inédit, dont nous devons la communication à 
M. Ehrenberg, que nous classons ici celte espèce. 

Genre V. ACT|lfIA. 

ÂcHnia (pars), Linné, etc. 

Vrliea, Gesner, Aldrovande, Réaumur, etc. 

Priapus {pars), Linné, Syst, naL, édit. 12, t. I, p. 1088. 

— -<- Lamarck, Cuvier, Blainville, Dana, etc. 
Entaemea (par<).et hacmea (pars), Ebrènberg, Corallenih. des rolhm 

Meeres, p. 33 et 34). 

Nous réservons ce nom à la division générique qui comprend 
IfS espèces les plus communes de l'ancien genre Actirda de Linné, 
et qui ont le corps lisse, les tentacules rétractiles et subégaux, 
et le bord du disque garni d'une couronne de tubercules cali- 
cinaux oif bourses chromatopbores. 

1. ACTINIA teQuncA. 

(Cul d'asne et Cubasseau), Hondelei, Hist des Poissons, p. 580, liv, XVIIg 

èhap. 12, fig. 1854. * 
uirtiâa'parm, C. GeàiéTrD9 aquatUibus, p. 1340, fig,ii*après Hondetet, VSS$é 
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9rtka marina, Theod. TabernœmoDtanus, Icon. plant, 3« iMirtie, sect. lY, 

pi. 1122^1590. 
Urtica parva, Aldrovande,, ilnim. exsang,. {Zooph,), p. 6(68, fig. d*après Aon- 

ddet, 1606. 
Ortie de mer, Réaumur, Jlf^. de VAcàd, des sc.y anné» 1700, p. 466, pK 10, 

Tietkys semi-ovatus, Limé, Mus, ad, Fred, régis, p. 93, 17S4. 

Priapus eqwnms, Linné, Syst, nat,^ édit. 10, p. 656, 1757. 

Bifêra discifiora, disd margine tubercuhto, Gœrtner, PMI. trans., t. LU, 

p. 83, tab. l^ fig. S, AB, 1765. (Reprod. Encyclop, méth., pi. 73, flg. 3.) 
Actinia equina. Limé, Syst, naUy éd. 12, p. J088, 1767. 
Anémone de mer, l'« espèce ; Dicquemare, PhU, trans,, t. LXIII, p. 364, 

pL 16, fig. i, 3, 3, 7, etc, 1773. 
Actinia, Dicquemare) planchas inédites^ déposées à la bibliothèque du Muséum. 
Actinia equina, 0, F. MûUer, Zool. Dan, prodr,, p. 231, 1776. 
Actinia hemispherica, Pennaut, Brits. zool, t. IV, p. 50, 1777. 
Actinia mesembryanthemum, Ellis et Solander, Nat. hist, of zooph,, p. 4, 

1786. 
Actinia rufa, Millier, Zool. Dan., 1. 1, p. 23, pi. 23, fig. 1-5, 1788. 
Actinia purpurea, Cuvier, Tabl, élément., p. 653, an VI. 
Actinia rufa, Cuvîer, Dict, se, nat., 1. 1, p. 249, 1816. 

Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb., t. III, p. 67, 1816. 

Actinia rufa, Rapp, pp. dt., p. 53. 

Entacmœa mesembryanthemum et E, rufa, Ehrenberg, CoraMenth, des rothen 

Jtfeere^^ p. 36,1834. 
Actinia mesembryanthemum, Johnston, Hist, of Brit, zooph., 2» édit. p. 210, 

pi, 36, fig. 1-3,1847. 

J. Dalyell, Anim, of Scotland, t. II, p. 203^ pi. 45 et pi. 47, fig. 1, 

1848. 

Jordan, Some account ofiheActiniadœ found upon the coast, or near 

. Teignmouth {Ann. ofnat. Hist., 1855, l. XV, p. 82). 

Actinia exondante vel Â: equina, Hollard, Etudes zoologiques star le genre 

Actinia, p. 12 et 23 {Extr. de la Revue zoologique, 1854, n» 4) . 
Actinia mesembryanthemum^ Gosse, the Aquarium, pi. 2. 

Espèce de moyenne taille, ne dépassant qae rarement 5 ou 6 centi^ 
mètres de haut, et prenant la forme d*one cloche perforée au' sommet 
quand elle se contracte, et d'un cylindre quand elle se dilate. Tentacq- 
les nombreux, terminés par un pore très- petit, conique et de longueur 
médiocre (égalant à peu près la moitié de la large^ir du disque). Peau 
très-fine et lisse. Couleur très-variablê, en général d*un rouge violacé, 
plus foncé sur le tronc que sur les tentacules ; quelquefois rouge avec 
des taches circulaires d*un beau vert, d'autres fois entièrement verdâtre 
ou d*nn brun-olivâtre très-foncé. Enfin, le bord du pied est liseré de 
rooge, de verdâtre, et de bleu en dessous. Tubercules calicinaux d'un 
beau bleu d'outremer. Deux taches circulaires sur le bord labial. * 

Cette espèce, extrêmement commune sur les côtes de la Manche, s'y 
tient principalement sur les rochers battus par les vagues et découverts 
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pendaot le jasapt. Quand ces anindaux sont à sec, ils sont toujours oon- 
tractcs. 

M. Haime a remarqué que les bourses chroma^tophores ou tuber- 
cules .calicinaux sont au nombre de 18 chez les individus dont les ten- 
tacules du 5<» cycle ne sont pas encore développés ; de 24 chez ceux qui 
ont 5 cycles ou 5 cycles et demi de tentacules, et de 48 chez ceux qui ^ 
ont 6 cycles complets, c'est-à-dire chez les grands individus où l'on 
l'on compte environ 192 tentacules. Il a réconnu aussi que ces poches 
communiquent directement avec les loges sous-tentaculaires des pre- 
miers cycles, et qu'elles renferment peu de fibres musculaires, mais 
logent des nématocysles naviculaires diversement contournés et dont le fil 
intérieur est peu distinct, des vésicules transparentes et des globules pig«- 
mentaires. Les nématocystes des tentacules sont beaucoup plus petits , 
que les précédents et de deux sortes : les uns laissent apercevoir un . 
fil disposé en spirale, les autres ne montrent à leur intérieur qu'une pe- 
tite ligne longitudinale. Les nématocystes de la peau du tronc ressem* 
biéntàces derniers, et le fil qu'ils émettent n'a que quatre ou cinq fois 
la longueur de la gaine. Les nématocystes des cordons pelotonnés sont 
intermédiaires pour la grandeur entre ceux des bourses chromatophores 
et ceux des téguments communs. Enfin on rencontre encore une cinquième 
sorte de nématocystes dans le bord frangé de ces cordons ; ils sont les 
plus petits de tous. Il est aussi à noter que M.'Haime a trouvé dans la 
peau des vésicules pigmenlairès en très-grand nombre. Chez les très- 
jeunes individus, le même observateur a vu le système tentaculafre re- 
présenté par 6 tubercules circumbuccaux, et a constaté que tout le corps 
est couvert de cils vibratiles très-développés, qui se retrouvent encore 
chez les individus pourvus de 21 tentacules. La bouche est quadrilobée 
dans le jeune âge, et le pore terminal des tentacules très-apparent. J'a- 
jouterai encore que par les notes que M. Haime a laissées, on voit que 
les spermatozoïdes de cette Actinie représentés avec un grossissement 
de 540, ont une petite tête arrondie d'environ 1mm de large et un pro- 
longement caudiforme extrêmement grêle et long d'environ 2centimèrres. 
La production de petits bien développés dans l'intérieur de la cavité 
gastrique, est un phénomène très-connu chez YÀelima «gutna, et qui 
parait commencer avant que les organes reproducteurs de soient arri- 
vés à maturité. 

L'AcTiNiA Cari, Délie Ghiaje, ne parait différer de l'espèce précédente 
que par son mode de coloration, le corps présentant une série de zones 
alternativement blanches et d'un brun-jaunâtre, et les tubercules calici- 
naux étant blancs. M. Délie Gbiaje y rapporte VÀclinia concenlnca 
de Risso (Hist. nat, de V Europe mérid.^ t. V, p. 286). 

L' Agtinia . MARG ARiTiFERA , Tèmplcton {Mag. of naU hist., t. IX, 
p. 304, fig. 50. — Johnston, Hisl. of Bril. zoaph., 2e édit., p. 213, 
fig. 46), a aussi une grande analogie] avec VA* equinat dont elle parait 
ne différer que par la forme (rès-déprimée de son corps et la consistance 
coriace^de ses téguments. Sa couleur est verdâtre* 

Gôte^ d'Irlande* 
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AcTiNiA FiscELLA, Mûllcr» Zùol. Dati.U III, p. 13, pi. 88, fig. 3, 1789, 
que cet auteur indique comme ayant beaucoup de ressemblaoce avec 
VA, equina, parait en différer par Taspect costulé de son corps. 

Mer de Noriivège. 

2. ÂCTINIA FORSKiBLI. 

Priapus rubèr, Forskael, Descr, anim, orieni,, p. 101, 1775, et Icônes, pL 27, 
ig. A. (Reproduite dans VEncyclop. méthod., pi. 72, fig. 7.) 

Àctinia rubra? Délie Chiaje, Descr, e not, degli anim. deUa Sic. citer., t. Y, 

p. 138, pL 1S3, fig. 1. 
Actinia rubra, Lamarck, Hist, des anim. sans verièh,, t. m, p. 60, 1816 \ 

2« édit. p. 400. 

SUe parait ne différer de VA. equina que par ses tubercules calici* 
naux qui sont blancs. Toutes ses autres parties sont uniformément 
rouges. Ce n'est probablemeut qu'une variété de cette espèce. 

Mer Rouge. 

3. ACTIKIA GERASUM. 

Actinia cerasum, J. Dalyell, Anim, of Scotland, t. II, p. 210, pi. 46, fig. 1, 

1848. 

Espèce très -voisine de l*^. equina , mais ayant les tubercules calici- 
naux d'un blanc pur, et les tentacules plus allongés ; corps d'un rouge- 
vcrmiilon uniforme, sans bordure basilaire bleue. 

Côtes d* Ecosse. 

4. AcinriA chiogogga. 

Actinia chiococca, Johnston, Hist. of Brit, xooph,, 2« édit. p. 214, pi. 36, 
fig. 4-6, 1847. 

Espèce très-voisine de VA, equina, de couleur écarlate, et avec des 
tubercules caircinaux blancs comme dans VA, cerosum, mais paraissant 
avoir les tentacules beaucoup plus grêles. 

Côtes d'Angleterre. 

5. Agtinia gramineâ. . v. 

Actinia gramineâ, Drayton in Dana, Expl. exp. zooph., p. 132, pi. 2, fig. 10, 
1846i • 

Tronc peu élevé, à kiase très-dilatée et profondément lobée ; d'un vert 
clair avec des lignes verticales couleur de paille ; tentacules courts, sub- 
égaux, subulés, répartis sur trois rangées , et ve^dâtres; bouche circu- 
laire, saillante, en cône tronqué, d'un bleu brillant, de même que les tu- 
bercules calidnaux. 

Habite les rochers de Falsebay, Porto-Praya, File de Saint-Jago et 
CapVtrt. 
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6. ACIINU TABEILA. 

Actinia tàbeUay Drayton in Dana, Expl. exped. xooph,, p. 152, pi. 3, fig. 9, 
1846. 

Corps dilaté à ses exiréinilés. et resserré dans son milieu , d'an cra- 
moisi foncé ; tobercales calicinaax gros, et d*an violet brillant ; tenta- 
cnlet asses cooris, sabégaux, sabolés, et formant qpatre rangées. 

Habite les rocbers de False-Bay, Porto-Praya et Cap Vert. 

7. Acrmu candida. 

Aetinia candidOy Mûller, Prodr. %ool. dan,, p. 231, 1776. 

Actmia candidûj MûDer, Fauna dan,, t. III, p. 58, pi. 115, fig. 1-6, 1789.' 

Eniacmcsa candida, Ehrenberg, CorcUlenth, des rothen Meeres, p. 38, 1854. 

Corps blanc, à base dilatée ; t^entacules très-gréles, sobégaax et assez 
longs. Il parait y avoir des tubercules calicinaax; mais O. F. Moller les 
représente comme s'ils étaient placés en dedans de la couronne tenta- 
cuîaire, ce qui n'a jamais lieu. 

Mer de Norwège. 

Les espèces suivantes nous semblent devoir prendre place dans cette 
division générique, mais n'ont pas été décrites d'une manière assez 
complète pour que nou9 paissions émettre une opinion formelle à ce 
sujet. Si, d'après le silence des auteurs au sujet de l'existence de bour- 
ses caliciuales, on pouvait conclure que ces organes manquent, il fau- 
drait placer ces espèces dans le genro Paracli9 ; mais comme ce sont 
des parties de l'organisme qui échappent facilement à l'observation, on 
ne saoratt- décider la question dans Tétat actuel de nos connaissances. 

lo Espëoeé qui habitent lef merf du Notd* 

8. ACQNU? FELINA. 

Priapus, vel Actinia rugis longitudinalibus, proboscidiius longis crassis, 
J. Baster, Opusc. stibsec, liv. III, p. 119, pi. 15, fig. 1, 1761. 

Actinia felina, Linné, Syst, nàt, édit. 12, p. 1088, 1767. 

Actinia crassicomis, Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb.^ U III, p. 67, 
1816. 

Actinia crassicornis, Mûller, Prodr. zool, dan., p. 231, 1776. 

Actinia crassicomis, Othon Fabricius, Fauna Groenland., p. 348, 1780. 

Isacitrœa crassicomis, Ehrenberg, CoraU, des rothen Meeres, p. 55, 1854. 

Corps lftrg«, blanchâtre, gris ou rougeâtre, avec des lignes longitudi- 
nales de points blancs ; tentacules médiocres, gros, subalés, nombreux, 
serrés. 

Habite la mer du Groenland, sur les pierres et les coquilles. 
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9. ACTINIÂ? SPEGTABILIS. 

Actinia spêctàMiSy Otbon Fabricius, Fama GroéfU.y p. 3M (1788) • 

Cette espèce qui, d'après O. Fabricias, est Toisine de la précédente, 
a le corps bleu oa yerdAtre, lisse, a?ec des stries longitadinales ponc- 
tuées de blanc et des tentacules épais, atténués au sommet, plus pâles 
que le corps et qui, dans les divers individus, sont au nombre de 13, 36« 
48 ou 62. > 

Habite les côtes do Groenland, fixée sur les pierres. 

40. AdUlIA? YARUI^S. 

AeHMa varUms, Mfllier, Zool» dan., t. IV, p. 9, pi. 79, 1806. 

Cette espèce, de très-grande taille, parait se rapprocher un peu, par 
l'aspect général, du M, senile, niais les tentacules très-nombreux et es- 
pacés, dont son disque est garni, paraissent élre tous grêles et à peu 
près de roénie longueur. Couleur générale ro^ée. 

Côtes de Norwège. 

^ 11. Actinia? cocoinba 

Actinia virginea^ 0. F. Muller, Obs, moUus. marin,, Norvegiœ, {ffova Ofita 
Acad. nat curios. t. VI, p. 55, 1778 .) 

Actinia coccinca, Muller, Prodr, gool. dan,, p. 251^ 1776. 

Muller, Zool, dan,, t. II, p. 30, pi. 63, flg. l-3« 1788. 

Johnston, Hist» of Brit. xooph,, «• édit. p. 215, 1847. 

Cette espace n*est que très-imparfaitement connue, mais parait se 
distinguer par la brièveté des tentacules qui sont annelés. Corps ra- 
massé, varié de rouge et de blanchâtre. 

Côtes'de Dapemarcket d'Irlande. 

Tfi EspèoM qui habitent la MèditeTraBée ou les parties ▼oisiaes 

de fOoéaii atlantique. 

12. AcnNIA? TURB1NATA.- 

Ma^epora turbinata? Niebuhr in Forskael, Icônes BauemfeindU, pi. 27, flg. F. 

Actinia, Savigny, Description de V Egypte, Polypes, pi. 1, flg. 1. 

Entacmœa ForskaUi, Ehrenberg, CoraUenth, des rothen Meeres, p. 37« 
1834. ' 

Corps cylindrique, élevé, ochracé ou rougeâtre ; disque rouge ou 
ochracé, varié de blanc ; deux rangées de tentacules courts, peu iné- 
gaux, les internes étant un peu plus grands, de la couleur du corps et 
faiblement annelés. 

Environs d'Alexandrie. 
CoraOkUres, Tome 1. 18 
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13* Aaa^riA? TiLSSii. 

Tinerif/Uctm. Açtif^i$, Tileti&us, Natm^ Hi^i* Àbkof^. une Erkmttmih Prm^ 
pi. 7, flg. 14 et 15, 1826. 

Coif s coart, plissé drcolairemeDl, broa, à bord infédeor lobé ; boa- 
obe lobée, blandiaveotoarée de bran; tentacules Dombreax» assez. courts» 
qapeurgffos» bifius avec l'extréaiité verte* 

Des côtes de Ténériffè. 

3® Efpèoet qui habitent la mer Rouge ou les oetei de rAfrique 



14. Agtinu? brytbrosoka. 

Isacrnœa erythrosomcj, Ehrenber^, Coralh des. rothen Meeref, p. 5$, 1894* 

Corps déprimé, rouge ; bouche blanche ; tentacules égaux, verts, rou- 
ges au sommet, épais, obtus, courts, trèft-éloignés de la bouche, serrés. 

Commune près de Tor, dans la mer Rouge. 

15. ÀCTINIA? PULCHELLÂ. • 

Entiicmœa pukheUa, Ehrenberg^ CoraUenth. des rothen Meeres, p. 3S, 18^. 

Cylindrique, olivâtre; tour de la bouche noir; tentacules petite, épais, 
très-inégaux, lesinternes le&plus longs, bruns, aanelés de vert et d'D- 
rangé. ^ 

Hier Rouge, 

16. ACTIiriA ? OLITACBA. 

EntaenuBa oUvacea, Ehrenberg, CoraUenth, des rothen Meeres^ p. 38, 1634. 

Corps court, cylindrique, olivâtre; tentacules subsimilaires, grêles, 
aigu», pèles, siirtrois rangées. 

Mer Rouge. 

17. ACTINIA? DECORA. 

EntacnuBa décora^ iHir^nbergi Corallenth* des rothen Meeres, p. 57, 1834. 

' Corps cylindrique, costulé, d'un brun-rouge ; disque orangé, marqué 
de ronge ; tentacules très-petits, médiocrement nombreux, rouges, très- 
obtus, presque cylindriques, subsimilaires, très-peu débordants. 

Mer Ronge. 
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18. AcmnA? dubu;. 

AetirUa dubia, Lesson, Voyage de la CoquiXle, Zooiph,, p, Tly pi. % fig, 6» 
1850. 

Petite espèce tronquée, d'un vert noirâtre; bord do âisqae dilalèt 
tentacules courts, roogeàtres, sur deux rangs. 

Gap de Bonne-Espérance» 

On peat« ajouter idirAoTiHkA' arBioArA delfM. Qooy et Gaimard 
(Voyage de VAê^roUèe, ZooU^X. IV> p.l06>> qui a été caractérisée de 
la manière soiyante : 

Q A. cylindrica, virescenti, longitudinaliter plicala ; limbo denticalato; 
tentacolis conids, luteis, Tiridi maculatis; ore flavo ^indique Tarie- 
/ gato. » 

Ile de France. 

4* Efpèeet habitant lef llei de rOoéan Paoîfiqne. 

19. ACTINU? NOYJB-HlBERlOJB. 

Actmia Nwœ-Hibemiœy Lesson, Voyage de la Coquille, Zooph,, p. 77, pi. 3^ 
fi9,l,i8B0. 

Corps élevé, cyliodrolde, d'un rouge vif; bouche en fente allongée; 
disque fMiTe ; tentacules un peu courts, sabégaox» sobolés, brunâtres et 
ponctués de jaoQe. 

Habite les rochers'de la Notnrelle-ZélaDde. 

Faute de renseignements, nous ne savons pas avec certitude si cejlte 
espèce appartient à la divisioB des Actinies proprement dites, 00 à celle 
des Paraetit, 

20. ACTINIA? PtlNGTClATA. 

Actinia punctfdata, Quoy et Gainaid^; Voyage do V Astrolabe, ZooL, t. lY, 
p. 145, pi. 12, fig. 8-8, 1833. 

Corps assez élevé, cylindi'olde', d*un bruii violacé, tacheté dé points 
blancs ; pied jaunâtre» bord du disque verdâtre, avec des taches blanches ; 
bouche verdâtre ; tentacules longs, subégaoz, annelés de blanc et de vert. 

Côtes de Van-Diemen, sur les pierres: 

Il est possible que les taches blanches signalées par MM. Quoy et 
Gaimard soient des verrues, et, dans ce cas, cette espèce appartien- 
^ drait probablement an genre Cereus. 



a46 ommiB des zoauthauibs. 

Noos placerons également ici les espèces solfaDtes^cooDaes seule - 
nent par de coaries diagooses : 

L'AcriinA tongjisis (Tlmyana), Qaoy et Gaimard, Voy, dêfÂitrol, 
Zod., t. IV, p. 163, 1833. 

« A. parva, conica, alba, striata, rabro et fosco macoiata ; teotacolis 
miiiiaiis subflaTis, basi foscis. » 

lies des Amis. 

L'AcnniA steiata, ibid., p. 164. 

m A. parva, cyliodrica» elongata, pallida» cœraleo, sobrabro striata; 
teotacolis nomerosis, acotis, flavicaotibos ; ore lotesceote. » 

Iles de la NooYelle Zélaode. 

ê 

L'AcTiHiA VAPCBiisis {PaptMna), ibid., p. 165. 

« A. corbîfonne, basi candida, flammis luteis ornata ; disco, margioe 
ondolato, Tiridi, aibo pooctato; teotacolis brevibos acotis, basi crassis, 
loteo et YÎolaceo yariegatis ; ore robente, margioe yiridi. » 

NooTclle Goioée. 

5® Bgpèoei qui habitaBl à la oOte oooîdentala de FAmérique. 

21. AcrmU? PSEUTIANA. 

AdhUa PerwHana, Lessou, Voyage de la CoquUie, Zooph,, p. 75, pi. 2, flg. 5, 
1830. 

Corps assez élefé, cylindrolde, cooleor vert-pré, avec qoelqoes stries 
brooes à la base. Boocbe & grosses lèvres cooleor de cbair. Le disqoe 
d*0D vert clair. Tentacoles médiocres, cooiqoes, d'oo blaoc-rosé. 

Habite les côtes do Péroo dans les aofractoosilés des rochers. 

C'est avec doote qoe ooos raogeoos ici cette espèce aiosi qoe les deux 
soivâotes, car Lessoo oe fait pas meotioo de Texistence de tobercoies 
caiicioaox, et si ces orgaoes maoqoaient, il faodrait placer ces trois es- 
pèces daos la divisioo des Paractis, 

22. ACTINU? BICOLOR. 

ÂetifUa hicoioTy LessoD, Voyage de la CoquiUe, Zooph., p. 78^ pL 3, ûg» 3, 
1830. 

Corps assez élevé, eo forme de vase, d*oo blaoc de oeige ; boocbe 
petite; tentacoles grêles, médiocres, sobégaox, sor deox rangées, verts 
aiosi qoe le disqoe. 

Côtes do Péroo. 
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23. AciiiriÂ? HiTBà. 

iic^jnia nivea, LessoD, Voyage de la CoquiUe^ Zooph,, p. 81^ pi. 5, llg. S^ 
1830. 

Cette espèce est tout entière d'ane blancheur éblouissante. Elleaf- 
fecte des formes très-yariables. Boache petite, arrondie, entoorèeUe 
4 renflements. Tentacoles très-nembreox, médiocres, grêles, sabègam. 

Côtes du Pérou. 



6» Efpèoet qui habitent le venant amérieam de F Atlantiqiia. 

24. ACTINIA? SANCIJt-GATHBBINJt. 

» * 

AcHnia Sanctœ-Caiherinœ, Lesson, Voyage de la CoquiUe, ^)oph,j p. 74, 
pi. 2, flg. 3, 4830. 

Corps déprimé, d'un branrroarron foncé, marqué de lignes brunes 
longitudinales ; tentacules rougeâtres, assez courts, grêles, nombreux, 
sur deux rangées principales. 

Sortes rochers des côtes du Brésil et de Ttle Sainte-Catherine. 

25. AcrnoA? Brasiliensis. 

brasilischeActinia, Tilesius, NaHtrhUtorischenÂhhandkmgen und Srlœutêm, 
p. 117, pi. 7, fig. 13, 1826. 

Corps très-déprimé ; l'espace lisse qui sépare la bouche des tenta* 
cules très-étendu, formé de trois gros bourrelets circulaires et d*un 
jaune citron ; ouYertare buccale lisse ; tentacules très-nombreux, asseï 
longs, grêles, roses et annelés. 

Des côtes du Brésil. 

26. Agtinu? ciaGOiDEs. 

Entacmœa cricoides, Duchassaing, Ànîm. radiaires des Ànt., p. 10, 1830«' 

Tentacules annelés de rouge ; les intérieurs phis gros et plus longs 
que les autres, égalant h peu près le diamètre^ disque. 

Antilles. 
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Genre VI. I^AÀACTIS. 

Les ParacHs ont, comme les Actinies proprement dites, le corps 
dépourvu de verrues et les tentacules rétractiles ; mais ils sont 
dépoiurvus de tubercules ealicinauz. On voit par coosëcpieiit 
.fue ce genre est avec les Aotinies dans les mêmes relations que 
lesjinemoma avec les Comacds. Ses tentacules sont preaQ|ue «gauz 
et médiocrement nombreux. Enfin, le disque calicinal est circu- 
lair^, 

§ A. — TerUoeuilm jdus imgê *qm ie vayon du disque cali- 
dnal. * 

i. PARACnS IMPATIENS. 

Aïolèlia inipa^iffM, Coulfaouy in Dana, Sxfior* easpêd. Zoaph., ,p. dSS, pi. 3» 
fig. 18, 1846. 

Corps de ferme Irès-vanabte, susceptible de "s'altonger beaaeoff p, lisse 
ou 00 peu rngaeax, coalear de chair, avec des carreaux verts dans le 
voisiDage du disque ^qekiinqi^AlPcMsîttyftÎMÎ que Jes tentacules» qui sont 
longs, snbulés, subégaux et sur deux rangées. 

Sébita la^T«fede£eu,.<lNis les fenles'des roehers. 

2. Puucfis MOifa.inBRA. 

JiBtmia moiHHfBra, Drayton in Djma« Easplar. «cpnl. Zooph,, p. iW, pL 9, 
flg. 19, 1840. 

Tronc plus large que haut, dilaté aux deux extrémités, oà la surface 
extérieure présente des rugosités moniliformes, d*un brun pâle, avec des 
lignes pins foncées; tenAacnles^itrèSAgréleS, longs, en trois séries, anne- 
lés de blanc et de brun ; disque jaunâtre. 

3. PàRAOTIS miEOLATA. 

ÂcHnia Umolata, Goathouy in Daoa, Bœplor. exped, Zooph,, p. 13T, pi. 3, 
fg. n, 1846. 

Tronc ayant la forme d'un cône très -déprimé, ochracé, avec des lignes 
verticales brunes; disque d'un brun-pourpre, avec des lignes rayonnan- 
tes couleur de chair ; tentacules longs, subégauz, subulés, en deux ran- 



gées «H uontee de 04, coat«nir de chair ; -ils «ont toujours en YtMYe* 
'ment* 

Cette espèce a été trouvée sar de petites pierres, sur les côtes de la 
Terre de-Feu. 



§ AA. — TefstiSàUlesmoins longs queîe fayon du disque calicmal. 

4. IPaRACTIS PAPAYlAl. 

Tronc un peu court, large, à base dilatée , d*an beau brun pourpré, 
tftec les ll^es longitudf nales et transTérses ptas foncées ; disqui4^e la 
même couleur; tentacules nombreui, subolés, médiocres, peu iné- 
gaux, en 3 séries, rouges. Bouche allongée, un peu saillante. 

Habite les rochers de la Nouydle-Galles du Sud. 

5. PaBACTIS RVBUS. 

Actinki rubus, Brayton In Dana, Expl, eœp. Zooph., p. 147, pi. 4, fig. 54, 1846. 

Petite espèce cylinârefde, à base crénelée, ayant le tronc d'un bnn- 
€endté et n^arqué de lignes verticales întenrompaes ; -disque d*an be«É 
pouvpfe ; bouche blanche; tentacules ioourts, peu nonbreoi, «n deafc 
séries sabégales blancs. 

Côtes du Chili. 

6. PaBAGTIS? RAPIFORiaS. 

Actihia ràpfpyfhfrUs, tiésueiHr, >0f4fSi. of the acad, ofPhUad., t. ï, p. ITi, 1818. 

Corps très-bontmctile, sncfeeptibte de refMr diffêpdntés fermes, «t 
fréquemment celles d*an navet et d*une poire ; d*an blanc opaque. 
Tentaccrles coutls, cjflindriques, égaux, disposés en 4 rangées. 

Côtes de New-Jersey. 

7. PAftACltS? SOUFRA. 

Aetinia soUféra, Lesueur, Joum, of (he Acad, of PhUaà., 1. 1, p, 175, 1817. 

Tronc très-long, cylindrique, très-contractile, marqué de stries lon- 
gitndinalest de couleur rougeàtre.; bouche ^aiide,: entourée deMuaii 
et ornée de 2 bandes jaunes placées Tis-à-?is l'une de l'autre ; tenta- 
ctlea Irè9<l«ag8, îaégaux, pdintus, plaoés sur 5 ou 6 rangs, et ornés de 
points blancs. 

Habite la Guadeloupe, fixée sur les vieilles coquîHas» -sarCout ccttes 
du Turbo versieoior» 
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Faute de renseignements suffisants, nous ne poofons classer aYec cer- 
titodoles espèces suivantes. Mais nous sommes portés à croire qu'elles 
doivent prendre place dans le genre Paraeiiif et par conséquent nous 
y rangeons provisoirement ! 

1* Etpéoei ifui habitent les wat&n d'Europe* 

Si PARàCIIS? TIDUATA. 

AcHnia vidmta, MuUer, Zooi. danica, t. U, p. 31, pi. 65, ag. 6, % 8, 4788. 

— ^ • Lamarck^ Fif/. des ontm. sans vwtèh.^ [t. ID, p. 68, et 9« édit 
p. 407. 

• 

Tronc grisàlre, avec des lignes verticales blanches ; tentacules blancs, 
plus longs que le rayon du disque calicinal et peu nombreux; bord la- 
bial jaunâtre. 

Côtes du Danemark, sur les Fwu$. 

M. Thompson, Ann. and mJug. of wiL Mit,, i. VII, p. 481, et John- 
ston, Hiti. of BriL zooph,, 2e édit., p. 215, signalent l'existence de cet 
Actinien sur les côtes dlrlanSe. 

M. £hrenberg(6'oral/«nlfc. detrothenMeer.^^.^^) rapporte à cette es- 
pèce, sous le nom de hacmcM viduata, un individu qu'il a trouvé dans la 
baie de Gbristiàna. Ses | bandes longitudinales étaient alternativement 
brunes et verdâtres, ses tentacules blancs, olivâtres au sommet. Vhac'- 
mœa timplex (ibid,) n'est peut-être qu'un jeune individu de cette espèce. 

9. Pabactis? ùndata. 

Acttnia undata, 0. F. MuUer, Zool. Dan,^ U II, p. 30, pL 68, fig. 4 et 5. 
— — Lamarck, HisU des anim. sans vertèb,, t. III, p. 69, et 2« édic. p. 400. 
-^ Bapp, Pol. in AUgem, und Act, insbes,, p. S4, i829« 

Corps allongé, rayé de bandes blanches et fauves. Tentacules pftlesi 
transparents, longs, peu inégaux. 

Sur les fucus, dans la baie de Cbristiana. 

Ce petit Actinien parait ne pas différer notablement de l'espèce pré- 
cédente. 

iO. Pahactis? rosula. 

Entaaaiaa rosuia, Ehrenberg, CoraU, des rothen Meeres, p. S7, 1854. 

Tronc déprimé, entièrement blanc; tentacules épais, obtus; pas de 
tubercules calicinaux. 

Mer de Norwège. 
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,11. Pabagtis? explobator. 

Àctmkt exphrator, J. DalyeU, Anim, of Scotland», t. Il» p.i27, pl.46,fig.ll, 
1848. 

Tronc tont-à-fait lisse, d*Qn blanc branâtre ; disque tacheté circulai- 
renient de gris et de blanchâtre ; tentacules annelés de gris et de blanc» 
grêles, et de longueur médiocre. 

Côtes d*Ecosse. 

L'AcTimA LAGBRATA (J. Dalycll» Anim. of SeotL, t. II, p. ââ8, pi. 
47» fig, 12, 1848) ressemble beaucoup à l'il. undata^ et pourrait bieq 
ne pas en différ/er spécifiquement. Elle se propage souvent par fissi- 
parité sur le bord du pied. 

L'AcTiNiA ANGuicoMA (Joubstoo, Hiêt. of BfiU xooph.t 2* édit.» 
p. 218» fig. 48, et pi. 37, fig. 8 et 9» 1847) ressemble aussi beaucoup à 
VÂeiinia undata de Mûller ; elle est susceptible de s'allonger extrême- 
ment» et ses tentacules sont grêles. 

Côtes d'Angleterre. 

L'AcTiHiA ALBA de M. Jordan (Ann, of nal. hiiê,, 1855» toI. XY» 
p. 83) parait ap{jartenir à cette division, car elle est dépourvue de tuber- 
cules calicinaux» et les parois de son corps paraissent être lisses. Dans 
l'état de contraction» son corps prend la forme d'une croûte gélatineuse 
d'une teinte foncée» qui serait appliquée contre le rocher» et dans l'état 
d'expansion» elle devient cylindrique. Ses tentacules sont filiformes, an- 
nelés de brun et de blanc et disposés sur trois ou quatre rangs. M. Gosse 
semble penser qu'il y a des verrues sur, les parois latérales du corps, 
car il range dubitativement cette espèce dans son genre Bunodes; mais 
M. Jordan ne dit rien qui nous autorise à croire à l'existence de ces 
organes agglutinatifs. 

C'est aussi au genre Paraetit que nous croyoùs devoir rapporter t'Ac- 
TiNiA PALLiDA dc M. Holdsvirorth( ilnn.ofiial. fct«l.»series 2, V. XVIII» 
p. 346» 1856). Le corps est lisse» très-contractile» presque incolore et 
translucide. Les tentacules grêles» assez longs, disposés sur quatre 
rangs» et entourés à leur base par une ligne bleue qui, s'étend un peu 
vers la bouche. Côtes rocheuses du Devonshire, en Angleterre. 
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12. PABACnS? HBLIANTHUS. 

Efiwsmœa heUanOms, Ehrenberg, Corail des rolhen Meerês, p. 35. 1854 (bob 
AcHnia heUanthiu, EUis) . 

Corps déprimé, glabre» large» varié de rose clair et de rpse foncé ; 
tentacules courts, grêles, très^btus, en use tripla rangée, blancs, an- 
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nelés de brun; milieo da disque lisse dans ane grande étendue, bran, 
avec des bandes blanches .TO]nuRiéeB.iPM ''4e tabercoles calicinaires. 

Mer Ronge. 

13. Paractis? Doretensis. 

Actinia Doreyensis, Quoy et Gaimard, Voyage de VÂstrolabe, Zool,, t. IV, 
p. 149, pi. fô, H. 7, 1853. 

Corps cylindrique, assez élevé, d'un bel orangé à la base, passant au 
rougeâtre vers le disque, qui est tacheté de jaune; tour de la bouche 
blanc ; tentacules forts, longa> subulés, peu nooibrcm, bronâif es i la 
base, d'un jaune dair au sommet. 

Noutelle-Gnittée. 

Les taches blanches signalées par MM. Quoy et Gaimard ne nous 
paraissent ^aircorrespondre à desternies. 

14. PARACTIS? ÏTtMPHJBA. 

Actinia nymphcea, Drayton in Dana, Exph eœp. Zûoph^y p. 446, pi. 4, fig. 35, 
1846. 

Tronc court, resserré au milieu^ à base régulièrement crénelée, 
blanchâtre, avec des lignes ochreuses verticales; disque d'une teinte 
pourprée pâle ; tentacules un peu courts, grêles, en 3 séries, jaunes. 

Cèles du €hili. 

15. Paractis? curta. 

AeHhia'Cwia, DrdTton m Daûtia, Sîcpl exp. Zoôph», p. ItlS, pi. 4, 'flg.^, 
1846. 

Tronc très-déprimé, vert, à base dilatée bleue ; disque d'un janne 
ocbracé ; tentacules d'un vert-jaunâtre, médiocres, subégaux, en deux 
seTties. 

False»^iBay, Porto Pcaya, Cap Vert. 



Genre Vil. 



Aelinia, Linné, £llis, LwmKPik^'^tc* 

Metridium^ Oken, LehrbuehderNalurgeschichtej t. III, p. 349 (1815}. 

* • 

Corps lissé ; disque très-grand, lobé et portant des tentacules 
jtsès^]a9cnèTeux^4<iptlft({^aiideur décrok^r^ au «eÂtne 

à la circqnférence. 

M. Ehr^nberg, en adoptant ce igenre, en a modifié les corâc- 
tkres de feçon à en eaeliire Fespèce typique. 
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1. Metiudiuh oujimius. 

Briajfiis $U)eActmia probosckliibu» iemtibwi^'brwibus, 3aster, Opti^. tubuç., 

1. 1, p. 124, pi. 13,' fig. 2, 1761. 
AcHnia dianthus, EUis, PhUos. trans., vol. XLYII, p. 428, pi. 19,,fig. 67, 1767 

(fig.Teprod. Sneyd.j pi. 7i, fig. 5). 
àeiMa polymorfha, Guiœenn, Norske Bidensk, geMu^. skrift,, t. V, p^éK, 

.pi. 7, flg. 1-4, 1774. 
ilc/inia pentapetala, Pennant, Brit, zool., p. 50, 1777. 
Aetinia dianthw, Ellis et Solandcr, Hist, of zooph,, p. 7, 1786. 
Actinia phmosa, MûDer, Zool. dan,, t. III, p. 12, pi. 88, fig. 1, 2, 4, 1789. 
Aetinia, Dicquemare. Planches inédites (Bibliotb. du Muséum). 
Metridium dianthus, Oken, Lehth, der naturges, t. III, p. 450. 
Aetinia phimosa, Guvier, Dict, des se, nat,, 1. 1, p, 249, 1816. 
Actinia pltimofa^ Lamarcfc, ^ist, des anim, sans vertèh,, t. IIÏ, p. 68, 1816. 
Aetinia peniapeUtia, I^imarok, Hist,' des anim. sans vertèb.^ t. m, p. 71, 

1816. 

Actinée Uanche, A. ipkmosa, Gttvier, Régne anim., 2^ édit.,p. 52, 1816. 

Actinia pktmosa, Aapp, Pol. in AUgem. ^wtd act. indmond., p. 5$, pi. 3, 
fig. 1, 1829. 

Actinia dianthus, Johnston, Hist. of Brit, xooph,, 2« édit., p. 232, pi. 43, 
1847. 

Actinia dianthus, y. plumosa, J. Dalyell, Anim. of Scotl.jt. II,p.265, pi. '49, 
1848. 

Aetinia pentapetala, HoUard, ioc. ctt,, p. '21. 

Sagartia dianthus, Gosse, on Peachia (Trans, of the Linn. Soc.^ vq\, XXI, 

p.^W). 
Actinia dianthus, Gosse, The Aquarium, p. 186, pi. 7 (très-belle figure il^{)rés 

le vivant). 

€orp8 ^08, à tégaments lisses, d*an grîs roas^âtre; disque fottè- 
ment lobé, mince et transparent autour de M'boucbe. Tentacules trèï- 
Dombrenx, très-courts, occupant une zone fort large sur le disque; Vels 
internes très-espaces, médiocrement dévelofipés et blai^éhâtces ; les 
extérieurs très-serrés^ papilliformes et bruns. 

Sur les pierres et lesevquiUes. Meviidu^opfl et Mancbe. 

D^^ppès M. Go$se, cette esiptèQô aurait le8.,paroi$.(}u cofpfi^pexfoBéf^ 
pour livrer passage à des Glaments urticants, et, s*il en est ainsji^ sa 
place serait dans une autre section de la sous-famille des Actiniens ; 
maïs le fait nous parait douteux, et nous semmefi portés à croire que 
-e^est par d«8 roptvres accidenteHes, et bm par 4e9 pof e8, qa» TémissiMi 
de nématocystes, observée par cet aoteur, «e sera effectuée. 
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2. MbTRIDIUM HARGmATOH. 

AeiMa margituUa, Lesueur^ /oiirti. ofthe Aàad. of PhUad., 1. 1, p. 172, 

Corps coQieor terre de Sienne ; disque grand, présenUnt 10 oa 12 
lobes, et quand il se contracte, renfermant les tentacules ; ceux-d courts, 
grêles, égaux, disposés en quinconce sur 8 ou 9 rangées, d'un rour 
gefttre pâle. 

Habite les creux de rochers de la baie de Boston. 

3. Metridium? nodosum. 

Actinia nodosa, Othon Fabricius, Fauna GroetU,, p. 350, 1780. 

Gorpsjd'nn blanc roogeàtre, dilaté à ses deux extréaiités, présentant 
de nombreuses rides circulaires qui sont coupées par 24 sillons longitu- 
dinaux. Les bords du disque couverts de petits tubercules; 96 tenta- 
cules autour de la bouche, courts, aigus au sommet, rouges, placés sur 
deux rangées. Ceux de la rangée interne les plus grands. 

Adhère aux rochers et aux pierres dans les endroits profonds de la 
mer du Groenland. 

4. Metridium molle. 

Actinià mollis, Gouthouy in DaRS, Expl exp, Zooph., p. 441, pi. 5, fig. 96-37, 
1896. 

Corps cylindrolde, lisse, susceptible de s'allonger beaucoup, pâle et 
tacheté de rose ; disque très-dilaté et présentant S lobes inégaux et 
crénelés; tentacules nombreux, très-courts, clafiformes, formant envi- 
ron 2(1 groupes triangulaires radiés ; bouche petite, quadrilobée. 

Lagune de Clermont-Tonnerre. 

5. Metridium Achatbs., 

AcHnia Achates, Brayton In Dana, Expl. exp, Zoofh,, p. 149, pi. 3, fig. 96, 
1846. 

Tronc élevé, subcylindrique, d'une couleur Cochracée claire; disque 
flfnoeux, lebé, d'une teinte brune saumonée ; tentacules nombreux, très- 
courts, en 3 séries, d'un pourpre très-faible. 

Habite les lieux profonds de la côte de Patagonie. 
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0. Mbtridium reticulatom. 

AdMa rêHcuUita, Gouthouy in Dana, Expl exp. Zooph,, p. 144, pi. 4, fig. 51, 
1846. 

TroDC court, cylindroïde, à surface lis^e, d'un faave-oraoge, quelque- 
fois d'un bruD-oliye» couvert d'une sorte de réseau formé par les rides 
de répiderme; disque très-élarg^, lobé; tentacules très-nombreux, 
courts, olivâtres, inégaux ; les internes les plus grands, 

Terre-de-Feu. 

7. Metridium? pictuu. 

Aeiinia pieta, Lesson, Voyetg^ de la CoquiUey xooph.y p. 80, pi. 3, flg. (^ 1830. 

Corps cylindroïde, court, vert, avec des lignes verticales plus foncées; 
tentacules courts, rouges-bruns. « Sur le disque buccal aplati est une 
zone rongefttre couverte d*ovales d'un jaune d'orpin, placés à côté les 
uns des autres, et se touchant par leur base, ou seulement séparés sur 
les côtés par une petite raie ronge-brundtre. 

Côtes du Pérou. 



Genre VIII. DISGOSOBfA. 

Àetinia (pars), Forskael, Lamarck, etc. 

Discotomat Leuckart in Ruppell's Reise in Nord. Àfriea. Atlas xool 
WirbeUosenthiere, p. 3, 1828. 

Tentacules très-nombreux, très-courts, papilliformes et subé- 
gaux. Corps lisse ; disque circulaire, très-grand et ne paraissant 
pas pouvoir se contracter de façon à cacher les tentacules. 

• 

1. DiSCOSOMÂ? NUHHIFORIIE. 

Diseosoma nunmUformey Leuckart in Ruppell's Reise tti Norâlieh, Afriea, 

WiriieUosentkiere, p. 3, pi. 1, fig. 1* 
Isaemcea tapetum, Ehrenberg, CaraU. des rothen Meeres, p. 33, 1834. 

Diseosoma mmmi forme, Milne Edwards, Atlas du Régne anim, de Cwjier, 
pi. 02, fig. 4. (D'après Leuckart.) 

Groupement radiaire des tentacules très- régulier. 

2. DiSCOSOMA? GIGAirrEA. 

Aetima giganiea, Forskael, Descr, anim. oHent., p. 100, 1775. 

AeHnia yiganiea, Raiq[>;Po^. inAlgem. und Actin, insbes.,, p. 36, iStt. 
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Isacmœa gigantea, Ehrenberg, Coraïl. des roihen Meeres, p. Z% 1854. 

Actinia gigasy Lamarck, Bisî. dés anim. sans-vertèb,, t. TU,, p. 69, 1816.— 
9* édit. p. 409. 

Cette espèce, qui a jusqu'à tS pieds de largeur et s'étale en fiNae 
de tapis, est d*uD gris jaunâtre ou Yerdàtre. Les tentacules sont papilli- 
formes, très»coorts, renflés à rextrémitè et perforés ; verts, avec le bord 
Tfolet. 

Bords Yaseux de la 'mer Rouge. 

?, DiSCOSOMÀ? ALBUS. 

PHapus albus, Forskael, Descr, anim, in itinere oHetU. cbserv., p. 101, 

1775, • 

Actinia Ma, Lamarck, Hist des anim, sans vertèb,, t. III, p. 70, 1816. — 

2» édit. p. 411. 

Corps d'apparence gélatineuse, d'un blanc hyalin ; teniaculet petits, 
papiUiformes, oblongs, rapprochés. 

Mer Rouge. 

4. DiSGOSOMÂ? YIRIDESCEI^S. 

jietinia viridescens, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, Zocit,, t. lY, 
p. 158, pi. 9, fig. 3, 1833. 

Tronc cylindrolde, peu élevé, un peu dilaté à la base, d*nn rose tendre, 
strré longitodinalement de rouge vif ; disque évasé, bilobé. Tentacules 
nombreux et petits, d'un jaune verdâtre. 

Yaiûkoro. 

5. DlSCOSOMA? HELIÂIHTHUS. 

Actinia heUanthus, Ellis, Philos, trans., t. LVII, pi. 19, fig. 6, 7. (Fig. le- ^ 
prod. jBncycIcyp. mith., pi 71 , fig. 1^ %) 

Ellis et Solander, Hist, of Zooph,, p. 6. 

-<-<*- lMO»(âb, Hist» des atàm.samvertéb.,i,în,]^.U%^9fi^^^Miy 

RapPy Polyp, inAUgem, und aotin, insèee*, p. 60, 1829. 

Corps hypocrétériforme ; tentacules extrêmement nombreux. 
Antilles. 

6. DiSGOSOMÀ? DBNTICULOSA. 

Actinia denticuiosa, Lesueur» Joum, of tbe Aùod. of Philad,, t I, p. 174, 
1818. 

Corps mou, peu contractile ; disque trèsogrand, v«ié de bleu, de jaune 
et de vioiel^ bouche entoarée de jaune verdâtre. Teotacules très«coartty 



obtQS, de même conlear qae le disque, disposés en rayons et sur plu- 
siears séries circolaires, les margioaax étant les plus grands. 

Habite les Barbades. 

7. DiSGOSOHÀ BlUSyiQIitlIHArA. 

AcHnia breîncirrhata, Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid,^ i, \, p. 287, 

1826. 
I4mm^* bneulàiiKrhtita, £liMiiberg, CottalL desrothen Me§re9, p, 38, i«M« 

Corps d'on gris livide , varié de bleu ; tentacules coniques , un peu 
tfVDsparen^. 

Méditerranée. 

Si QlSflœOlIlL?- FUEOIBlfSlS. 

(Planche G 2 fig. 2.) 

Aetinia fi*egiensis, Gouthouy in Bana, Explor. ea>ped, Zooph,, p. 145, pi. 4, 
ûs. 32, 1846. 

Tronc subcylindrique, dilaté à ses extrémités, lisse, d'un orangé foncé» 
avec des lignes brunes transverses; bouche peu élevée, quinquelobée ; 
dfâqa« orange; tentacules noorbreux, extrêmement courts, peu serrés, 
eo 5 rangées, couvrant presque tout le disque, pyriformes, verts. 

Habite les rocherf de la Terre de Feu. 

Cette espèce, que nous plaçons avec beaucoup de doulfe dans le genre 
Discosomat se contracte de manière à cacher entièrement soo disque et 
présente alors la forme d*un cône très-déprimé. 

M. Dechassaing a donné le nom de Discosoha aicevonb {Ànim* rad. 
du ÂntiUeSf p. 9) à une espèce qu'il considère comme identique à celle 
figurée par Ellis, sous le nom û*Àelinia anémone {PhiL lran$., t. LYIl, 
pi. 19, fig. 4 et 5, reprod. dans VEneyelop, méthod,, pi. 70, fig. 5, 6). 

Cet auteur rapporte aussi au genre Dieeo9oma l'espèce représentée 
dans l'Encyclopédie, pr.71, fig. 3, laquelle a été nommée Àctinia aetet 
par Ellis {JPhiL IVaiw., t. LVII, pi. 19, fig. 3; — EaTpp. op. cit., 
p. 60^. 

Il est probable que rAcnioA picta de Lesson (V§y(ige de la Co* 
quille t Zooph.f pi. 3, fig. 6) appartient également à ce genre. Elle est 
striée verticalement de .vert et de blanc- verdâtre, avec les tentacules 
brans et le disqpe jaune. 

Côtes du Pérou. 
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Genre IX. CORTNAGTIB. 

BfUaemea (pars), Ehrenberg, Corallenlh., p. 39. 

Corynaelis, Alleman, Ànn, an4 mag, ofnat. hisL, !'« sér.» t. XYII, 
p. 417, 1846. 

Ce genre, établi pav M. Allman, ne nous est connu que par ■ 
la description que ce zoologiste en a donnée^ et est caractérisé 
par Ta structure des tentacules, qui, très-gréles à leur base, se 
terminent par un renflement sphérique. 

Nous étendons ici un peu les limites de cette division, afin 
d'y faire entrer les espèces dont les tentacules sont claviibrmes. 

§ A. — Tentacules renflés en boucle à leur extrAnUé. 

1 . GORTNACTIS TIBIDIS. 

% 

CarynactU viridiSy G. J. AllmaD, Ann. and, mag. of nat hist», i** 8Me« 
t. XVn, p. 147, pi. 11, 1846. 

Corps sQbcylindrique,de forme lrès-Tariable,à base étalée, d'an vert- 
pré brillant ; bouche entourée d'an cercle de stries radiées brunes. Ten- 
tacules imperforés, courts, à tige de couleur de Sienne et à tête renOée 
d'un rose brillant, en deux cercles réguliers. Il y a une variété couleur 
de chair. 

Les sommets des tentacules contiennent des capsules filifères de deux 
sortes : dans les unes, qui sont assez grandes et elliptiques, le 61 spiral 
est lâche, dans les autres, qui sont plus petites et plus grêles, les tours 
du fil spiral se touchent tous. 

2. GORTNACTIS GLOBULIFBBA. 

Bntacmœa gldbulifera, Ehrenberg, CoraU. des rcthen MssreSy p. 39, 1854^ 

Corps cylindrique, allongé, lisse; tentacules courts, peu nombreux, 
globuliféres au sommet, en plusieurs rangées, subégaux, les externes un 
peu plus grands. 

Mer Rouge. 
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3. GûBXKAcai&? cumGSkk. 

idtnla ékwigera, DrayUm in Dana, Bxplor. exp. Zooph,, p. 135, pi. % fig. il, 
1846. 

Gor^ f emOér, ctt* fMMe dèi v«m médiocrement^ érevé, li^se, d*aa roox 
orangé! av»e dt» strie» ioagiliidiiiiltis et transterses; teirtaetiDss forts» 
asseiloBgs* ea 3 sénés». oapUéa et étoiles ao mmlietf blMieliAtresi afree 
des bandes pourprées dans leummUé sopérieiner disque; d!oD>bvn» 
foDcé, avec des Ûgneiï radiaires,; pas de iabercoles caUdâaw» 

lies Panroota, Océan PadGqae. 

§ AÂ. — Tentacules daviformee. 

4. GORTNACTIS QUÀDRICOLOR. 

ActèHia ^pÊadréôéhr, Bapp, P&l. in ÀUge^, md Actin. insbes,, p. 57. 

Aetinla gHoârieoiûry Leuckhart et Ruppell, Neue vHrheU, Thiere des rothen 
Meeres^ p. 4, pi. 1, fig. 5. (iVtof xu âer reise im nordl. Afirka, von Rup- 
peU), 1829. 

Entacmœa gmàrkolor, Ehrenberg* Corail, des rothen Meeres, p. 35, 1834» 

Tentacules claviformes, allongés, blancs vers Textrémité, bronsTOu* 

gM&e» datHs le rMe' de len^ éleiiduei B^ècts pérîstbolexme btancAe ; 
parois latérales du corps brunâtres. 

Mer Eoag(B«. 

5. GORlirACftS? KAGltlPICA. 

\ 

Actima magnifca (Quoy et Gaimard, Voyage de VAstrolabey ZooL, U IV, 
p. 140, pi. 9f fig. 1, 1S33). 

Grande espèce d*uù beau rouge-cramoisi ; à disque oblong, sublobé, 
gris; bouche petite; tentacules médiocres, jaunes, grêles à la base, 
renflés à la pointe qui est couleur de laque. 

Vanikoro. 
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Genre X. MELACTIB. 

Les ActiaienSy pour lesquels nous avons forme ce genre, ne 
nous sont connus que par les figures qu'en ont données BfM. Quoy 
et Gaimard, mais paraissent se distinguer nettement par leurs 
tentacules courts, claviformes et peu nombreux, et par leur 
bouche en forme de trompe protractile. Le corps est lisse, comme 
dans les genres précédents. 

1. Mkulgtis tas. 

Àetina vas, Quoy et Gaimard, Voyage de VAsirolabe, Zool,, L lY, p. 147, 
pi. i% fl^. 6, 1835. 

Corps assez élevé, en forme de vase renflé au milieu, strié eo long 
et en travers de bruo-rougeâtre. Contours du disque et du pied oran- 
gés ; boocbe piquetée de brun- rouge sur un fond jaune. Tentacules 
courts, bruns à la base, verdàtres an sommet qui est obtus. 

Vanikoro. 

2. MuACns GLOBULOSA. 

ÀeHnia ghbtdosa, Quoy et Cîaimard, Voyage de VÀstroiabe, t. IV, p. 143« 
pi. 9, Ûs. À, 1833. 

Très-petite espèce conique, d*un rose tendre, avec des lignes vertica- 
les d'une teinte plus foncée ; bouche roogeàtreet proéminente; tenta- 
cules blancs, terminés pftr un petit boulon. 

Côtes de la Nouvelle-Hollande. 



Genre XI. 



Lesueur, /oum* of ihe Àcad. of Phitad. 

Aelinia (pare), Quoy et Gaimard, Vay. de l'Astrolabe, t. IV, p. 141. 

Les Heteracds ressemblent aux Actinies par leur corps lisse, 
mais diftirent de tous les autres Actiniens par la structure 
moniliforme de leurs tentacules. 
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i. HbTEBAGIIS AUftOBA. 

AdMa aiÊTora, Quoy et Gtimard, Voyage de VAttrUabey Zool., t. IV, p. lit, 
pK 12, ûa. 1-3, 1835. 

Corps cylindro1de,aflsei élevé, d'oD roage oraDgé, strié ▼erticafement ; 
disque légèrement enfumé, avec le bord blanc; bouche entourée de 
languettes d'un jaune-pâle ; tentacnles très<*nombreax, médiocres, les 
uns jaunes, les autres jaunes et rouges. 

Noufelle-Irlande, sur les pierres. 

Sous le nom de yariété, HM. Quoy et Gaimard, ibid.r p* 142, pi. 12, 
fig. 4, signalent un Actinien très-voisin du précédent, mais qui peut-- 
être en diffère spéciOquemenl. Ses tentacules sont bruns à la base, 
▼erdàtres au milieu et un peu rouges à la pointe ; le disque est jaonAtre, 
afec les stries verdAtres. Il a été trouvé à la«Nou?elle-Guinée. 

ê 

2. HSTERACriS? ETALINA. 

AcHnia hyaûna, Lesueor, Joum, of ihe Acad. of PhUaâ., 1. 1^ p. 170, 1817. 

Tronc diaphane, mou, avec des lignes longitudinales ; tentacules plus 
longs que le corps, rougeàtres, forn^és d*anneaux yerruqueui. 

Tit fixée sur les fueutf dans l'Océan Atlantique. 



Genre XII. GAPNEA. 

Kaj^a, Forbes, Ann. ofnat. hisl. séries 1, v.YII, p. 81 (1841). 
CapMa, Johnston> Hist. of Brii. zooph., 2« édit. p. 263, 1847. 

Ce genre ne nous est connu que par la description qui en a 
ëté donnée par MM. Forbes et Johnston, et parait différer essen- 
tiellement de tous les autres Actiniens par Tezistence d'une en- 
veloppe épidermique, lobée à son bord supérieur. Il est aussi à 
noter que le pied s'étale beaucoap, et que les tentacules très- 
courts et rétractiles sont disposés en séries concentriques tré»- 
espacées. 

GaPNBA SAITGUINEA. 

Kapnea sangwnea, Forbes, lac, cit., pi. 7, fig. 1, 1841 . 
Capnea sangumea, Johnstoif, ioc, cit., p. 203, §g, 45^ 1847. 

Le corps est d'un ▼ermillon très- vif; les tentacules un peu orangés. 
Ile de Man., parmi les .Noilipores, à une profondeur de 18 brasses* 
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Genre XIII. DT8AGTI8. 



Aetinia {pars)^ Àuclorum, 

Corps dépourvu de verrues; tentacules formant deux cou-^ 
«Mines très-distinctes» maïs contiguiës à lieur base; oeux de la 
couronne interne très-longs et égvuit; caxi? de la couronna e^^^ 
terne très-courts et subégaux. Le disque patait- être -dépourvu dé 
tubercules calicinaux. 

1. DrsAcn&nssttiiiiB.; 

Actmia UserkOU, Borbes, on BtiHai Àeimaâm {Ann, ùfnat. hist., t. V, p» 

182, pi. 3). 
Actinia biserialis, Johnstoo, BisL of BrU. %oopH.y p. 921» pi. 38^ fig. 1, 1847. 

Corps très-allongé, rétréci vers le bas, bran, avec des lignes longi- 
todinares bleues. Tentacules formant deax cooronhes très-distinctës; les 
externes de longoenr médiocre et très^nombreox ; les internes, an nom- 
bre dé 16, très-espaces et près de trois fois aussi loogs que les autres» 

Guernsey. 

2. Dtsactis chilbnsis. 

Actinia ehilemis, LessoD, Voyage de la CoquUk, Zoofh*, p. 76, pi. 2, Ûç. H, 
1830. 

Corps subconiqoe; d*un vert teddre ave<;des côtés longitudinales d'un 
vert foncé. Bouche grande, obloDgtte. Les grands tentacules très-longs» 
Gtiformes et blano de neîg/e, au nombre de 14; les autres médiocres, 
grêles, flexueox, orangés. 

Habite les côtes du Gbili, dans les crevasses des rochers. 

3. Dtsàciis annulata. 

Actinia anràdàia, tesiieur, Joum. of the aûad. ofPfUlad., 1 1, p. 17i, 181^. 

Corps élevé, droit, très-contractile, diaphane. Tentacules pointus, 
inégaux, blancs^ divisés en buit ou neuf rangs; les 6 ou 8 tentacules les 
plus rapprochés du centre, très-longs, les autres moitié plus courts. 

. Ile Barbade. 
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4. Dtsactis rhodora. 

ÀcHnia rhodora, Gonthouy in Hf^ JSixpl4r. .e^d^ Zoqph., |^. 148, pi. 4» 
fig.37, 1846. 

Tronc court, d'un roa^^ri|^,asr^ç,4e^ li^e9 verticales pâles, à base 
lobée; disque marqué de lignes rayonnantes; bouche à six lobes, sail- 
lante ; trois séries de tentaeukiS'Siibutès, les 'internes beaucoup plus longs 
que les externes. 

Bio de, Janeiro. • 



2« SECTION. ACTININES TERRtJQDEUSÇS. 

Parois latérales du eopps germes de^iiibenMiles Yernicitor- 
mes s^lutjïi^ants. Piçd Jbiep déyelcj^péi. 

Geiïre XIV. GER|^9. 

AcHnia, Linné, Guvier, Lamarck. 

. Cereusyiïken, lihfbmh dtr nakirge^ehii^e, t. 'UI, p. 849 ^8tS). 
^ribrina (twr iO/Ehrenberg, Corailentk. du rothen flleeres^ p. 40. 
' J?l^<^^<> Gj0S3e,jp^«. ojn, Ihejamily of 4ciiniç4l^ .{Ànn. ofnat..Htsf,f 
18^5, sçri^s'2, Y,,XVJ.,p.294): 

Surface extërieure du corps garnie cle verrues agglutinantes. 
«Disque dépourvu de tubercules ealicÎBaux ; point de pores laté- 
raux pour la sortie de nématocystes. 

Cette division générique, établie par Oken en 1 8 1 5, corres?- 
pond à peu près au genre Cribrma de M. Ehrenberg. M. Johns- 
ton pense que les tubercules verruciformes dont la surface ^ 
corps est garnie, sont perforés de part en part; niais cette opi- 
nion ne nous, senible pas fondée, et l'orifice qui se remarque lau 
aommet de ces tubercules ne nous paraît être qu'une fossette, la- 
quelle est souvent susceptible d'agir à la manière d'une ven- 
touse. Du reste^ l'adj^^^n/ç^^j^e^^iÇjQ^s ^rangers à ces verrues 
semble être due principalement à l'action d'un stic agglutino- 
sif dcinit JmJofmi^ .eu oqiM^tifta jQç«»eat ile9Hâi|^aes<sMiMi- 
tçurs. 

Le genre récemment proposé par M. Gosse, sous le nom de 
Bunodes^ ne parait pas différer de celui-ci. 



a64 oums ojss boanthaiiiks; 

$ A. —* les tuberculeê vefrudfamm dUirUntés $ur près- 
que touie la surface latérale du corps. 

$ B. -*- Tentacules gros H courts. 
1. Gbrsus coriacbus. 

"^ (Planche Cl, fig. 4). 

Ortie rouge, Aondelet, HUt. des poissons, livre XVn, chap. 14, fig. iSSM. 

OHJda ni5ra vel purpwrea, C. Gesner, de ii^tta/tf., p. iUi, fig. diaprés Aon- 

ddel,i8B8. 
I7ir/<ca ni^ra^ Aldrovande, ifi^m. exsang, {MOfh.), p. 808, fig. d'après AoD- 

ddet, 1606. 
Orffo ée mer y Réaumur, Mem, acad. des se, afin., 1710, pi. 10, fig. 31. 
AcHnia seneUs? Linné, Sffst, nai., âdit 12« p. 1068. 
Aeiinia, Dicquemare, planches inédites. 

AetMa eoriacea, GuFier, îaftfoaii éUment. d^hist. nat,, p. 655, 1797. 
AeHnie coriacée, Spix, Ann. du Mus., t. Xm, p. 460, pi. 2, fig. 1, 1800. 
Aetma crassicomis, Guvier, Dict. des se. nat., 1. 1, p. 249, 1816. 
Actinie coriace^ A. senilis, Guvier, Régne anim., i^ édit., t. lY, p. SH, 1817. 
Admia eoriacea, Rapp, PoUypen in JUgem. und Aet. insbes., p. 51, pi A, 

fig. 3, 1829. 
CrUfrina eoriacea, Ehrenberg, CoraU. des rothen Meeres, p. 40, 1854. 
Aetinia crassicomis, Johnston, Hist. of Brit. zooph., p. 226, pi. 39, fig. 5, et 

pi. 40, fig. 1-2; 2« édit.f 1847. 
ActkUa gemmacea, J. Dalyell, Anim. ofscotl, t. II, p. 225, pi. 48, fig. 1, 1848» 
AethUa senSis^ Hollard, Etudes swr le genre Actinie {Bévue et Mag.de xool.^ 

1854, no 4, p. 18). 

Tentacules gros, courts, asseï nombreox. Yerraes dermiques mèdio- 
crement serrées, disposées irrégulièrement. Le corps est ordinairement 
▼arié de vert et de rouge ; les tentacules grisâtres, avec de larges bandes 
rosées. 

Se trouve dans le sable, sur les côtes de la France et de TAngle- 
terre. 

L'AcTiHiA BOLSATicA, Mûller, Fauna danica^ t. IV, p. 23, pi. 139, 
Qg. f, 1806, ne parait pas différer de cette espèce. Elle adhère aux 
rochers de Helgoland. 

2. Gebi^s papillosus. 

/mchmm papitlosa, Ehrenberg, CoroiL des rothen Méeres, p* 55, 1854. 

Corps très- déprimé, rouge, entièrement papilleux; tentacules épais, 
courts. 

Des côtes de Norwège* 
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3. Gbrxus bimàcuutus. 

Àemià bimaiMUUa, Orabe, AeHnien, etc., p. À, flg. 4, 1840. 

Tobercoles Teiraciforroes, très-petits et formantSdes rangées vertica- 
les très-espacées. Tentacules gros et courts. Corps jaunftlre; tentacules 
annelés de gris-jaunfttre et de gris-verd&tre ; iMrd labial blanc, avec 
deux taches rouges. 

Côtes de Suède. 

4. GBRBUS CHKTSOSPLBinUM. 

AeHnia ehryfospimiwn, Jolmston, Hist of Brit. zoofh., 8« édit., p. 214, pi. 37, 
fig. 1*3, 1847. 

Petite espèce de couleur verte, avec des taches ou des bandes d'un 
jaune brillant. Les tentacules sont quelquefois annelés de blanc et de 
vert. Les tubercules verruciformes, gros, espacés et ne formant pas 
des séries verticales bien caractérisées. 

Côtes d*Angleterre. 

S. Gkbbus glakdulosus. 

Aetinia glanduhsa, Otto, Mem, des cttr. de Ifi nat., t. XI, p. 29Si 

AetMa gUmduhsa, Kapp, Polypeti i» AUg, und Actin. inshes.y p. 52, 189. 

Corps couvert de séries longitudinales de verrues. 
Mer Méditerranée. 

L'AcnHiA MAMiLLABTS (Quoy et Gaimard, Vay. de rAstrol,^ Zool*, 
t. lY, p. 164, 1833) nous paraît devoir être classée ici, mais nous ne la 
connaissons que par la phrase descriptive suivante : « A parva, rosea, 
loberculis snbaureis ordinatis tecta; basi snbtus rosacea rubro ra- 
diata ; tentaculis brevibus dnereis , apice rubentibus. » 

Ile de l'Ascension. 

S A (page 264). — .^ § BB. — Teruacuies de longueur 
médiocre. 
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6. Cbrsos gskiucbus. 
(Planobe Cl, flg. 3.) 

Hydra disdflora^eorpore mUiaribus granulis striaio, Gœrtaer, PkUoi. irami; 
t. LH, p. 82, pi. l^ flg. 4. A. B., 1702 (reprod. dans VSneyelop., pi. 70, 
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AtlMia ii¥mmoMa^ EUi&et Solander, fft^. ofgooph., p. 5, 1780. 

— — Rapp, Polypen tn ii2^. tind iidé». insbes., p. 50» 1829. 

185»}. 

Corps entièr^meot couvert de petites verrues, trèsts^rr^^ et.dispo* 
sées en séries loogitudinales, d*uo rose-pâle ooaocé de vert clair; t^in- 
tacules grêles, aooelés de blanc et de vert. 

Habite les côtes de France et d'Angleterre. 

L'espèce décrite par M. Johnston sons le nom d*Àctinia cotiaeea 
(Hitî. ofBril. xoof>h.,^ éâit.,p.^â4, pl.39,1fig.l-2, 1847), parait se 
rapporter à cette espèce. 

L'AcTUfiA GBMiiACBA, du même auteur (op. ct<.,.|;>.Hfi23,' pi. 38, 
fig. 6-^), semble différer de l'espèce précédente par le petit nofnbre 
•des verrues qui sont disposées en séries verticales très-écartées l'une 
de l'autre, et par le' très-petit nombre de ses tentacules. C'est probable- 
ment un jeune individu. 

L'AcTiNiA MONiLB. Tcmplcton, Lond., Magax. nat. hisL^ t. IX, p« 303, 
fig. 49. — Johnston, op. cit., p. 224, fig. 51, est, selon toute proba- 
bilité, un jeune individu du C. verrueosut, ainsi que l'a déjà remarqué 
M. Cocks. [Voyez JolinBtonr'«p.>^'l.,'p.1iSi5.) 

7: C^REUS ÂUIIOBA. 

a 

ActkUa aurora. Gosse, Deseript ofikrwtMfw sp. of^Brit. ÀeHniœ (iim. of 
nat, hist, séries 2, v. XIV, p. 280, 1854). 

Corps garni de .fossettes ^préhensiles ovaJatres, .dont les bords ne 
8ont,pia8 4aillaQts,.et de couleur olivâtre. Tentacules ooniques; ceux du 
cycle .interne pins grands que les antres (égalant à peu prè9 le^diMnètre 
du disque)i pâles vers la hase et d'une teinte orangée vers le bout.^Bis- 
que varié de brun, de<gris:etvde blanc. 

Côtes d'Angleterre. 

8. -GBIBUS THAIiA. 

ÀcHnia (haUa, GosBe, Brii, AeHniœ {Am, of nat. hist.^ séries % v. XIV» 
p. 285). 

Bwioâes thaUa, Gosse {Am.'àfnûi:hlst.;y.'Xn, p. 294). 

Corps bleu Verdâtre, garni d'une trentaine de rangées longitu dinales 

de tubercules agglutinants (aujnombre d'environ 25 par rangée) ;,CQpx 

'•"MiaiPMig^éeiâtt^éiîeure'à'âlIongeant dé^façon àrest^egiblor à dçs,tepla- 

' ' colas* ttiihneotàires.^Tébtacùles égaux, àispodés sur deux rangs (fPTi- 



ron 48), obtus, gros, coarts (égalant enviroo la moitié da diamètre du 
dbqae) et d*aD gris-tranàtte. J)is«pie«ftyoDaé de jaune et de noir&tre. 

Côtes d'Angleterre. 

9. Gereus clatàta. 

Àctima dawUa, Xh^mpson, The Zoglogist^j ISt^i. 

Gosse, Am. ofnat. hést, ▼. XII, p. 127, 1853. 

-^— Jordan, Am* of nat. hist,, v. XV, p. 88. 

Corps diaphane, presque incolore; tentacules d'un beaurosOf avec 
des points blancs diifofés transversalement, fubercules agglutinants, 
nombreux, disposés en séries verticales, jaunes, avec un point central 
/cramèiiL 

Côtes d'Angleterre. 

iO. dOEUS PLUTIA. 

AcHndO'fimkt, Dnytoo in Dana, Zoopfe.^ p. 145^fl.>4/figiM, 1646. 

Tronc cylindroîde, entièreoientQQuvert de petites verrues rapprochas 
et disposëc^s sans ordre, élargi à ses deux extréntUés.; teptaqul^ serins, 
en 3 séries, sobuiés, un peu courts; disque. niarxiué de lignes radiées; 
bouche un peu saillante. Cette espèce est tantôt d*nn oraûgé bijlls^it, 
tantôt d'un ronge pâle, tantôt d'un brun-verdAtre. 

Côtes du Pérou. 

11. Cereus gemma. 

Aetinia gemma, Drayton in Dana, Explor. exped Zooph., p. 147, pi. 4, fig.35, 
1846. 

Corps cylindrique, presque entièrement couvert de verrues «omliguës, 
bleues, ^ur un fond cendré ; disque à bord denté ; tentacules suhulés, 
un peu courts, en deux séries subégales, jaunâtres, avec, je bout^piie. 

False Bay, Porto Pruya, Cap Yerr. 

|12. Cebeus papulosus. 

Aetinia papittosa^ Lessoo, Voyage de la Coquille, Zooph., p. 78, pi. 5, fig. 2, 
1830. 

Corps subconique, entièrement couvert de verrues serrées, vertes et 
<'eé|oiirée8>:d*im«ongeivlf ; di8>qie «mileur de-'Chaîr;' labouebe enleui^e 
de 6 lobes égaux. Tentacules médiocres, subulés, d*un rougeVbruo, Sub- 
^fgaui, sur 3 rangées* 

^C^ta9..du.ClMli;9i4aJPiroa,. lor.^s rocbors. 
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13» Cbrius? OCnXATDS. 

AetkUa oetUatûy Lessc»» Voyage âê la CoquiOe, Zooph.^ p. 79, pi. 3, lig. 5, 
1830. 

Corps sobconiqae, entièrement couvert de vernies ronges, disposées 
sans ordre et très-rapprochées; disqne rongefttre; tentacules médiocres, 
nombreoz» subégaux, snbnlés, d*on bron-ronge vif, 

Pabite les crevasses des rochers sur la côte do Pérou. 

14. Gervus? tuberculosus. 

ActMa tuberculosa, Quoy et Gaimard, Voyage de f Astrolabe, Zool., t. IV, 
p. 139, pU 11, £9.5-6,1833. 

Tronc cylindrique, assez élevé, couvert de très-grosses verrues ova«> 
laires, qui sont ou rouge-brun, ou aurores, ou d*uD cramoisi sombre, oa 
encore brunâtres et toujours marquées de petites bandelettes longitu- 
dinales. Un certain nombre d*entre elles, qui sont plus grosses que les 
autres et d'un joli gris-bleuâtre linéolé de brun, forment six rangées 
verticales. Le tour de la bouche est orangé ; le disque d'un jaune ten- 
dre : trois rangées de tentacules médiocres, sobulés et sobégauK. 

Cette espèce qui n'adhère que peu au sol, a été trouvée dans le détroit 
de Bass. 

S A (page 264). § BBB. — Tentacules longs H 

grêles. 

15. Cbrsus artemisia. 

ActkUa artemisia, PickeriDg in Dana, Eccpl. exped. Zooph., p» 149, pi. 4^ 
fig. 38, 1846. 

Tronc on peu élevé, renOé, presque entièrement couvert de verrues 
nombreuses, disposées en lignes verticales, d*un vert-jaunâtre ; disque 
d*nn verdâtre obscur ; bouche petite, lobée ; 3 séries de tentacules sn- 
hulés, allongés, inégaux ; les internes notablement plus courts que les 
autres. 

Côte Nord-Ouest de l'Amérique, dans le sable. 

16. CSRSUS CRUBNTATUS. 

Aetinia cruentata, Goutbouy in Dana, Bxplor, exped. Zooph,j p. 138, pi. «3» 
ûg. S5, 1816. 

Tronc sobconique, plus large que haut, entièrement couvert de séries 
longitudinales de petites verrues, d'un rouge pourpré ; tentacules longs, 



ACTINUIBS. 369 

snbolés, snbéganz* d*ao ronge de nang, au nombre de 18; disqoe 
ponrprè ra^é de Manc. 

Habite les côtes de la Terre-de-Fea, danàle sable. ^ 

il. Gsuus Fusco-mJFus; 

.ÀeHnia fiêsetHrubra, Quoy et Gaimard, Voyagé de VAstrMbe, Zool.y t. lY^ 
p. 144, pi. Il, fig. 7, 1855. (ExfA.y fig. 8.) 

Corps cylîndroîde, â*an roage-bran foncé, avec la base plus claire, 
entièrement couvert de verrues qui se disposent en rangées horizoota* 
les ; contour de la bouche rouge, avec un cercle bleu ; disque présentant 
6 bandes blanches rayonnées. Tentacules médiocres, grêles, d'un rouge 
clair et annelés. 

Tonga. 

La figure 9 de la planche citée ci-^dessus parait se rapporter à cette 
espèce, mais ne peut pas être le disque de l'exemplaire de la figure 8, 
qui est une Adamiia. 

L'AcTiKiA pimcTULATA dc MM. Quoy et Gaimard ( Voyage de VAè- 
troktbe, Zoeph,, pi. 12, fig. 8 et 9) nous paraît appartenir à cette division 
du genre Cereus* Elle a le corps brun-violacé, linéolé de la même cou- 
leur et marqué de points blancs, qui semblent être des tubercules ver- 
mdformes. Les tentacules sont annelés de blanc et de vert, et il existe 
une bordure verte près du calice et du pied. 

Tasmànle. 

S Aâ. — Les tubercules verruàformes, oceupatit seulement 

la région supérieure des parais latérales du 
corps. 

§ C# — Tentacules courts. 

18. Gereus belus. 

\ * 

Byéra caUdflora, corpore verrwoso, Gœrtner^ PhUos, irons,, t. LII, p. 79, 

pi. Ib, Hg, 2, J^, B, C, 1702 (fig. reprod. dans VEnoyclop., pi. 71, fig. 4). 
AeUnia beUis, Ellis et Solander, Hist. of xooph., p. % 1786. 
ActMa peduncuUaa, Pennant, Brit sool., t. lY, p. 40, 1777. 

Lamarck, Hist des antm. sans vertèb., U lU, p. 70, 1816. 

Oribrim belUs, Grube, Actinien, etc.^ p. i% 1840L 

AeUnia belUSy Rapp, Pol. in AUg, vnd AcHn. inshès., p. 50, pi. 1, fig. 1 et % 18S9. 

Délie Chiaje, Descrix. e notom. dette animaU inverteb,, t, IV, p. 126, 

pL 156, fig. 1. 

JohnstOD, Hist. of Brit, zooph., p. 228, pi. 42, fig. 1», 1847. 

Hassal, Cotai, of Jrish xooph, {Ann. of nat. hist.^ 1841, v. Vil, 

Pi 285). 
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4c(Mq, DioqueiMie,! plancbeaMdt(69(BiblMih. du Muflânn). 

Àctinia peduncuiata, Hollard, Etudes sur le geM»AoHmB {Mag» éeypoÊLide 
Guérin, 1854, n» À, p. 20). 

Sagartia belUs^ Gosse, op. cit. (Trans, Linn, Soc., v. XXI, p. 274). 

Corps susceptible des'irtieoger bcKueopp,- à ^ tégomente minces» d*ao 
gris-jaanAtre pâle, et ne portant de verrues que dans le Toisinage du 
vboid oalicviâl.^qaeisa^oeptible 'deVondqler trèt^forteaiQDt'Mirdes 
bords et présentant les bandes radiaif es blanches et- gKÎees/ Tentacules 
courts, très-nombreux, grêles, plus petits en. dehors qu'en dedaps, et 
finement annelés de gris et de blanc. Leurs pojnts d'insertion perpaet- 
tent de reconnaître Içs ;12 principaux et quelquefois même les 6 ^p~ 
maires. 

S'enfonce dans le sable» Océan et Méditerranée. 

H. Haime a constaté que les tentacules renferment dans leur caTité 
•une multiindede giobalesiQfaMmatophcveSf€ti|iiej soos one légère pres- 
siaDycesoorposcules s'échappeiit lo dehors^ p^roo canal élrok étrroy- 
lindrique, en communication avec le pore terminal 4e«06S appeodioe). 

M. Qo^e «rai^e, ct^te «espèce parjmi les AçtiiMfP8/4QQt M^ R^i^ da 
corps BQDt perchées de pores, pour livrer passage .aux aémal^ygtAS; 
m^is nous ne ipensons pas que qeUe dispositi^n^aoît normale. 

10. GbISUS AËBOS. 

ÀeHnia atba^ Johnstoni Hist. of Brit. zooph,, 2» édiU, p. 217, pi. 57, Jg. 4-7, 
1847. 

* 

. . lUMsemhle beaucoup ii.€.>6<rf{t«,%mais parait «wIrJes -tentacules plus 
^grM«9>^lis alloP(;és et^^us^g^x, et le.p^ps marqué de c6tes longi- 
tudinales saillantes. 

Habite les côtes de la Manche. 

. a 

20. GeREUS AmiENTIACUS. 

^ctinifi, ç,urantiacq, D^ll0,Chiaj(ç, Bfpm. suUa storia deflli miink. s^xa vpri^h, 
fjm regnfl di J^poU, KU, pi. 29, fek ». 
Grube, 40*tw'W, etc., p. S,,fig^ b, . 184p. 

Tentacules conrt8«et assez'gros.*Ti]bereuieS'Verrae)fefttte9,'frè9*p)fi(ks 
et n'oçoQpaDtpas'leqaart-dela^haateurdU'eoFpsîportieir'lisse, blanche, 
marbrée de rouge-orangé; poMion siipévieare^ brune v^eiHMUles'vef^- 
>Uie6 «Kv«crl*.ett#éiÉîté^oiige. 

Bliie de Naples. 
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21. GEBBÛ9 PAUMOT^StS. 

ActifUa paumotensis, Gouthouy in Dana, Eocplor» easped. Zooph,, p. 141, pi. 5^ 
figk 39, 1846^ 

l^rès-grande espèce, à disque étalé et lualtilobé, n'ayant de yerroes 
qae dans la portion supérieure du tronc ; d'un brun clair ; disque couleBr 
de chair jaunâtre ; tentacules très-nombreux, subulés, courts, couvrant la 
plus grande partie du disque,- Jàiitiâltr^r ctif milles fers le bout. Bouche 
allongée, grande, très-peu saillante. 

UesPanmolà. 

AcHnia amethysHna, Quoy et Gaimard, Vojfnge d9 VAstrohbe, Zocl*yU VP, 
p. 142, pi. 12, fig. 5, 1835. 

Corps cylindrolde, assez élevé, d'un jpli vert clair; des séries de 
verrues (?) violettes dans lé voisinage du disque ; celui-ci un peu ondulé ; 
tentacules nombreux, très- courts, arrondis, d'un beau violet. 

Nouvelle-Irlande. 

L'AcTiNiA BEBTiTENTAcuLATA, Blaïuville, Dicl.sc.fiaUf t. LX,p.â93;i 
1830. ^- (À, parvitenictculata^ Quoy et Gaimard, Voy^ de VAstr. Zooh^, 
t. lY, p. 165, 1833), paraît devoir prendre place ici ; elle a été carac* 
térisée de la manière suivante par ces derniers auteurs : « Actihîa vaftl- 
formi,basi candida ; disco patulo,undulato, margine glanduloso ; tentacu- 
lisjibœero6îa,brevtbu8> troDcatiaJuteo-vitescentibusi^ofe roseo vioUce^.» 

Nouvelle^frlandOk 



S A A (page 269). § CC. — Tentacules assez longs. 

23. Gereus filiformis. 

Actinia fUiformis, Bapp, Polyp. tn aUgem. und Actin. insbes,,, p. 97, pi. 3, flg« 2 
et3,l«29. 

Tentacolë» norabreov^ longs, filifortneS' et sobégaoc^ Couleur d'on^ 
vert-flauqae. 

Côfesf db Ndrwège. 

24. Gereus crispus. 

EntacmoBa crispa, Éhrenberg, Coran, des rothen Meeres^ p. 36, 1^ 

Gorps déprimé, glabre ; d'un jaune-rosé ; disque marqué de rayons 
brans ; tentacules d'un brun-cendré, les internes très-longs, contournés 
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on SfMrtle, très-oooiqins ; les externes beaucoup plus courts ; pkisiean 
raogées de vernies pris do bord caliclnal. 

Mer Rooge. 

( Nous caractériserons celte espèce , ainsi que plasiears aalres dé- 
crites par M. Ebrenberg, d'après les dessins inédits qoe ce xoologiste 
célèbre a bien voola nous commQbiqoer, lors de notre voyage à Berlia 
en 1850.) 

25. Gbrkus digitatus. 

Àetkiia digitata, MOUer, Zool. danica, U IV, p. 16, pi. 135, 1806. 

Cette espèce parait différer de Coriaeeus, par la forme élargie de 
son corps et par ses tentacules grêles et allongés. 

Habite les- côtes de la Norwège. 

26. GERTOS? SRTTHRiBUS. 

E^acmaaa erythrtBa, Ehrenbcfg, Corail. d$$ rothen Meeres, p. 37, 1834. 

Subcylindriqae, entièremeut ronge ; une triple série de tentacules 
subaigus, assez gros, subsioiilaires et dont les internes sont un peu plus 
forts. Des verrues à la partie supérieure du corps. 

Mer Rouge. 

§ âAA. — Les tubercules verrucifannes occupant seule- 
ment la régûm inférieure des parais latérales du 
corps. 

27. Gereus pbeiiosus. 

AetiiMa ^etiosa, Dana^ Exjdor. exped. Zêoph,, p. 137, pi. 3, fig. 90, 1846. 

Tronc cylindrique, assez élevé, lisse dans sa moitié supérieure, et 
présentant sur Tinférieure des verrues éparses, les unes petites et sim- 
ples, les autres plus grandes et étoilées. Ces verrues sont d'un rouge- 
carmin sur un fond couleur de chair ; tentacules subégaux, en deux 
rangées, assez longs, jaôn&tres, avec la base orangée et marquée d'un 
point rouge. 

Iles Fidji. 

Cet Actinien a vraisembablement été décrit à Tétat jeune. 
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28. Gbbsus? bigolor. 

ÀdMa bieolor, Leftumir, Jùwm. of thê Acad. of PhOad., U I, p. 171» mi. 

TroBC marqoé de baodes longitodioales bnmes et blaocbes; base 
dOatée, garnie de plasiears rangées de verrues; bouche roogefttre ; teo- 
tacoles placés sar quatre rangées, inégaox; les plus petits sitdés vers 
le bord» ceux du centre pointas, avec une rangée de points blancs sur 
leur face interne. 

Habite la buie de l'Ile Saint-Vincent, sur les coquilles. 

29. GeRBUS? MACtOTIANITS. 

ÀcHnia machvkma, Lessoû, Voyage de la CoquiUé, Zoopk.^ p. 79, pl.2(, flg. 4, 

i8ao. 

Corps cylindrolde, d'un ronge sombre avec des nuances vertes; ver* 
rues petites, en séries longitadioales écartées. Disque rouge-brun. Ten- 
tacules assez allongés, subnlés, sur deux rangées» d'an rouge-brun 
ponctué *de blanc. 

Iles Maloaines» sar les rochers. 

30. GSRBUS? YENUSTA. 

Adinia venusta^ Gosse» op. cit. {Ann. ofnat: Mst.fKiim 2, v.XIVtp. 281, 

18S4). 

Sagartiavenusta, Gosse {Am. ofnat ftif^^ séries 2» v. XVI, p. 294). 

Corps de couleur chamois ou bran-orangé ; fossettes agglutinantes, 
petites et pâles. Tentacules très-nombreux (environ 200), grêles, aigus 
et blanchâtres. Disque orangé. 

Cette Actinide émet en abondance des filaments de- nématocystes 
qoand on l'irrite, liais, M. Gosse, en indiquant ce caractère, ne dit pas 
si celle évacuation a lieu par la bouche ou par les pores pratiqués dans 
les parois latérales de la cavité viscérale. Si la muraille est perforée 
comme chez les ^dafiwta, cette espèce pourrait devenir le type d'une 
division générique particulière, pour laquelle on pourrait conserver le 
nom de Sagartia que M. Gosse emploie d'une manière plus large. 

L'AcTiNiA GLANDDLosA dc Risso {HUt.iiat. de l'Eut, mérid.y t. V, 
p. 288) appartient probablement à ce genre. £lle est d'un jaune sale, 
avec les tubercules rouges et les tentacules très-petits. 

Nice. 

Le genre Actikostblla de M. Duchassaing (i4iitm. rod. dee Ant., 
p. 10, 1850) parait correspondre à notre seconde division du genre 
Cereus. Cet auteur en mentionne une espèce sons le nomd'ji. farmoea, 
dont les tentacules internes sont quatre fois plus courts que le dia- 
mètre do disque. 
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Genre Xf. PWtmkCtlA. 

m * 

Ge^g<enre diffère des Cereus, par l'existence d?uiie rangée de 
tubercules ealicinâux ou bourses chlroinBtopfaores^ prêt dit bord' 
dtt^ disque. 

S A, — Tentacules courts. 

L' PhWACSI» FLÛBIDA. 



7, 8, 1846. 

Tronc entièrementcomneri de p«qNlies!seiréef et disposées sans oirdrtf, 
sttbcylîDdrique, asses élevé ; teotàciiles un peu courts, subégaux*, subu^ 
lés, nombreux, en 5 séries ; bourrelet autour de la booche, un' pett 
saillant. Une variété est violelte, avec les verraes d'an bleu d'outremer; 
le disque d'un bleq pâle et les tubercules ealicinâux d'an blanc de 
perle ; une autre est toote verte, avec les tubercules jaunes ; une autre 
rougeàtre, avec les verrues d*un verl foncé, les tentacules pourpres et le 
disque d'un gris-verdâtre. 

Bibito lèlLcdt^ d«i Pérouc 

AetMm dkidêma^ Dra^^ In T^snaySwfior.eaped.Zooph*, pi 139, pL %û$. il, 
1846. 

Co^ps cyIiildro!de, un peu court, presque entièrement couvert de 

verrues éparses et pçu serrées, d'un bleu pourpré ; tubercules ealici- 
nâux, tfès<satilants, d'un rouge pâle. Tentacules cobrts, subégaux, su- 

bulés, en quatre sériiez, cramoisis, ainsi que la bodcbe qoi a la forme 

d'un cône saillant. 

Habite les rochers de Porto Praya et' le Cap Vert. 

3. Phymactis? CAÏEa^Sfô. 

Àctima capemis, LeSSoa, Voyage de la CoquUle, Zàoph,, p. 76, pi. 2, fig. 4, 
i830. 

€o^psélef>é*; d'dtt' fouir e bistré, pi*esqtre etitièr«liieutt<mvertdë'petftto8 
vermes liruflâ«Ns9* Teibereuteâ^ealiaitiaox<(<t) d'un ri)ugede' cinabre. I^en- 
laeutes petits, atturési È,e bord du pied eH mogê' è& sMgi 

Habite les rochers db cap de Bôntie-Espéraûce. 
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$ ÂA, — Tentacules médiocres. 

4. PHTMAcns Sangtjs-Heusnji. 

Àcttnia Sanctm^EéUwBy Leason, Voyage de la CoqfUUê, Zooph.^ p. 74» pi. S, 
iSg. i, 1830. 

Corps ooart, d'un roage-braa très-obscur, entièrement couvert de 
Terrues plus foncées. Bouche large, d'un rouge de sang, avec un bord 
lobé couleur de chair; le reste du disque d'un rouge-brun terne; tuber- 
cules calicinaui d'un rouge de sang; tentacules médiocres, coniques, sub- 
égaux, nombreux, sur deux rangées principales, d'une couleur rouge 
brunâtre. 

Habite les rochers de Sainte-Hélène« 

5. PhTSIàCTIS CLBIUTIS. 

AcHnia dhmatis, Drayton in Dana, Exphr. eœped. Zitoph,, p^ 130, pi. 1, fig. 4 
et 5, 1846. 

Tronc court, entièrement couvert de verrues serrées et disposées 
sans ordre ; tentacules un peu courts, subulés, nombreux, peu inégaux, 
formant 5 rangées ; bouche oblongue, peu saillante. Une variété est 
verte, avec les tubercules caiicinaux d'un jaune brillant ; une autre est 
cramoisie, avec les tubercules vermillon. 

Côtes du Brésil. 

§ AâA. — Tentacules allongés. 

6. ' Phticactis tbratra» 

M 

Àctwkt veratra, Drayton in Dana, ExpUjr. ecsped, Zooph., p. 129, pL 1, fig. 3, 
1846. 

Troàc court, d'un vert foncé, entièrement couvert de verrues serrées 
et disposées sans ordre ; tentacules nombreux, subulés, d'un vert-pré 
brillant, longs, subégaux; tubercules caiicinaux verts. 

Habite la Nouvelle-Galles du Sud, sur les rochers* 

7. PhTMACTIS PUSTUUkTA. 

Àctinia pustidata, Gouthouy in Dana, Exphr. exped, Zooph., p. 128. pi. 1, 
fig. 2, 1846. 

Tronc un peu court, bronzé, entièrement couvert de verrues serrées 
et disposées sans ordre ; disque d'un vert olive ; tentacules grands, su- 

CoraiUairet, Tome 1. 20 



« 
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bolés, médiocrement nombreux, an peu inégaux, jaanâtres on ochracés; 
iohercales calicinaax semblable} à <l^ ienUcales ca<i9i9«pUtf es. 

Habite sar les rochers de Rio-de- Janeiro. 

L*Urticina Lassoini, Duchassaing (op. cit., p. 9), parait appartenir 
à ce genre. C'est une espèce de ^aiidear médiocre, ayant le corps, épai?, 
d^cdolearjanne'ou Vero&tre, et garni de tabercnles petits et noijâb^èux'; 
les tentacules deux fbis aussi longs que le diamètre du disque, et le 
bçfd caIjç|nal,g9r;?J,4?L v^sic^les, que l'auteur appe||f^ na^loire^, «Mis 
<iR'. W^ prpMr!?ff^^^ de$'b9,qr^ç^.clijfo^ialop^«:f!p. 

Genre XVI. GTSTIAGTIS. 



Corps entièrement couvert de tubercules subtentaculiformes, 
ou offrant Faspect dé gcQ^fia pUyctènas. très-saillantes. 

i. GrsTucns Etdouxi. 

o 

Tentacules tr§pus, médiocrement nombreux, striés longitudinalement 
par la contractioq; les externes p)us petits que les internes. Gprps cou- 
Ye,rt de grosse^ phlyctèncis de grandeur très-jinègale, Irèsrserréea el 
disposées irrégulièrement^ 

Les échantillons conservés dans ^esp^it-de•Ti^ ont une^ couleur brune- 
uniforme. 

Côtes du Chili (Eydoux), Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

2. Gtstuctis Gaudichaudi. 

Tentacules plus allongés et plus, grêles que dans C Eydouœi; tuber- 
cules phlycténiformes du corps plus petits, subsérialaires et présentant 
souvent ^q spKDmi||t une espèce de pçtile. rosace focmée de quelques 
points noirâtres. Couleur générale noirâtre dans les individus conservés 
dans Tesprit-de-vin. 

Habite Rio-Janefro (Gaudiqbaud). Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. 

3. CTS^IAGIIS RETIfAUDI. 

Tentacules plus courts que dans les C. EfidQuxi^ei C. Gaudichaudi. 
Tubercules en forme de phlyctènes serrés, subsérialaires, et de grosseur, 
médiocre. Couleur brun clair dans les individus coufjçrvés d^fas l'alcool. 

Habite le cap de Bonne-Ëspérance (Raynaud). Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. 
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Genre XVII. ECHmAfClTIS, 

« 

Echinaeliê, Hilne Edwards et J. Hairoe, op. cit. {Arch. du Mm., t. Y» 

p. 9, 1851). 

Aetinia (pan), Qooy et Gaimard, Voyage sur T Astrolabe, Bist. zooU^ 
t. IV, p. 167. 

A»reopMan<^H#(94tr^)»U9som Yoiffig0dsia CoquiUe. Zoologfl#,2«pa^ 
tie, p. 70. 

Corps présentant à sa partie supérieure des tubercules verror 
ciformes, et dans tout, le rç^te dfi. son ^tenjue^ des papilUes 
érectiles coniques. 

1. ECHINACTIS PAPOLOSA. 

Sarcop^imnihus pap&iosus, Leasoa, Voyage de la CoquiUe {Zooph.), p. 70^ 
pL 8^ fig. 2, 1830. 

EchinaeHs papiUosa, B^lne Edwards et J* Haim^ op. ctY. (Ardi. du nu»., 
t. V, p. 9, 1881). 

^Disque très-dilataU^ et Ipbolé; tentacalea coniques, très^oourts, très- 
nombreux et entouré.8 d*qn^ assez large bande de,tiibercale$,arrx)iidis. 
Surface do corps couverte de papilles t^ptaculiformès, grêles et coni- 
ques. Le disque est brun» le corps jaune pâle. 

Nouvelle-Irlande. 

9. J^CUPAOnsJl CCBRVIJttk. 

Aetinia coBndea, Qyoy et Gaunard^ Voyage de VAstrolabe^ Zool,, t. ly» p. 157 
pi. 9, flg. 2, 1885. 

Tronc sobcylindriquCf dilaté à. s^ ba^e, pfljrtaqk an>p$i^it.nof|i)bfe de 
rangées de papilles, d*qn joli fauye,avec de& stries,plas foncée^; tenta- 
cules excéssWemént courts, pressés, n*occupant que le bord du dif quç, 
fauves à la base, d'un bleu du ciel k leur sommet qui est obtus. tJn petit 
nombre.de tentacules seosblables sont disposés en rangées radiaires qui 
arrivent très-près de la bouche ; le contour de ceNie-d est jaune^ et le 
disque légèrement rosé. 

Yanikoro. 

Le gejatp ApTm^yoai^s.de J)f« Dqcbadsaîog (^'nu rad;. du Antilles, 
p. 10, 1850) parait ressembler aux Discosoma par la brièveté des tenta- 
culpSf mais ei^ différer par rej^ts.tencede vercue&SMvtopaftie supérieure 
de la surface do corps, et doit, par conséquent, prendre place dans cette 
sectioft d^la sousrfamille deS; AQtimeos. IL-DueliaseatD^ le «uractérise 
de la manière suivante : 
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• ÀDÎiDal corpore cylindrico, tentaculis breTissîmis, lanoginosis, tolam 
fere discam occopaattbas ; oscala iD plaribas seriebus digesta. » 

Il ne cite qa'aoe espèce : 

« À, eiegans — corpore cœralescente, tentacalis lateo-virescentibas. » 

3« SECTION. ACTINmES PERFORÉES. 

Parois latérales du corps percées de petits trous qui laissent 
passer les filaments composés de nématocystes. 

Genre XVIII. ADAM8IA. 

Priapus, Forskael, Deserip. anim. orienl,^ p. 102. 

Aetinia {pan), Lamarck, Hist. des anim» s. verlèb., t. III, p. fô. 

Cribrina {part), Ehrenberg, Corallenlh. det rothen Meeres, p. 40, 
1840. 

Adamsia , Forbes, Ànn. of nat. hisL, v. Y, p. 18t, 1840. 

Johnstoo, Nàl. hUt. of BHUsh zooph, 

— — MilDe Edwards et Haime, Uislrib, méihod., p. 7. * 

Sûgarlia, Gosse, àp. cit. ( Ann, of nat. Hiit, séries 2, v. XVI, p. 294, 
1855), et Trans. oflhe Linneœn Society, v. XXI, p. 274.^ 

Pores sitaés dans le voisinage du pied : disque dépourvu de 
tubercules calicinaux. 

Cette division générique a été établie par E. Forbes, observa- 
teur babile, qui a beacoup contribué aux progrès de Fhistoire 
naturelle effectués depuis quelques années en Angleterre. Elle 
ne nous parait paa~ difFérer du genre Sagartia proposé récem- 
ment par M. Gosse. D'après cet auteur, les tentacules ne seraient 
pas rétractiles cbez les jàdamsia, tandis qu'ils jouissent de cette 
propriété cbez les Sagartia ; mais nous avons souvent vu les pre- 
miers contracter et cacber ces appendices tout aussi complète- 
ment que peuvent le faire les Sagarties. 

1« Adausia effœta. 



4fi espèce éPortie, Rondeiett BiH, des poissons, livre XYII, chap. 15, fig. 
1554. 

Vrtica quarta, G. Gesner, De aquatiUbus, p. 1242, fig. d*aprës Rondelet, 

155S. 
Urtka quarta, Aldrovande, Ankn. exsang.y p. 560, fig. diaprés Rondelet, 

1606. 
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Tertia priapi species, Baster, Opusc. stibt., 1. 1, p. i22, pi. 14, fig. % iiék 
(&eprod. dans VEncyclop, méthod,, pi. 74, fl§;«*l). 

Açtinia effœta, Linné, Syst, naL, édit. i2« p. 1088, 1767. 

Actinie hrune, A. affœta, Guvier, ^égne anim., !'• édit., t. IV, p. 52, 1810; 
2« édit., t. m, p. âfô. 

Adinia effœia, Laonarck, Hist nat, des anim, sans verfèb,, t. lÙ, p. 68, 1816: 

Jordan, on AcHniadœ (Ann, ofnat, Hist, séries 2, v. XV, p. 86). 

Rapp, Polin AUeg, und Act, insbesond., p. 54, pi. % fig. 2, 1829. 

Milne Ed'vvards, Atlas du règne anim, de Cuvier (zooph.), pi. 62, fig. 1, 

IS 1840. 

Actinia parasitica, Johnston, Brit zooph,, 2« édit. p. 228^ pi. 41, fig. 1,181^. 

Actinia effeta, Bisso, Hist naU de VEwop^ mérid., t. V, p. 285, 1826. 

Cribrina effcBta, Ehrenberg, CoràU, des rothen Meeres, p. 40, 1834. 

Cribrina effeta, Grube, Actinien,tic, p. 12, 1840. 

SajarOa parasitica. Gosse, op. ct^. {Ann. of nat. Hist., séries 2, v. XVI, 
p. 294). 

AdamsiapaHiata, Gosse, tke Aquarium, édit. 2, p. 140, pi. 4* 

Corps cylindrique; tégaments coriaces. Tentacules courts, couleur 
mélangée de gris-jaunâtre et de rouge-brunâtre disposés par bandes 
irrégulières, verticales. Tentacules annelés des. mêmes teintes. 

Côtes de la Manche, etc. Se fixe en général sur des coquilles vides, 
sur le Buceinum undatum, par exemple. 

L'AcTiniA RoifDELBTi, DelIc Chiaje, parait se rapporter à cette espèce, 
tandis que TActinien décrit par ce naturaliste sous le nom d' Actinia 
effœia {Descriz. delli anim. invert delta Sic. cil,, t. IV, p. 125, et t. V, 
p. 137, pi. 152, fig. 12), a les parois du corps transparentes, ce qui ne 
s*observe jamais chez la vérilable A. effœia, 

• M. Gosse a donné le nom d'AcTiRii. minitia à une petite espèce 
qu^il a trouvée adhérente à des coquilles d*huitres, sur la côte d'Angle- 
terre, mais il parait disposé à croire que c*est le jeune âge de son ilc- 
linia parasitica (ou Adamsia effœta). te nombre considérable de ten- 
tacules qu'il a observés nous parait être cependant une raison pour ne 
pas adopter cette opinion. Le corps de cette espèce est de couleur 
orangé-écarlate, et les tentacules sont brunâtres, avec des bandes blao- 
ches (Gosse, on new or Utile Known marine animais, Ann. ofnat* 
hist, séries 2, r. XII, p. 127, 1853). Nous devons ajouter que dans une 
publication récente, M. Gosse range 'd*une manière dubitative cette es- 
pèce dans son genre Bunodes, lequel correspond, ainsi que nous Pavons 
déjà dit, au genre Cereus {Trans. of the Linn. Soe, v. X]^I, p. 274, 
1855), 

2. Adamsu palliata. 

Médusa palliata, Bohadsch^ op. cit. 

Actinia cardniopados, Otto, Mem, des cur. de la nat., t. XI, p. 288, pi. 40^ 
fig. 1» a, f' 
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âetinia cardniopados, OeDe Cbiaje, îkscriM. e nof; ^ffk atâm. Mt^f.lléUa 
SicUia citer,, t. IV, p. :19a, et t. V^p. 137, |il. 15^ ^* ^ 1841. 

Aç(f9^ -parasU», Dugte^ inpi. «c. iio^., 2> série, t. VI, p; 97^ {d. 7, fig. G, I, 
1836. 

Çr^brtna pamfxta, Bur«d>6rg, Comtt. 4w rottefi ir0«fM> p% 41, i«94. 

àctin^ pkita, Bis^, fffil. na/. de l'Europe mHid.,U V, p. 286>iffi6. 

âetmia earckitapados^ Grube, Jc<Mté^ etc., p. 13, IS40. 

AcHnia C(urciniopadoê, Rapp, Pol^. ii» Jl^jm». I«ml Aotàt. Mites,, p. 38, 
1829. 

Açtinia nmciOata, J. Dalyell, ^fiim. 6/ SeotUna.y t. II,p. 25S> pi. 48, flg. 3^, 

184^. 

Corps tùtiti, trSs-fléiibïe^ d*ti& blaac-jdùnàtf e daif , p^r^èrtté de ta- 
ches rondes d*an roage groseilie ; le disqae bordé de Vosè-oraugé. 
tëfi/fACàMsUùMocHêy grétes, assez nothbTéax, blancs. 

Méditerranée. — Elle est ordinairement Gxée sur des coqaiûes 
qo'habitent des Pagores. 

£Ue habite aussi les côtes d'£cosse. 

3. Adahsia prupus. 

Priapus polypus, Forskael, Descr. anim. orient., p. 102, 1773; Icônes, pL 27, 

lig. c. O^eprod. Encyclop, méthod., pL 72^ fig. 10.) 
Àctinia tnaculata, Lamarck^ Hist. des anim, sans vertéb,, t. ni, p.^, 1816; 

2« édit., p. 410. 

Actinia priapus, GmellD, Syst, nat.^ édit. 13, p. 3134. 

Crièrina polypus, Ehrenberg, Coral, des roihen Meeres, p. 40, 1834. 

Corps cylindrique, médiocrement élevé, à base élargie ; des handes 
loDgiiudiBales ronsses. Tentacules ronssfttres, faiblement annelés, sq- 
bulés, trois fois plus courts que le diamètre du corps. Les pores de la 
base eûtoorés d'un cercle blanc. 

M èr Bouge. 

4. AdAMSU ? ELB6ANS. 

Aetinia ^gans, J. Dalyell, Anim. of Scot., p. 225, pi. 47, lig. 9, 1848. 

Corps brun-rouge ou orangé tacheté de blanc dans sa partie sapé- 
rifore ; tentacules apnelés surtout vers la base, allongés ; pores épars 
et livrant passage à des cordes de capsules filifères. 

Côtes d'Ecosse. 



t f 'k* «•.* 
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0. AdaVSIA DBCOllATA. 

ÀcUnia dworcUa, Ck>iithouy in Dana, Exphr. exped, Zooph,, p. 130, pL 5^ 
Èg. H, 1846. 

. i- 
Tronc subcyliodrique, médiocrement élevé, ayant près de la base deux 

rangées transverses de tubercules perforés.; aa-dessas de ces pores, il 
est d'un ronge-orangé brillant, au-dessoas strié de bmn ponrpré et de 
)l>lea obscur, et son bord inférieur est brun-rongeâtre. Tentacules nom- 
breux, grêles et un peu longs, annelés de blanc et de bron^potkvpré ; 
les extérieurs un peu plus courts que les autres. De larges bandes ra- 
diées sur le disque. 

GeUe espèce a été trouvée dans la laigune de Bbnrden, fitée tut àne 
coquille de Natice morte. 

6. Adamsu fusca. 

AeUnia fitteo-rvibra, var,, Quoy et Gaimard^ Voyage à$ Vàstrolabey Zoolf 
t. lY, p. 145, pi. 11^ flg. 8, 1833. 

Corp^ Jaunâtre, (»ârcoaro'de bandes et des taches longitudinales d*UD 
ïbuge sanguinolent, avec des stries rougeâitres, tremblées, intermédiai- 
re^. Lés pores în'argînaux espacés, entourés d*un petit bourrelet. 

Amboine. 

7. Adamsu bubro-alba. 

Jctinia rubro-Ma, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, Zool,, t. IV, 
p. 148, pi. 10, flg. 5, i833. 



,4. . < tJ« 



Corps cylindrique, blanc ; tentacules médiocres, inégaux, d'un rouge 
orangé. 

Gap de Bonne-Espérance. 

' IfM. Qaoy efeamiàrd unt néas&iiè qnè' d«s fln^iifêfts fiARttKiTioMili^h 
de son corps. 

8. ADAIÏSU TRICOIOB. 

Àciinia trkotor, tesiieur, Joum, of t?ie Àcad. ofPhU., 1. 1, p. 171, 1818t 

Tronc mou, de couleur orangée; base dilatée, garnie de plusieurs 
rangées de tubercules perforés ; bouche munie de petits tubercules, en* 
tourée d'un cercle bleu £t (^r^j^é ;tejitacnles diaphanes, inégaui, co- 
niques, équidistants, places sur o rangées ;les marginaux les plus courts, 
marqués de f»oints bruns et jaunes. 

Trouvée à l'Ile Barbade, sur des coquilles habitées par des Pagfi^Sé. 
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9. ÀDUfSIA? DIAPHAITA; 



Àotinia diaphana, Bapp, Poj^. in AUgem. md Àctin. insbes., p. 58, 1829* 

Teotacules courts, coniques» jaunâtres; corps strié yerticalement et 
horizontalement de rooge-jaunfttre. 

Venise. ' 

M. Délie Ghiaje {Descrix. e notom. degli antm. invert, délia SiciUa 
eiieriore, L IV, p. 127, et t. Y, p. 139) a rapporté à cette espèce un 
Actinien auquel il assigne 3 larges orifices disposés en une rangée Ter- 
ticale sur on des côtés du corps, stractore qui ne nous semble pas de- 
Toir exister. i 

Cette espèce ne diffère peut-être pas de VÀclinia judaiea (Linné, * 

Sytt. na$. éd., 12, p. 1088 , 1767. — Colum marinum , Plancos de i 

ermchis minui noHs, p. 43, pi. 41, fig. 6, 1739), qui habite également f 

les canaux de Venise, mab qui est très-incomplètement décrite et très- 
grossièrement figurée. 

L'AcTiHiA Troglodytes (Johnston, op. eii. p« 216, fig. 47; Jor- 
dan, on AcliniadfB Ann. of nat. hist. 1855, séries 2, v. XV, p. 84) pa- 
rait appartenir à cette division, car M. Gosse la range dans son genre 
Sagartia. Cest une petite espèce dont le corps est grisâtre, avec des 
stries verticales blanchâtres* Ses tentacules sont grands* 

Genre XIXw NEBIAGTIS. 

Pores situés près du bord du disque; des tubercules calici- > 
naux. 

i. NEMACnS PRIMUIA. 

(PI. Cl, fig. 5.) 

ÀcHnia primida, Drayton in Dana, Expier, exped. Zooph., p. 134, pi. % 
fig. 12-15, 1846. 1 

Corps cylindrotde, aussi large que haut, lisse, avec les lignes colorées, ; 

verticales, quelquefois interrompues ; tentacules courts et grêles, en 
3 séries ; tubercules calicinaux verts. La couleur des autres parties est 
très-variable* 

Habite les côtes de San-Lorenzo. 

2* NSIUCTIS Drattoni. 

ÀetkUa primula? Drayton in Dana, Ecoplor. exped. Zooph., p. 135, pi. 2, fig. 16, 
^ 1846^ 

Cet Actinien, que M* Drayton regarde comme devant probablement 
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constituer une espèce distincte de la précédente, en diffère par ses ten- 
tacules tODt^à-fait rudimentaires, tandis que ses tabercales calicinanx 
sont bien développés* 

Côtes de San-Lorenzo» 

' 3. Nemactis? coloraia, 

I 

Cribrina coiorata, Duchassaing, Anim, radiaires des Antilles, p. 10^ 1850. 

Ciorps roQgeàtre ; tentacules nombreux, grêles, médiocres, verts et 
placés sur une seule série ; pores à la partie supérieure du corps. 

Antilles. 

• 

L'AcTiifiA obuata de U. Holdsworth ^(ilnn. of. naL hisU t8â6, 
V. XYIII, p. ^%1) nous parait devoir constituer un genre nouveau, ca- 
ractérisé par l'existence de tubercules verrnciformes, comme chez les 
Cereus, mais ayant le centre de ces organes perforé pour la sortie 
des cordons urticans, comme chez les Àdamsia, On pourrait appliquer 
à ce groupe le nom de Sagartia^ que M. Gosse emploie d'une manière 
plus générale. 

M. Holds^orth a donné le nom à* Actinia rubida à une espèce ou 
variété qui diffère de la précédente par la teinte plus rouge des tenta- 
cules (loe, ciL p. 348), 

Si Topinion de M. Gosse est fondée, relativement à Texistence de 
pores latéraux chez quelques autres espèces à verrues agglutinantes, 
telles que le Cereus bellis et le C, aurora^ il faudra placer ausisi ces 
Adiniens dans la nouvelle division dont il vient d*être question. , 



4' SECTION. ACTININES PIVOTANTES. 



Espèces dont le pied est très-petit et le corps fort allongé. 

Genre XX. ILUANTHOS. 



Aetinia (pars)^ Quoy et Gaimard.^ 

Isaehmœa (pars), Ehrenberg, Coraïlenth,, des rothen Meeres§ 

Iluanthos , Forbes , on British AeUniadœ ( Àmn, of nat. MH., t« â^ 
p. 181, 1840). 

Thompson, Fauna of Ireland {Ann. of nai^ hist.^ v. XV, 

p. 122, 1845). 
Johnston, Hisl. of Brit. xooph., U h p* ^43. 

Tronc cylindrique, atténué en pointe postérieurement, ei 
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préséntànX latërat'ement une Structure rénifbrme dans toute sa 
nauteur. 

Forbes a établi ce genre pour recevoir les Actinies, qui pa- 
raissent être toujours libres, dont le corps» atténué inférieure- 
ment» ne se termine pas par un pied adhésif et parait devoir 
être destiné à s'enfoncer dans un sol vaseux. 

i. Iluanthos scotigus. 

■ 

Iluanihos scoticus, Forbes» On Britisch Àctiniadœ {Arm. ofnat. hist,, 1840, 
t. V, p. 184, pi. 3, flg. 1. 

Ihianthos scotkMS, Johnstoil» Hist, of BrU, ssûopk,, S« édit: p. '243» pi. 45, 
flg. 1-2» 1847. 

Corps allongé, très-atténué à sa partie inférieure qui est presque poin^ 
(ue» rosé, avec dès stries blanches longitudinales. Tentacules assez nom- 
breux, sur une seule rangée» filiformes et verdàtres» avec une ligne 
longitudinale brune. 

Habite dans la vase, sur les côtes d'Ecosse. 

2. Iluanihos glavds. 

ÀcHnkt davm, Ottoy et Gaimard» Voyage tte Vâstroïàbè, Zod., t. IV, p. l^KH 
Zoophi, pi. 10, fig. 6Ai, 1833. 

Petite espèce» à corps claviforme transparent et à tentacules an nom- 
bre de 12 et très-courts. 

Côtes de la Nouvene-Hdifande. 

3. Iluanihos Mitghilli. ' 

Iluanthos MitchélU, Gosse, Marine am$uils [Ann» ofnat. hist séries 3» v. Xll, 
p. 128, 1853). 

Corps trapu, presque pyriforme, terminé en une pointe obtuse; dis- 
que pédieux, rudimentaire et froncé. Tentacules épais, subconiqoes,en 
général recourbés vers Textrémité, dîspoàês sur 'deux rdngs el très-èldi- 
gnés du èôM calfcînal. C6rps dé conlëut écâtiâte ïntérléirétri^l, rôû- 
gbâtre ou couleur de chair BupérîèDreriient ; tentacules Msbcs» âiéç'dés 
anneaux de pourpre. 

"CTôtéS d'Arifele^éfre: 



• * 



M. Jobnston rapporte à ce ^epre yisachmma eryistallina ,(^e M. Eh- 
renberg» que ùous avons cru devoir ranger dans le genre Cerataeiis 
{Voyez ei-âesifâ,'p% 2B8). 
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Genre XXI. EDWARD8IA. 

Edwardsia, Qaatrefages, Mémjjur les Edîoardiiet (Ann, des Se. 
nat., séries 2, t. XYIII, p. 65, 1842). 

~- Fprl^Sy Retrosp. cQtnment. (Ann, of ital. hi$i.^ t. XII,tp. US, 

184à). 

Seolanthus, Gosse, op. cii* (Ann, of nat. hist.^ serieâ 2, ▼. XII, p. t57, 

' 1853). 

Tronc atténué postérieurement et divisé en trois zones par 
une ceinture moyenne, épaisse et de nature épidermique. 

Ce genre, établi en 184^ par M. de Quatrefagès, edt remar- 
quable par la disposition des parois latérales du corps, dont la 
z6ne moyenne, au lieu d'être mince et translucide comme la 
portion supérieure et la portion basildire, est revêtue d'une 
couche épidermique assez épaisse, et eki général plus ou moins 
opaque, et constitue une sorte de polypiéroïde imparfait^ dans 
l'intérieur dul^uël tes'deiik poi^ibris term^Aklës penvem ^e reftttèr 
quand l'animal les contracte. 

M. de Quatrefagès a donné une aoatomie trës-détaillée de 
ces Zoophytes. 

$ Â. — Tentacules placés sur un seul rang. 

SB.— Bouche placée à Veastrémié 'éN.n mamelon 
mhcdnique. 

1. E&WARDSU BSAUTEMPSIS. 

Edwardsia Beautempsis, Quatrefagès^ Mém. sur les Edwardsies (Atm* des 
Se. nat, 2« série^ t. XYIII, p. 69^ pL i, fig. i). 

Mamelon bacçal d'an jaune do^è. Tentacales incolores^ aq nombre 
de U'êa Ï6/àVec lelsorhifiet d'dn lieatu jaûne-rôtigeâiré. PorCion anté- 
rieure et rétractile du tronc d'un violet foncé ; la portion médiane et 
polypiéroïde d'un jaune roug^«lr€r txt terdà'lte ;4a portion basilaire tran* 
sparente et légèrement rosée. Longueur 6 à 7 centimètres. 

Iles Chaùsay (Manche). 
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s Â (page 285). § BB. — Disque labial aplati. 

2. Edwardsu timida. 

Edivardsia tknida, Quatrefages, op. dt {Ann. des 8c. nai., t. XVHI, p. 70, 
pi. 2, flg. 1). 

Tentacales grêles, aa nombre de 20 oq 24, avec TextrémUé od pea 
rosée. Do reste assez semblable à la précédente. 

Iles Chaosay. 

§ ÂÂ, — Tentacules disposés sur deux rangs» 

§ G. — Bouche occupant le sommet d'un mam&' 
Ion arrondi. 

3. ËDWABDSU HaRASSII. 

Edwardsia Harassii, Quatrefages, loc. cit., p. 71, pi. 2, fig. 2. 

Corps moins allongé que chez les espèces précédentes, Tentacales 
courts, assez gros, a?ec le sommet légèrement braoâtre, aa nombre de 
24. Epiderme de la zone moyenne do tronc opaque et d*an jaune som- 
bre. Longueur environ 5 centimètres. 

IlesGhausay. 

Le ScoLAHTmis callimoiipbus de M. Gosse {Àun. of naL hist,, 1853, 
séries 2, v. XII, p. 157, pi. 10, fig. a-d) ne parait pas différer notable- 
ment de Fespèce précédente. Cet auteur y avait d'abord attribué un ori- 
fice anal ; mais dans une publication plus récente, il reconnaît que cet 
Actinien doit prendre place dans le genre Edwardsia, ce qui suppose 
l'enstence d'une cavité viscérale imperforée inférieurement {Trans.Qf 
the Um. Soc, V. XXI, 271). 

§ AA (ci-dessus). § CC. — Disque labial plat. 

4. Edwardsia yestita. 

Àciinia, Forbes, On *iwo remarkcMe marine inverteb. {Ànn, of nat kM,, 

t. VIII, p. 244,4841). 
Edwardsia vestita, Forbes, Betrospective commenis (Ann, of nat. hisL, t. XII^ 

p. 43, 1842). 

Tentacules extérieurs les plus longs, au nombre de 32 ; epiderme de 
la zone moyenne du tronc épais et translucide. 

Méditerranée. 
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Genre XXII. SPHENOPUS. 



SabtUa, Scbrëter, EMeituiig in die C(mchyttenkennlniê9fBû.% p. 591 
(1784). 

— — Gmelin» Sysl. nat, Ltnn.» édit. 13, p. 3751. 

Sphenopus, Steenstrup (Damke Videnskab. SehkaU Forhandlinger^ 
1856). 

Corps élargi et comprimé inférieurement ; point de disque pé- • 
dieux. Téguments très-épais. 

Sphenopus Marsupialis. 

« 

Sàbtitki MarsvpiaUs, Gmelin^ loc, cit, 

Sphenopus MarsvpiaUs^ Steenstrup, loc. eit,, fig. i-7. 

Tentacules coarts et disposés sar an seul rang. Corps hastiforme. 



Genre XXIII. PEACHIA. 

Âctinia {pan), Peach. 

Peachia, Gosse, Descript. of Peaekia hasMa {Trans. of the Linn. 
Soc:, ▼. XXI, p. 267, 1855). 

Corps allongé, atténué postérieurement et terminé par un ori- 
fice central. Tentacules disposés sur une seule série. Bouche 
garnie d'un lobe protractile, à bord papillifère. 

D'après M. Gosse, Tespèce de lèvre papillifère dont il vient 
d'être question, ne garnirait qu'un côté de la bouche. 

i. Pbachia hàstata. 

Peachia hastata, Gosse, op. cit {Trans. of the Linn. £foc«, v. XXI^ p. 267^ 
pi. 28^ fig. 1 à 4). 

Corps fosiforme, pellacide, strié longitadinalement par des lignes 
blanches, et d'ane teinte roage&tre très-p&le, doe à une coache épider- 
mique très-mince. Tentacules au nombre de 12, coarts, .épais à leur 
base, terminés en pointe et marqués en dessus de lignes brunes dispo- 
sées en forme de chevrons. 

Ces Actiniens vivent enfoncés dans le sable, avec' le calice à peine 
élevé au-dessus de la surface du sol, et baigné par Teau de la mer. 

Trouvé dans la Manche, sur les côtes de l'Angleterre. 
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Actinia chrysantheUumj Peach {f^oy* Johnston^ Britishf zo()fh, y* I, p. 39Q* 
Peachia chrysantheUum, Gosse, op* cit,, p. 271. 

Cette espèce parait différer de ta précédente par ses tentacules anne- 
l^s. de bran» et par le développement inégal des lignes longitndinates 
dont le corps est marqué. 



On trouve dans divers ouvrages la description de plusieurs autres 
espèces d'Actiniens, qui .sonl^ trop imparfaitement connues, pour que 
nous ayons pu leur assigner une place dans le tableau méthodique pré- 
cédent. Telles sont : 

L'Isacvjba enchlora, El)ir.enberg {Corail, des roth* Mefir, p. 3f, 

1834). M . . 

Corps très-déprimé, d'un roogeâlre pftle^, légèrement varié d^ points 
verts et devenant complètement vert près du bord, qui est blanc et 
crénelé. Tentacules en 4 séries, verts, filiformes, violets au sommet. 

Mer Rouge. 

L'IsACHUBA Cleopatra, Ebrcnbcrg (CovalL des roth. Mur, p. 3I>9 
1834). 

Petite, allouj^ée, claviforme; tentj^cnles. petits^ fî^(9fi^s,.pç^.Qoni^- 
breux. 

Environs d' Alexandrie. 

LlsAcvjtA STBLLULAy Ehreubcrg {CoralL de$ roth. t^eer, p. 34, 
1834). 

Corps déprimé, jaunâtre, à stries longitudinales faibles ; disque buccal 
verdâtre ; tentacules hyalins rayés de gris, égaux, en rangée simple. 

Mer Rouge. 

L'A«ïiifiA GHL01I0BACTTLA, Braudt {Frodromw descripHones antma- 
Uwn ab Meriermo in orbis lerrarum circumnavigatione observato^ 
ritm, p. 10). , 

Corps presque fiobcampanuliforme, déprimé,] verdâtre ; tentacules 
grêles, dispQ&çs. sur deux rangs et d'un jaune verdâtre pâle. Disque oli- 
vâtre, tacheté, de blanc. Point de pores latéraux. 

Océan Pacifique., 



L'AÇTijci^ vAacpifWf drapât (loç^, di^, p. 12). 

Corps allongé, bran-jannàtré, avec des lignes d*an brun-roage (}ansla 
partie inférieure, blanc sopérienrement. Tentacules très^Dombrèaz, 
grêles, blancs. 

Côtes 4q Kantchalka. 
L*AcTiiiiA xAifTHOGRAHMiGA , Braudt (loc. eiLf p. 12). 

Corps sabverraqneux, janne-verdâtre. Tentacules nombreux, allon- 
gés, fusiformes, aplatis en-dessus, d*un vert cuivreux, avec de petites 
taches transversales jaunes. 

Ile Sitka (côte de l'Amérique Russe). 

L'AcTiiaA BLEGANTissiiiA, Brandt (/oc. ct7., p. 13). 

Corps pustuleux, rouge-vert ou maculé. Tentacules médiocres, dila- 
tés et blancs au milieu, pourprés au bout. 

Ile Sitka. 
L'AcTiRiA LAURuria, Brandt (loe. ciLf p. 13). 

Corps rouge, tacheté irrégulièrement de vect et de brunâtre. Tenta- 
cules rouge-vermillon. « 

Détroit de Behring. 

L'AciiBiA MsftTBNsii, Brandt (foc. cti., p, 13). 

Corps brun mélangé de noir. Tentacules médiocres, blancs. Disque 
brun pâle, avec des lignes blanches. 

Côte du Cbili^. 

L'Urticiha olobifbra, Duchassaing (iit^m. radiair€$ des ÀntiUes, 
p. 9). 

Corps très-court, presqu'en forme de disque; bouche saillante ; ten- 
tacules cylindriques, et dont la longueur égale deux fois le diamètre du 
disque ; deux rangées de vésicules natatoires près des tentacules (peut- 
être des bourses chromatophores). • ^ 

Antilles. 

L'AcTiNiA CATBRNATA, Bosc (Hùl. tial. de$ vers, t. II, p. 22^ pi. 21, 
fig. 2. — Ràpp, Polyp, in Àllgem, und Àetin, imbesond», p. 60, 
1829. — Urlicina Cavemata^ Duchassaing, Ànim» radiaire$ des 
Antilles, p. 9). 

Corps blanchâtre, strié; tentacules Courts, subégaux, blancs. 
Côtes de la Caroline. 

L'AcTiHjA RECLiNATA, Bosc (HisL tuil. dss vcr<, t. II, p. 260, pi. 2 
fig. 3. — Rapp, Polyp. in Allgem. und Aeiin, insbesond., p.> par 
1829). es des 

Ahie. Ce 
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Corps pâle» légèrement strié par des lignes brones. Tentacules très- 
longs, inégaux, transparents et habitaellement pendants. Bouche bordée 
de violet. 

Océan Atlantique ; trouvée sur des fucus flottants. 

L'AcTiNiA QUADRAïf GDLARis , Rapp (Polyp, tfi Àllgem. und Aetin. 
imbes., p. 59, 1829. — Actinia quadrangulariSf Bose, Vers, t. II, 
p. 221). 

a Corps qoadranjfQlaire et sillonné; tentacules pédicellés. » 
Côtes de Madagascar. 

L'AcTiNiA sQUAHMOSA do Bosc {op, cU.^ p. 220. — Rapp, Folxfp. in 
Allgem. und Àet» tn«6e#., p. 50, 1829). 

a Corps cylindrique, moelleux et ronge ; tentacules en forme de fu- 
seau. » 

Madagascar. 

L'ACTllflA ROSBA, TA. BBETIARRHATA, TA. ALBA, TA. STBIATA, l'A. 

picTA, TA. concENTBiGA, ct l'A. TioLACBA, c|^ Risso ( jETt'^l. nai. de 
PEurope Méridionale, t. V, p. 286 et 287), n'ont été caractérisées que 
par quelques particularités de coloration, et ne sont probablement 
que des variétés de quelques-unes des espèces décrites ci-dessus. 

Le genre Hughea de Lamouroux {Eacpos. tnéthod., p. 89) a pour 
type une petite espèce qui a été figurée par Ellis et Solander sous le 
nom (ï Actinia Calendula {op, cit., p. 11, fig. 3), et qui, d'après la 
description de ces naturalistes, serait solitaire. M. Ehrenberg le considère 
comme devant comprendre les Uaures simples de M. Savigny et comme 
devant par conséquent prendre place dans cette famille. Mais nous 
sommes portés à croire que ces Zoopbytes sont en réalité des Zoan- 
tbaires dont les connexions basilaires auraient échappé à Tatlention, ou 
bien encore de jeunes individus dont le bourgeonnement ne s'est pas 
encore effectué. Du reste, ils sont trop imparfaitement connus pour 
qu'il y ait utilité à les faire entrer dans le cadre de la classification zoo- 
phytologique. 

M. Duchassaing a décrit dans les termes suivants, une autre espèce 
de ce genre : 

HuoHJiA CARAiBEORUM, Doch. a Corporc cylindrico, parvo, subluteo, 
hyalino, tentaculis octodecem oniseriatis, subpetaloideis, anoulatis, dia- 
métro disci aequalibus. » (Duchassaing, Animaux radiaires des An-- 
tilles, p. 9.) 
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TROISIBHB SOUS-FAMILLB. PHYLLÂCTINiE* 

Polypes simples^ ne présentant pas de faux polypiérolde et 
ayant à la fois des tentacules simples et des tentacules com- 
posés. 

Ce groupe ne se compose encore que des trois genres indi- 
qués dans le tableau suivant. 

! insérés 8ur le bpr(l( lisses Phtllagtis. 
du disque. * ] 
Téguments ( verruqueux. . . . Oulagtis. 
insérés entre deux cercJes de tentacu-) 
les simples qui occupent Tun le])ord>RHO]>ACTi8. 
labial^ l'autre le bord externe. ) 

Genre XXIY. PHYLLAGTI8. 

Metridium {pars)^ Dana, Zooph*, p. 150. 

Corps revêtu de tëguments lisses. Tentacules composés, chi- 
coracés, formant une couronne extérieure ; tentacules simples, 
disposés en une couronne intérieure. 

PhYLLACTIS PBiETEITA. 

(Planche C2^fi6:.l.) 

Metridium prœtextum,Co\iihoiiy in Dana, Explor, exped, Zoùph,, p. 150, pi. 5, 
fig. 59, 1846. 

Tronc cylindrique, élevé, lisse, à base sabcrénelée, d*un rouge coa« 
leur de chair, avec des lignes verticales de points rouges ; tentacules 
internes, en deax rangées, subalés, allongés ; les appendices tenlacu- 
laires externes, à peu près au nombre de 50, spatules et lobés, ressem- 
blant i des feuilles de chêne, d'an brun-olive, tandis que leur surface 
supérieure est presque plate et couverte de petits orifices tubulaires ; la 
surface inférieure est convexe et montre de petits tubercules qui parais^ 
sent correspondre aux pores du dessus. 

Habite Rio-de- Janeiro, fixée sur les pierres, mais se couvre de sable. 

Ce genre ne devra peut-être pas être séparé de celui proposé par 
M. Duchassaing sous le nom de Àclinodaetylus [Anim. radiairei des 
Antilles, p. 10, 1850), mais caractérisé d'une manière incomplète. Ce 

CoralUairet. Tome 1. 21 
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derDÎer s'en distiogae cependant par la forme trilobée des tentacoles 
ladniès et leur développenaent considérable. M. Dacbassaing mentionne 
une espèce, A. Hofci, qui a les tentacules ladniés deux foii| aussi longs 
que les tedtacnles simples. 
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MeMdiwn (pars), Dana, Zooph., p. 150. 

G>rps garni de tubercules verruciformes. Tentacules com- 
posés, chicoracés, disposés sur le bord du calice ; les tentacules 
simples formfint une couronne intérieure. 

i. OULACTIS M13SG0SA. 

Mfitridium miueoium^ Drayton in Dana, Scoplor, exped, Zooph., p. 133, pi. 8, 
fig. 42, 1&46. 

Tronc très-coort, d'an jaane-verdâtre, presque entièrement concert 
de Termes éparses, saillantes et d*an bran pourpré. Disque d'un bran • 
pourpre et finement radié ; tentacules internes disposés en trois séries, 
médiocres, subulés, de même couleur que le tronc ; ceux de la rangée 
moyenne présentant des bandes blanches et obscures ; tentacules folia- 
cés, courts. La bouche est d*un vert brillant, avec Tintérieur vermillon. 

Habite la Nouvelle Galles du sud. 

2. OULACTIS COirCINNATA. 

Mdridtum eoneinnaiwn, Drayton in Dana, Mxplor. exped, Zooph., p. 1S3, 
pi. 5, fis. 40 el 41, 1846. 

Tronc court, dilaté à ses extrémités supérieure et inférieure, d'une 
.ooqlear olive ochracée, entièrement couvert de verrues olives, éparses ; 
tentacules internes médiocres, subulés, cannelés et presque triangulai- 
res, striés de pourpre pâle ; les tentacules foliacés semblables à une bro* 
derie;un brun alternant avec trois blancs. Disque pourpré, avec des 
lignes radiées. 

Habite les côtes du Pérou, dans le sable. 

3. OULACTIS? FLOSGULIFSRA. 

Attinia flosculifera, Lesueur, lac, dt., p. 174. 

Tentacules simples et bien développés, dispersés autour de la bouche ; 
près du bord do disque plusieurs rangées de tentacules tuberculiformes 
et verruquenx. Des pores sur les parois du corps. 

Ile Saint-Thomas, dans le sable. 
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4. OULÀGTIST GRANUUFIIU. 

Àciinia granulifera (Lesaeur, Joum, of the Aead. of Philad», t, l, 
p. 173, 1818). 

Celte espèce parait présenter une disposition des tentacules analogue 
i celle de 1*0, ffoHUiifêrarïonii a le corps couvert dewefroes qui sont 
plus saillantes. 

EMie les rochers de la Martinique» 

Genre XXYI. RHODAGTI8. 

Metridium (pars), Ehrenberg, CoraUenUh. des rothen Meeres, p. 39. 
Rhodaelis, Milne Edwards et Haime» Dislrib. mélhod.f loc.eit,, p. 12. 

Les tentacules qui occupent le bord du disque et ceux qui 
entourent la boucbe sont simples ; les autres, placés entre ces 
deux couronnes, sont inultifides ou subdendroïdes. 

Rhodactis BHODOSTOUà. 

Metridium rodostomum, £hr«nberg, loc. cit. 

Wiodactis rhodostoma, Uibe Edwards et Haime^ loc, cit 

Corps déprimé, d'une teinte grise rosée; disque olivâtre, bouche rose; 
tentacules bruns-jaun&tres. 

lier Hôdge. 

QUATBIÈMB SOUS-FAMILLE, THALASSIANTHINiE. 



r I 



Polypes simples, ne présentant pas de faux polypiéroïde et 
et ayant tous les tentacules composés, e'«st-à-dîre; mmeu^r ou 
papillifères. 

Les divisions génériques que nous admettons dans ce petit 
groupe, sont caractérisées de la manière suivante : 



I 
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[ramifiée. t 
[Les ramusca-^ 
)ei irenflés ei gar- 

f nU de papilles JAcTiNODENDBON. 
\ éparses. \ 

d'une seule 
sorte, à tige \ /filaments rami-K 

j Uésépars. lAcTiKABU. 

TlULASSAITO. J Hf^V fif*^ 

ILS ayant de8\ ( ^^ °® jde paplUes ar-) 

tentacules \ \ f rondies et réu->PimfA]rraus. 

nies en paquet.) 

couverts de pa-1 

piUes glofcu-tsARcoPinAOTinis 
leuses, les ex-P^*^*^'^"^^"^*' 

ternes laciniés.) 

de deux sortes; les internes 

[laciniés; les ex-) 
ternes granull->HETSRODAGTTUi. 
fères. ) 



Genre XXVII. THALA8SIANTHU8. 

Thalaêstanthus , Leuckart in Ruppell , Àtlçii xu der Riese im nand- 
iichen Àfriea, Zooph., p. 5 (1828). 

Gavier, Règne anim., 2« édit, t. III, p. 293 (1834). 

— — Milne Edwards et Uaime, Expos» méihod,^ p. 10. 

Tentacules quadripinnës et groupés pour ia plupart sur des 
pédoncules ou braâ courts et ramifiés, qui portent aussi des pa- 
quets de tubercules verruciformes. 

Thalassianthus aster. 

Tkàlassianthus aster, Leuckart in Ruppel^ Atlas zu der Reise im tiordi. 
Africa, Zooph., p. 3, pi. 1, fig. % 1828. 

— — Milne ¥À\imàs,\Atlas du Règne anim. de Ctwier, Zooph,, pi. 62, fig. 5 
(d'après Leuckart). 

Corps trapu. TcDtacales nombreux , grêles , de grandeur médiocre , 
trèi-rameax, et à branches terminales sabuaviculiformes, garnies de 
quatre rangées longitudinales de petites pinnules. Couleur bleu-ardoisé. 

Mer Rouge. 



^ 
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Genre XXVIII. AGTDIODEIIDRON. 

Àctinodendron, Blainville, Dicl. des Se, naLt t. LX, p. 287, 1830, et 
Man d'actin., p. 

Àelinia, Qaoy et Gaimard, Voyage de VÂHrolabe, ZooL^ t. IV p. 153. 

AeiinodendrcnylAMt Edwards et Haiine, Distrib, méth4Hi.t p. 11. 

Tentacules pyriformes, garnis de papilles éparse^ et portées 
sur des bras ou prolongements pëdonculaires du bord calicinal, 
qui sont ramifiés et très-longs. 

i. ÀCTINODENDRON ARBOBEUM. 

Aciinia arborea, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, Z00I./UTV, p. 155, 
pi. 10, fig. 5-4, 1855. 

Corps trapu, rougeâtre et ponctué de.roage'bran. Disque ondulé et 
jaunâtre sur son bord, marqué de séries de lunules brunes, convergeant 
' vers la bouche. Tentacules excessi verront grands, droits, très^ forts, 
d*un jaune clair Gnement strié de brun, portant chacun cinq ou six grap- 
pes dressées on ramuscules renflés, ordinairement alternés, et dont deux 
sont situés à Textrémité. Ces grappes sont garnies d'un grand nombre 
de tubercules on papilles pédoncuîées et bilobées. 

La Ggure de MM. Quoy et Gaimard ne montre que dix tentacules. 
Cette espèce, qui est fortement urticante, habite la Nouvelle- Guinée. 

2. ÂCTINODKNDRON ALCTNOIDEUII. 

Actinia aicynoideay Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., t. IV^ 
p. 15i, pi. 10, fig. 1-2, 1835. 

Cette espèce, qui, lorsque ses tentacules sont étalés, a plus d'un pied 
de diamètre, a le tronc cylindrique, assez élevé, d*nn brun clair, avec 
des bandes longitudinales et un peu ondulées, d'un brun-rougeâtre. Le 
disque est d*nn vert foncé au centre et présente en dehors des points ar- 
rondis de la même couleur, qui s'étendent sur la racine des tentacules. 
Ceux-ci, très-longs, forts et placés sur d'eux rangées (au nombre de 16 
dans la figure), sont striés en travers, de jaune à leur base et de rouge- 
brun dans le reste de leur étendue. Us présentent trois on quatre grap- 
pes alternes, et dont une seule est terminale , qui Isont coniques, d'an 
beau vert et formées de papilles simples pédoncuîées. 

Ce zoophyte, assez fortement urticant, habita Ttle de Tonga ; il s'en» 
fonce dans le sable* 
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Genre XXIX. ACTINERIA. 

Âctinia (pars), Qaoy et Gaimard, Voyage de rAslrolabe, ZooL, t. IV. 
ÂclineHa, BlaiaviUe, DieU des Se. nal., t. LX, p. 228 (1830). 

Tentacules très-petits, villeux^ ramifiés et réunis en g^roupes 
sur dçs lobes^n^ples Qt radi^. .. u . 

' Oe gettre< a été établi par Blainville, d'après les fibres d'une 
espèce d'Actinieu dessinées par MM. Quoy et Gaimard, pendant 
leur voyage de circumnavigation^ à bord de VAsbroUxbe. 

\ 

ACTINEBU VnXOSA. 

Actinia vtUosa, Quoy et Gaimard^ Voyage de ¥ Astrolabe, ZooU, t. IV, p. 156, 
pi. 11, fig. 1, 2, 1833. 

Tronc cylindrique, an peu élargi à la base, à gros plis transverses. 
Tentacules courts, fusiformes ou ovalaires, couverts en dessus de villo- 
sités ramifiées et en dessous de petits tubercules ovoïdes très-serrés. 
Ces viilosités sont noires près de la bouche ; les tentacules sont gris-de- 
lin en dessus, jaunâtres en dessous ; le contour de la bouche et le tronc 
sont grisâtres. 

Habite l'Ile de Tonga. 

La figure de MM. Quoy et Gaimard montre 28 tentacules alternati- 
vement inégaux en grosseur. 

. Le genre Mbgalactis de M. Ehrenberg ne parait différer, sous aucun 
rapport important, du groupe précédemment établi par Blainville, sous 
le nom d*ielinert*a, et que M. Ehrenberg avait confondu avec le Meiri- 
dium d*Oken et avec l'espèce dont nçus avons formé le genre Ehodaelis. 

Le genre Epicladia de M. Ehrenberg a aussi beaucoup d'analogie 
avec le précédent, et nous parait devoir y être réuni; cependant, dans 
Tespèce observée par ce naturaliste, et dont il a bien voulu nous com« 
muniquer des dessins inédits, les tentacules sont quadrangolaires comme 
chez les Thalassianthes ; ils ne se ramifient pas, mais portent sur chaque 
bord une série de filaments papillenx qui, en se contractant, simulent 
autant de petites rosaces papilleuses. L'espèce unique décrite par 
M. Ehrenberg a reçu le nom d^Epieladia quadrangula (op. eit, p. 42). 
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Genre XXX. raTBft4NTCnJft. 

Àetinodendron (pars)^ Ehrenberg, Corallmth, des rothen Meeres^ 
p. 41. 

Teotacules coniques, ne se tamifidnt pas et portant d'espad« 
en espace des bouquets de petits tubercules arrondis. 

PHTMAiniHUS lOLIGO. 

AcHnodendron loUgo, Ehrenberg, loe. ciU 

m 

Teotacales assez nombreux formant deux on trob séries/ yiolacés. 
Corps blanchâtre. 

Mer ronge (d'après an dessin inédit de H. Ehrenberg). 

Genre XXXI. SABCSOI^OAirrHUS. 

Sarcophinanthuê {pars) Lesson, Voyage delà Coquille ^ Zooph,, p. 68, 
1830. 

Milne Edwards et J. Haime, Dislrib. méikod. (Âreh. du 

mu«.,t.V,p.l1,185i). 

Tentacules de deux sortes : les externes laciniés; les internes 
garnis de papilles globuleuses. 

i. Sargophunthus sertum. 



t 



Sarcophmanthus serium, Lesson, Voyage de la CoquiUe, Zooph,, p. 68, pi. S, 
fig. i, 1850. 

Corps élargi à ses denx extrémités, rétréci au milieu, d'an blanc-jaa^ 
nâtre ; surface coriace, h'sse inférieureinent, plissée au milieu et comme 
écàilleuse dans le voisinage do disque. Celpi-ci est bilobé. Bouche sail« 
lante, blanche, bordée de 12 lobes très-marqués. Tentacules internes, 
gros, noikibrétixi blancs (et marrons,' portés sbrun pédônciile et'férSflés 
en nne grappe serrée de lobules terminés par des crochets (bu^, pfôs 
probablement des rentouses). Tentacules externes en une seule rangée, 
d'un rouge-marron, laciniés et en forme de palmettes moUifîdes. 

Habite les rescifs de la NoaTelle*Irlande. 
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Genre XXXII. HETERODAGTTLA. 

Helerodactyla, Ehreaberg» CarallenlK des rothen Megres, p. 42« 

Disque calicioal portant deux sortes de tentacules composés; 
extérieurement une série de tentacules garnis de grosses vési- 
cules pédonculéês, et plus en dedans de tentacules grêles et 
multilaciniés. 

HETERODAClTIi. HeHPRICHI. 

eterodaciyla Hemprichii, EhreDberg^ hc. cit 

Disque calicinal très-èlargi et garni d'une multitude de tentacules la- 
ciniés, très^ourts» effilés et portant une dizaine de filaments disposés 
îrrègalièrement à diverses hauteurs. Les tentacules marginaux trapus et 
portant un paquet de gr.os tubercules sphériques et pédoncules. Corps 
grisâtre ; disque violacé. 

Mer Rouge (d'après des dessins inédits de M. Ehrenberg). 



CINQUIÈME SOUS-FAHILLE. ZOÂNTHINJl, 

Polypes agrégés, se multipliant par des bourgeonnements 
basilaires, constitués par le tissu tégumentaire. Un faux poly- 
piéroïde coriace, dans les cellules épitbétiques duquel des 
grains de sable ou de petites concrétions» irrégulières se trou- 
venl empâtés. 

Cette division, qui correspond à la famille des ZoantMdœ 
de M. Dana, ne comprend encore que deux genres caractérisés 
par la forme des expansions basÙaires gemmifères ; savoir : les 

ZcMkMTHmiE doDt le8( des stolons radiciformes Zoanthus. 

polypes sont por-| 

tés sur ( sur une lame tapéliforme Paltthoà. 
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Genre XXXIII. ZOANTHUS. 



Àctinia (pars), EUis, An accounl of the Aelinia soeiata, etc. (PhiL 
traru., 1767, l. LVII, p. 428). 

— — Ellis et Solander, Hisl. of xooph.^ p. 5. 

Zoanthus, Gavier, Tableau élément, de l'hist, nat, des anim., p. 653 
(1797), et Règne anim., t. IV, p. 53. 

Zoanlha, Lamarck, Hist. des anim, sans vertèb., t. II, p. 64, et ^ édA. 
p. 77. 

~- Lamoaroax, Expos, mélhod.^ p. 89. 

-— Lesaeor, âÊém. de Vacad. de Philadelphie, 1. 1, p. 176. 

Blainviile, Man, d*aciin., p. 328. 

— — Ehrcnberg, Corallenth,, p. 45. 

Dana, Zoaph., p. 420. 

— — Milne Edwards et Haime, Distrib. mélhod» {loe, cit., p. 43.) 
Zoanthus, Braodt, Prodromus^ p. 8. 

Actiniens agrégés, dont les polypes sont portée sur des stolons 
ou prolongements radiciformes du cœnenchyoïe. 

Ce genre, établi par Guvier vers la fin du siècle dernier, a été 
délimité de la manière désignée ci-dessus par Lesueur. 

I. ZOANTHUS SOCUTUS. 

Actinia sociata, Ellis, op. cit, (PhU. trans.^ ▼. LVII, pi. 19, ûg. 1 et 2). 

EUis et Solander, op. cit., p. b, pi. i, fig. 1 et S. 

Zoanthe, Guvier, Tàb. élément., p. 654. 

Zoantha EUisii, Lamarck^ Hist, des anim, sans veriéb.^ t. II, p. 65, et2* édit. 
p. 77. 

Zoanthus EUisii, Lamouroux« Expos, méth., p,89, pi. 1, fig. 1. 

Zoantha sociata, Lesueur, Obs, on several species of Actinia {Jcad. of Phi^ 
ladel/^ia, v. I, p. 176, 1817). 

Blainviile, Man, d'actin.^ p. 328. 

Zoanthus socitUuSj EhreDberg, Corallenth,, p. 45. 

Zoantha sociata, J)aDa, Zooph., p. 421. 

Polypes ayant environ 5 centimètres de haut. Tentacules, an nombre 
d'environ 60, grêles, courts et jaunâtres. Disque verdâtre. Sclérenchyme 
«snbviolacé. 

Guadeloupe. 
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2. ZOAiniHUS SOLAHDERI. 

(Planchées, fig. 3.) 

Zoanihus Sokmderi, Lesueur, op. cit {Acad. ofPhUad., ▼. I, p. 177, pi. 8, 
Agi.) 

Blainville. Jfon. d'actin., p. 329, pi. 50, fig. 2. (D'après Lesueur.) 

Z. sociaUs, Milne Edwards, Zooph, de l'atlas du Règne antmaZ, pi. 62, fig.5, 
(D'après Lesueur.) 

Zoanfha Solanderi, Dana, op. et/., p. 421. 

Polypes plas gros que dans l'espèce précédente, Tentacales courts. 
Disque bran-roage. Sclérenchyme jauDe-roageàtre , arec des taches' 
bleues et des lignes blanches près du bord calicinal. 

3. ZOANTHUS DUBIUS. 

Zoanihus dubius, Lesueur, loc. cit. 

Blainville, Mtmuel, p. 329. 

Zoantha dubia, Dana, op. cit, p. 423. 

Espèce très- voisine de la précédente et ayant le disque vert au centre, 
comme chez le Z. roeiatuSf mais d*un tiers moins grand que ce der- 
nier. ' . • 

Guadeloupe. 

4. ZOÀNTHUS BeRTHOLETII. 

Savigny, Egypte, Polyp,, pi. 2, fig. 3. 

Pofythea Bertholetii, Audouin, Expos, des planches de Savigny {op. cit.) , 
ZoanQïus Bertholetii, Ehrenberg, CoraUenth., p. 46. 
Dana, op. cit., p. 422. 

Stolons s'anastomosant en forme de réseau. Polypes serrés, presque 

cylindriques et à tentacules claviformes. 

,*. ... 
Mer Kouge. 

Le ZoANTHus LOBATus de M. Detle Gbtaje [Deserix. e notom. degli 
anim. inverUb. t. IV, p. 136. pi. 85, fig. 1), que ce zoologiste avait 
d'abord décrit sous le nom de Zoanihus Ellisii (Mem. anim. senza «er* 
leb. t. III, p. 99, pi. 36, fig. 1), n'est encore que très-incomplètement 
connu et parait se distinguer par sa forme trapue et la brièveté de ses 
tentacules. 

Le ZoANTHUs MBaTBRisii de M. Brandt (toc. eiL) est une espèce de 
couleur olivâtre, trouvée par le voyageur Mertens, sur la côte de File 
Ualan. 
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Genre XXXIV. PALTTHOA. 

Àleyonium (pars), Ellis et Solander, op, cit. 

Madrêpora {pars), GaTOlini, op. cit. 

Palylhoa, LamooroDX, Hi$l* des polyp. flex.t p. 359 (1816), et Expos, 
méthod., p. 70. 

MamilUfera et Coritct/era/ Lesaeor, On Àciinia (Âcad. of Philad,, 
1. 1, p. 178), 1817. 

Cavoliiyia^ Scbweigger, Handbueh der nalurgesch., p. 411 (1820). 

Mammillifera et Corliciferat Blainville, Man. d'actin., p. 329. 

Ehrenberg, CoraUenth., p. 16, 

Milne Edwards et Haime, Distrib. méthod. {loc. cit., p. 13). 

PalythoBt Dana, Zoophyles, p. 422. 

Polypiéroïdes cylindriques, naissant sur une expansion basi- 
laire membraniforme, libres latéralement, ou soudés entre eux 
et formant des masses encroûtantes. 

Ce genre a été établi par Lamouroux pour recevoir tous les 
Actiniens agrégés qui naissent d'un prolongement cœnenchy- 
mateux, membraniforme, et comprend le genre Corticifera de 
Lesueur, aussi bien que le genre MammUlifera de ce naturaliste. 

1. Paltthoa denudàta. 

Madrêpora denudàta^ Gavolini, Mem. per servire àUa storia dé* PcUpi ma- 

rini, p. 57, pi. 3, fig. 6. 
Cavolinia rosea, Schweigger, Handb. der naturgeschichtey p. 411. 
Mammimf^a dmwdata, Elirenberg» ÇoraUenth., p. 46. 
PcHythoa denudàta, Dana, Zooph,, p. 423. 

Polypes cylindriqQes, très -allongés, poorvas de trois cooronnes de 
tentacules portés sur une expansion cœnenebymateuse membraniforme, 
libres latéralement. Couleur pourpre. 

Trouvé par Gavolini, dans la Baie de Naples. 

2. Paltthoa auhicula, 
(PlancheCâ, fig.4.) 

MammiUifera auHctUa, Lesueur, On jécHnia (Aead. af Philad,, ▼. I, p« 178, 
pi. 8, fig. 2.) 
Blainville, Manuel d'actin.^ p. 329, pi. 30, fig. 3. (D'aprèi Lesueur.) 



302 OHDBE DES Z0ANTHAUUB3. 

ManwUUifera aurkutay Duchassaing^ Anim, radiaires des Antilles, p. Il; 
Palythoa auricula, Dana, Zooph., p. 43i. 

Polypes cylindriqQes, courts, roageâtres ; disque verdàtre ; tentacules 
ao nombre de 26 à 30 et paraissant être disposés sar an seul rang. 

St-Yincent et Dorainica, aux Antilles. 

3. Palythoa nymphœa. 

* 

MammUlifera nympfuBa, Lesueur, toc. cit. 

Blainville, op. cit,, p. 329. 

Potythoa nymphoea, Dana, Zooph., p. 424. 

Espèce très- voisine de la précédente, mais ayant à peu près 50 ten- 
tacules disposés sur deux cercles concentriques. Disque jaunâtre, avec 
an cercle vert à U base des tentacules. Couleur générale jaune-rougeâtre. 
Bouche s'élevant en forme de bouton et divisée de chaque côté par 
quatre plis. 

Ile St-Ghristophç, Antilies. 

4. Palythoa qngulata. 

MammiUifera cinguUxta, Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, Zool., t. lY^ 
p. 169, pi. 13, fig. 1-3. 

• 

Tentacules verts, grêles, peu nombreux, de longueur médiocre et sé- 
parés à leur base par des prolongements subtentaculiformes du bord 
calicinal. Corps brun, avec une large bande circulaire blanche. 

Nouvelle-Irlande. 

5. Palythoa tibidis. 

MammiUifera viridis, Quoy et Gaimard, Voyage de V Astrolabe, t. lY, p. 170, 
pi. 13, fig. 8-11. 

Très^pelitè espèce, à tentacules lancéolés, de couleur verte, disposés 
sur deux rangs; disque rosé; corps verdâtre. 

Amboine. 

6. Palythoa fuliginosa. 

Palythoa Periif Audouin, Explication des pkmches de Savigwy (Egypte, Po- 
«VP., pi. 2, fig. 4). 

MammiUifera fuliginosa, Ehrenberg, Corallenth., p. 46. 

Palythoa fuliginosa, Daoa, Zooph., p. 42S. 

Polypes grêles, très-allongés et un peu clavlformes ; tentacules da- 
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▼iformes, disposés sar deax rangs et annelés de bran et de blanc. Cou- 
leur générale bran-jaunâtre. 

Mer Ronge. 

M. Ebrenberg ajonte que le disque perestonien est denticolé tout 
autour, disposition qui dépend probablement de Técarteroeiit des tenta' 
cnles de la rangée internç, et qui ne se voit pas dans les Ggores données 
par Savigny. 

La Paltthoa figurée par Savigny sous le numéro 2 et désignée par 
Andouin sous le nom de Palylhoa Lesueurii (Explie, des planches de 
Savigny, Egypte, polyp,^ pi. 2, fig. 2), se fait remarquer par le grand 
écartemenl des individus et la brièveté des tentacules» qui sont acumi- 
nés et placés sur deux rangs. 

Une antre espèce, figurée également par Slvigny (Egypte, poïyp., 
pi. 2, fig. 1) et désignée par Audouin sons le nom de Palythoa Sati- 
Gifii (Explie* des planches de Savigny), parait devoir aussi prendre 
place ici, bien que ce naturaliste n'ait représenté qu'un seul individu. 

L'Alctohiuh HAHHiLtosuH d'Espcr (Pflanzi,, Àlcy.,p\.7) appartient 
à cette division et se distingue par l'épaisseur du pplypiérolde, dont la 
substance parait avoir une texture spongieuse. M. Dana le rapproche de 
la Palythoa nymphœa. 

' Noos pensons qu*il faudra placer également ici deux espèces nouvelles 
que M. Duchassaing a décrites dans les termes suivants : 

« Mahhilltfeba bbbyis, Duchass., M. corporibns cylindraceis, bre- 
vissimis, distantibus, e lamina communi assurgentibus, tentaculis nume- 
rosis, brevibus. Polypes de couleur brune, gros, très*courts et très-es- 
paces. » 

tt Mamhillifera clatata, Duchass., M. corporibns approximatis, 
elongatis, clavatis, tentaculis brevibus circiter 30, basi dilatatis, apice acu- 
minatis, corporibus spatio interstitiali longioribus. » Dans cette espèce, 
les corps des polypes sont comparativement plus longs que dans la pre- 
mière espèce (c'est-à-dire la B. auriculata). Il est à noter que cet au- 
teur ne raoge pas dans le genre Mammillifera les Patythoes h parois 
lalérales soudées, dont Lesueur formait son genre Cor tici fera (Duchas- 
saing, Ànim. radiaires des Antilles, p. 11). 

Une autre espèce du même groupe a été observée par Mertens et 
brièvement caractérisée par M. Brandt sous le nom de Mammillifera 
oLiYACBDS (Conspectus, p. 8). 
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S AA. — Polypes unis enire eux latéralemeni dans une 

portion considérable de leur hauteur, mmU- 
bres vers le sommet du polypier dHie ^ de fatan 
à former sur V expansion basilaire des marne* 
Ions très-saillants , quand ils sont contractés. 

7. PaLTXHOA HÀHliaOSA. 

Lapidis astroitidis^ Sloane, Hist of Jamaica^ v. I, pi. SI, flg. 1-5. 

Àkyonium mammiloswn, Ellis et Solander, Hist. of gooph,, p; 179, pi. 1, 
%. 4 et 5. 

Gmelin, Syst. nat, de Linné^ édit. 13, p. 5815. 

Lamarck, Bistj»des anim. sans vertèb,, t. II, p. 395. 

Palythoa mammUosay Lamouroux, Hist, des Poiyp. flex,, p. 361. 
Palythoa stellata^ Lamouroux, Expos, méthod.y p. 70, pi. 1, fig. A, 5. 
Cavolinia mammillosay Schweigger, op. cit 

MammiUifeta mammiUosa^ Ehrenberg, CoraUenih.y p. 46. 

Blainvilte, Man, d'actin., p. 529. 

Palythoa mammiUosay Dana; loc, cit. 

Polypes ayant de 3 à 5 centimètres de haut dans Tétat de contrac- 
tion ; cœnenchyme épais et coriace. Goalear blanchâtre. 

Jamaïque. 

8. Palythoa ocIellata. 

Âlcyonimk oceUatum^ EUis et Solander, Hist. of zooph., p. 180, pi. 1, fig. 6. 

»— Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb., 1. 11^ p. 305. 
Palythoa oceUata, Lamouroux^ Expos, méthod., p. 70, pi: 1, fig. 0. 
Corticifera flava? Lesueur, op. cit., p. 179. 

Ehrenberg, CoraUenth.yp,AS. 

MammiUifera oceUata, Blainville, Manuel d'actin,, p. 330. 

Dana, Zooph., p. 426» 

Espèce voisine de la précédente. Goulear roageâtre. 
St-Domingae, Antilles. 
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§ AâA. — Polypiércïdes unis entre eux dam toute leur 

hauteur, de façon à former une masse i^- 
croûtante, dont la surface est à peine mame- 
lonnée dans VitaJt de contraction. 

< . 

9. Palythoa glarcola. 

•Corticifera glarcola^ Lesueur, loc, cit., p. 178, pi. 8, fig. 6 et 7. 

Blainville^ Manuel ^actinol.^ p. 351, pi. 50, fig. !• 

— -« Duchassaing, Jnim, radiaires des Antilles, p. 11. 
Palythoa glarcola^ Dana, Zooph., p. 426. 

Polypes courts et trapus ; tentacules an nombre d*eiiTiron S4 et d'une 
teinte grise-roageàtre. Disque Tîolet foncé, avec le centre blanchâtre. 
Gœnencbyme empâtant des grains de sable et très -épais. 

Guadeloupe. 

40. Palythoa flato-tiridis. 

Palythoa flavo-viridiSy Ehrenberg, CoraUenth.^ p. 47. 

Polypes d'un vert -jaunâtre; tentacules hyalins, au nombre de 16 et 
disposés sur un seul rang; 16 dentelures marginales du disque (les-' 
quelles sont probablement des tentacules rodimentaires). Gc^nenchyme 
coriace. 

Mer Bouge. 

ii. Paitthoa argus. 

Palythoa argus, Ehrenberg, op. cit,, p. 48. * 
Dana, Zooph., p. 427. 

Tentacules au nombre de 40, disposés sur deux rangs et subcla?ifor- 
mes ; disque garni de 20 dentelures marginales. Gœnenebyme épais. 

Mer Rouge. 

12. PaLTTHOA GŒSIA. 

Palythoa coBsia, Dana, Zooph., p. 427, pi. 30, fig. 3, etc. 

Tentacules très*courts, acuminés, très-nombreux, formant deux 
cercles et de couleur brunâtre. Polypiéroïde subglobuleux. 

Des Feejee. 

La Gorticifbra agrbgata de Lesson {Vay. de la coquille, Zooph. 
p. 71 , pi. 8, fig. 3, 1830) aj^pàrtient à cette division du genre Palythoa, 
Ce Zuophyte forme des sortes de petits tapis & la surface des rochers 
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niadréporiqaes. Les individus sont iotimement soadés à la base» subpo- 
lygonaax, courts, blanchâtres. Une couronne simple de tentacules très- 
courts et grêles, au nombre de 12 à 18. Bouche allongée, bordée de 
petites fissures. 

Archipel de la Société. 

Le ZoAMTBus ABENAGEDS de M. Dclle Gbiaje (Deseriz. e nolom, antm. 
inverleb», U 4, p. 123) parait appartenir aussi à ce genre, mais n*a été 
que très-imparfaitement décrit. 

Le CoRTiGiFEBA TABiABiLis (Brandt, Compeclus, p. 8) est brunâtre, 
avec les calices petits, et de couleur yerte, brune oa jaune ; trouvée par 
Mertens âans la Papousie. 



DEUXIÈME FAMILLE. CÉRIANTHIDES. 

(CERIANTHID^.) 

Cette division du sous-ordre des Zoanthaires Malâcodermés, 
est caractérisée principalement par le mode d'insertion des 
tentacules calicinaux qui, au lieu de nattre chacun d'une loge 
périgastrique particulière, et d'alterner entre, eux comme chez 
les Âctiniens et les autres Zoanthaires, forment deux systè- 
mes, l'un labial, l'autre externe, dont les membres sont oppo- 
sés et proviennent des mêmes loges périgastriques. Chacune 
de ces loges est par conséquent en continuité avec la cavité 
centrale de 'deux tentacules, Tun labial, l'autre marginal. 

Il est aussi à noter que chez ces Zoanthaires, les lames mé- 
sentéroïdes ne descendent pas jusqu'au fond de la cavité viscé- 
rale, de façon que la portion inférieure de celle-ci est libre 
ou presque entièrement libre. Enfin ces animaux, de même 
que les Actinies des genres Iluanthos, Edwardsia, etc., n'ont 
pas de pied charnu, et leur corps atténué inférieurement s'en- 
fonce dans la vase ou le sable du fond de la mer. 

Pour plus de détails sur la structure des Cérianthides, nous 
renverrons à un travail Irès-approfondi, dont ces zoophytes 
ont été Tobjet de la part de notre jeune et regretté collabora- 
teur, Jules Haime (Voyez Mémoire sur le Cérianthe. Annales 
des Sciences naturelles, 4® série, 1. 1, p. 341). 
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Jysqnedaos ces deroiers temps, les Gériànlhides avaient été 
•eonfondus 0vec les Âctiniens. En tS&2, nous avons établi une 
division particulière pour les recevoir, mais en la fondant sur 
la conformation du tronc, seulement 4e façon à y faire entrer 
le genre lluanthos , qui appartient à la famille précédente ; et 
c'est d'après les recherches plus récentes de J. Haime, citées 
ci-dessu3, que bous y assignons les limites illdiq^ées ici. 

La famille dps Cérianthides ne se compose que de deux 
^«nres caractérisés par V existence d'un pore basilaire ou pé- 
dieux dans Fuji, et l'absence de cet orifice chez l'autre. 

Genre I. GERfANTHUS. 

Fleurs de mert Spellanzani, Observ. sur la physique, VhisL naU et les 
nris, 1786, p. 201. 

Tubuiaria (par»), Gmelin, Sysi. nat. de Linné, édit/13, p. 

«-*-«-«• Aapp (Nova acla Àead. nal. curios., 1829, t. XIT, 1828). 

— — *- Moscala? Renier, Eléments de zoologie, partie 3, fasc. 1, 
1828. 

Uosçhata? BiainYille, Jfan. d*actin„ p. 818. 

Ceriantkus, Délie Ghiaje, De^crtjs. e itotom, deglianim. inverteb.deUa 

Sicilia citeriore, t. IV, p. iU (1841?). 
. «1.». Milne Edwards et Haime, Distrib. mélhod, {foc. cit., p. 14). 
— — Haime, op. cit. (Ann. des scien. nat., 4^ sépe, 1. 1, p. 341). 

Corps trèsraUongé, cylindroitde, flasque, lisse, garni supérieu- 
remexit de tentacules non retractiles^ et présentant à son extré- 
. mité inféîieure un pore central à l'aide duquel la cavité générale 
communique librement au dehors. Cet orifice, par sa position, 
pourrait donc édre comparé à un anus, m^is il ne livre passage 
. qu'à reau> et les matières alimentaires non digérées sont expul- 
sées par la bouche comme chez les Actinies ordinaires. La peau 
secrète en très-grande abondance des nématocystes dont le âl 
est extrêmement long, et ces produits, en s'accumulant autour 
du zoophyte et en s'y feutrant, constituent un fourreau flexible 
qui ressemble beaucoup à un tube d'Annelide et qui sépare le 
corps de Fanimal de la vase et du sable où il vit enfoncé. Le 
polype se meut librement dans cette gaine, avec les parois de 
laquelle il n'adhère par aucun point de sa surface^ et en se con- 
tractant, il peut s'y retirer complètement, 

CoràSUaires, Tome 1. 2St 
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La surface de Testomac présente^ comme d'ordinaire, les indi- 
ces de l'insertion de la portion correspondante des lames mësen- 
téroïdes, et sur deux points opposés de son diamètre^ on remar- 
que deux sillons verticaux, dont l'un est étroit et peu prononcé, 
tandis que Tautre est large et profond ; ce dernier correspond à 
deux lames mésentéroïdes, qui diffèrent de toutes les autres par 
leur grand développement et pair leur structure. Les lames mé- 
sentéroïdes ordinaires sont courtes et présentent dans la portion 
située immédiatement au-dessous de l'orifice pylordïde, un cor- 
don pelotonné, très-contourné et dont la longueur^ est fort con- 
sidérable ; leur portion inférieure est occupée par les organes 
générateurs. Les deux lames mésentéroïdes de la seconde sorte 
descendent jusqu'au fond de la cavité générale et ne présentent 
le tissu générateur que dans leur portion supérieure ; les cor- 
dons pelotonnés dont leur bord est garni acquièrent surtout 
un développement considérable dans leur portion inférieure. 

Les organes reproducteurs sont confondu» dans l'épaisseur 
des lames mésentéroïdes, chacune desquelles renferme une 
multitude de capsules ovigènes, entremêlées de capsules sper- 
matogènes. 

L'organisation de ces animaux n'a été indiquée que d'une 
manière très-imparfaite par M. Délie Chiaje, et a été étudiée 
avec détail par M. Haime. 

Le genre Moscata de Rénier ne me parait pas différer du pré- 
cédent, bien que cet auteur y donne pour caractère d'avoir 
l'orifice basilaire ou pore anal situé latéralement. Jusque dans 
ces derniers temps, on ne pouvait s'en former une idée bien 
précise, mais grâce à la publication récente des ouvrages pos- 
thumes de ce naturaliste, faite par les soins de M. Meneghini, 
on peut se convaincre que l'espèce type de cette division ne 
diffère pas notablement des Cérianthes. L'organe que Rénier 
considérait comme un intestin allant déboucher au dehors par 
le pore basilaire, n'est autre chose que les deux grandes la- 
melles mésentéroïdes dont M. Haime nous fait connaître la 
disposition. Du reste, pour ne pas augmenter la confusion qui 
existe déjà dans cette partie de la nomenclature zoophytologi- 
que, nous avons cru préférable de conserver ici le nom de 
Gérianthe. 
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i. GeBIANTHUS HSMBaANACBUS. 

TuMaria, Spellanzanl, MewH^ délia soc, ital. di Verona, U II, par. 2, p. 267 

(1784). 

Tubularia metnbranacea, Gmelin, Linné, Sysi» nat,, édit. 13, p. 3836. 

Tubularia soHtaria, Rapp^ op. ait (Nova acta Acad, nat, curios., t. XIT, 
p. 653, pi. 38, fig. 2). 

Ceriantkus comucopiœ, Délie Chiaje, op. cit, u IV, p. 124, pi. 154, Us, 12 
et 17, pi. 135, fig. 16 et 2â, pi. 156, fig. 3, 5 et 8. 

— Milne Edwards et Haime^ opb cit., p. 14. 

Cerianthus membranaceus, Haime, op, cU, [Ànn. des se, nat'., série 4, 1. 1, 
p. 352^ pi. 7 et 8). 

Corps lisse, présentant ane on deux bandes latérales claires; disqae 
tentacuKfère entouré d'ane ligne foncée; tentacules très-nombreux, 
grêles, annelés ; pore basilaire teraiinal. l«onguear, 15 à 20 centimètres. 

Méditerranée. 

2. Cerianthus ctlindricus. 

Actinia cylindrica. Rénier, Di osservazioni sopra alcuni animal., 1864, 

p. 23. 
Moscata rododattila. Renier^ Elemmti dixoologia, fasc. 1, tab. 11, 1828. 

Blainville, Manuel d^actinol., p. 318, pi. 48, fig. 1? (très- mauvaise 

figure). 

Moscata rhododadytay Rénier, Osservazioni postume di xoologia adnatica, 
p. 77, pi. 5 et 4, 1847. 

Corps très-allongé ; pore basilaire subterminal. 

Golfe de Venise. Habite dans un fourreau cylindrique, produit pa 
sécrétion. ' 



Les Cériantbes décrites par M. Délie Chiaje sous les noms d: 
C, Bereœ {op cit., p. 124, pi. 156, 6g. 2) et de C.actinioides, ne parais- 
sent pas différer spécifiquement du €• membranaeeus. 



Genre II. SAGGANTHUS. 

Cerianthus {pars). Délie Cbiaje, Descriz, e notom. degli anim. invert. 
t. IV, p. 12*. 

Mosehala, Haime, Mém, sur les Cérianlhes. 

Les Gérianthides que nous désignons sous le nom générique 
de Saccamthus^ ont été confondues jusqu'ici avec les Gériànthes 
de M. Délie Chiaje et avec les Mo8cate$ de Rénier, mais s'en 
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distinguent par deux caractères anatotniques importants, savoir : 
1^ l'absence d'un pore basilaire, de façon que la cavité viscérale 
est imperforée en dessous; 7? par le développement presque égal 
des diverses lames mésentéroïdes et^fabsence des ^eux bandes 
en forjme de ri4>an ^^ui dj^sce^dq^t jusqu'a,u fond de 1^ .qavité 
.viscérajîe ic^hez jes,C^ri(ii(i|h^. 

SaCCANTHTJS PUBPURBSCEir$. 

(PlfAjcliei^jig.iM^.) 

Espèce de la longueur du doigt» obtuse et yiolacée à la partie infé- 
rieure de l'espèce de sac formé par les parois de la cavité viscérale, 
blanchâtre en dessus. Tentacules annelès de brun et de verdâtre. 

Côtes de Nice» sur un fond vaseux. 



/ 



DEUXIÈME SOUS^RDRE. 



ZOANTHAIRES SGLÉROBASIQllfiS 



ou 



ANTIPATHAIRES.' 

(ANTIPATHABIA.) 



Ce groupe de Zoantbaires correspond à la famille des Gor- 
gonides dans Tordre des Alcyonaires, et a été, jasqu'en ces 
derniers temps, confondu avec ces Coralliaires.Les Ântipathai*- 
res ressemblent, en effet, aux Gorgones par Texistence d'une 
tige centrale ou axe sèlérobasique, fixé à la base de sustenta- 
tion et se ramifiant en général comme un arbuscule. Si on ne 
connaissait pas la structure des polypes qui occupent Técorce 
du cœnenchyme tégumentaire de ces polypiéroldes, on serait 
donc fondé à les rapprocher des Alcyonaires sclérobasiques, 
mais on sait, par les observations d'Ellis (^), de M. Gray (^), et 
surtout par celles de M. Dana, qu'ils sont organisés d'après le 
type actinien (^), et par conséquent il a fallu les en séparer. 

En effet, ces polypes ont la bouche entourée d'une couronne 
de six tentacules simples, tandis que chez les Alcyonaires, 
comme nous l'avons déjà vu, ces appendices sont toujours bi- 
pinnés et au nombre de huit. Jusqu'ici on n'a pas étudié l'ana- 
tomie de ces animaux, et on ignore la disposition des lameUes 
mésentéroïdes et des organes générateurs ; mais d'après tout 

(1) EUis, Hht. of goophptes, pi. 19^ fig. 4. 

(%) GTajy on ArUipathes {Proceedings of ihê CommiteB of science of. fhe 
xocioçicçR Society o/Xondo»), ^832, part. 2> p. 41. 
(3) Dana^ Exploring expédition,, Zoothytesi p. 574. 
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oe qne nous savons de leur structure, nous n'hésitons pas à 
adopter l'opinion de M. Dana, relativement à leurs affinités 
zoologiques, et à les ranger par conséquent dans Tordre des 
Zoanlhaires. 

Dans une publication précédente nous avions réuni les An- 
tipathaires et les Madréporaires dans un seul sous-ordre, mais 
après un plus ample examen de la question, nous ayons pensé 
qu'il serait préférable de les en séparer et d'en former un groupe 
intermédiaire aux Zoaruhaires Malacodermis et aux Zoan- 
thaires Sclérodermés, division que l'on pourrait désigner sous 
le nom de Zoanthaii^es Sclérohasiques. 

L'axe solide qui occupe l'intérieur de ces polypiéroïdes 
offre la plus grande ressemblance avec celle des Gorgones, et 
se constitue évidemment de la même manière, mais il est d'un 
fîssu plus dense, plus dur, et sa surface est souvent hérissée 
de petits prolongements spiniformes, caractère qui peut servir 
parfois à le faire reconnaître, mais qui n'a pas la généralité que 
quelques auteurs y attribuent. Enfin, les couches concenlriques 
dont il se compose sont presque toujours plus distinctes entre 
dles que chez les Gorgoniens. 

Il est aussi à noter que le cœnenchyme cortical des Anti- 
palhes est en général très-friable, et se détache si facilement, 
que presque toujours on ne voit dans les collections zoologiques 
que le sclérobase dénudé. Enfin, dans les espèces, encore en 
petit nombre, où l'on a pu examiner la nature chimique du 
cœnenchyme, M. Haime y a constaté Texislence de filaments 
siliceux. Ses observations à ce sujet portent principalement 
mxY AïUipaihes glaberrima, que quelques naturalistes rangent 
dans le genre LeiopatheSy et sur une espèce indéterminée de 
la même famille (^). 

Dans l'état actuel de la science, il serait très-difficile d'éta- 
blir, avec quelque certitude, des genres naturels dans le sous- 
ordre des* Antipathaires; mais afin de faciliter la détermination 
des espèces et de fixer l'attention des observations sur les mo- 

(1) J. Haime, Note sar le poljrpiôrolde d'an LeiopcUhes glaberrima {ànn, 
dês Scien. nat. 1849, 3« série, t. 12, p. 2^« 



AWTIPITHAI&ES. 3l3 

dificalions de stmcture qui s'y rènconlrent, nous avons cm de- 
voir les répartir en groupes reconnaissables aux caractères in- . 
diqués dans le tableau suivant. 

(simple et en forme de bagaette IndiTiBe. ..... Gikrhipatbbs. 

/libres ÀNTiPàTHis. 

Antipa- I IcératoMe;^ polie. J'coales. /detouffe. Aracbnopathbs. 

THiENS I surface )Ramuscu-\ 5???* V. ] 

ayant/ J des gros-/ les J déposés; 

JJJS.??;f: d'un tissu\ ^1«?™ J f d'éven- 

robasiquei | ches | \ \ taU. . . Rhipidipatibs. 

< . 
chagrinée; cœncnchyme conte- h^j^p^^^^g 
^ nant des filaments de silice. ) 

Ivitreux Htalopatbbs. 

Genre I. CIBRHIPATHES. 

ÀrUipalhes (pars)^ Pallas, Elench, zooph.^ p. 205. 

Ellis et Solander, Nat. hisL of zooph., p. 97. 

Esper, P/!anj?^n(/i., t. II, p.133. 

Lamarck» ffûl. des âtdm. $ans vertèb., t. II, p. 303. 

Govier, Règne anim.t l. IV» p. 309. 

LamoQroQx, Polyp, fUx.y pt. 366. 

CirripatheSi Blaîaviile, Manuel fTaclin,, p. 511. 
Antipathes, Dana» Zooph,, p. 574. 

Milne Edwards et Haime, Distrib. méihod, {op. Ht, p. 176). 

r 

Axe sclérôbasique formant une tige simple, sans oranches ni 
ramuscules. 

Ce genre, établi par Blaiuville d!après ce qu'EUis avait dit de 
la forme des polypes, ne parait différer àe^ Antipathes propre- 
.ment dits, que par la forme générale du polypier et représente 
dans cette famille le genre JuncW/a de la fErmille des Gorgonides 
parmi les Alcyonaires. 

1. GiRRHIPATHBS SPIRALIS. 

Pdlmiunfius anguiinus^ Rum|^., Herb, Amb,\ t. IV, p. âOS, ph78, fig.C. 
Antipathes spiralis, Pallas, Elench, zooph., p. 217. 

-«— GmeliD, Llnn^ Syst nat,, éd. 15^ p. 3705* 
. EllisetSolander, HiJt o/Zoop;i., p. 99,pl.l9,fig.l-6. 

Esper, Pflanzenth., t. II, p. 154 ; Antip.^ pL 6 (d'après BUis). 



3l4 ORDRE DM' lOAnTBMRXS. 

ÀfUhipaff^ei spircMs, Lamovrùttx^ Pàlyp. flex:, p. 819; Expot. méthùd:, 
p. 31,pL19, fig«l*6. 

Cirrhipates spiralis, BlaiDville, Mon. d'actin^ p. 812, pi. 88» fig. 2. 

ÀnHpathês tpiraUs, Danâ, Zooph., p. 376.. 

Axe sclérobasiqae en forme de bigoelte cyiîDdtiqQe^irrégaiièremeDt 
tendu en spirale et garni d'épines très-petites , très-aigaês et très-nom* 
breoses. Polypes présentant un prolongement rostriforme. 

Méditerranée et Océan indien,! 

2. ClRtdPàTHES AKGUIirA. 

(Planche G2, fig. 1.) 

Cirrhipates SiéboUUr BlainTille, Manuel d'actif^, p. 512. 

Antipafhes anffuina, Dana, Zoe^.^ p. 576, pi. 56, fig. 1^ is li», !«, 1<. 

Axe selérobasique en forme de baguette, flextreni, décriTant parfois 
des courbes spirales, nodulenx dans quelques points et armé d*épine9 
subaiguës, comprimées classez écartées entre elles. Polypes verdâtres» 
sans prolongement rostriforme bien prononcé ; tentacules brunâtres à 
leur base. 

Iles Feejee, etc. 

Genre 11. A1I11PATHE9. 

• • • 

ÀfUipathei, Pallas, Eleneh, zOùpKj p. 205. 

Ellis et Solander, Pflanzenîh.^ t. II, p. 133. 

— Gmelin, Linné, SysL nal., éd. 18, p. 3795. 

— — Esper, PfiaHzenth., l* II, p. 133. 

— «- Lamarck, Hist. de$ anim. ians verlèb.f t. II, p* 303, et 2*éd.. 
p. 4'77. 

— *- Lamooroux, Polyp. fflex., p. 366. 

-•— Cuvior, Rigjke anSm., i. IV, p. 309. 

•i*^ Blainville, Manuei d'aètin:, p^ MO. 

• --*-^ Dena, /odpli., p. 574. 

•-«^— Milne !Ed<^ards'et Hâime, op. eit,^ p. 175. 

Tissu selérobasique noir, opaque et ressemblant à de Fëbène. 
Axe selérobasique rameux et plus ou moins échinxdé; branches 
non coalescentes; sclérodérme mince et échinulé. 

Les é^)XïeB dont la tige du polypier est armée résultent de fa- 
Tortement de branches ou: de ramuseules et sont indépendantes 
de celles qui se remarquent souvent sur le& rameaux terminaux. 
Celles-ci sont extrémetnent fines et ajppartiennent à Pécorce ou 
tissu stiërodèrmiqué. 



§ À* — Tiges ou branches principales très^dévelappe'es par 
rapport aux branches secondaires ^ ùux ra^ 
musculeSf de façon à établir une grande diffé^ 
renfie entre ces deux portions du polypier. 

§ B. — Ramuscules très^ourts. 

àntipatheslaceratay Laniàn^k, op, citi^U îî, p. 306, et 2« édil., p. 450. 
r— Lamouroux, Polyp, flex,, p. 377. 

Dana^ Zooph., p. 3B5; 

Espèce à tige sarmenteose» trèa-épinease ; rameaux entortillés; ra* 
miiscales latéraux très-nombreoxy grêles» laciniéSi crépus et épineux. 

Océan indien. 

SA(voy.cMessû9};-^«^§BB»--*/temtisctife5if**^/(mflf?5. 

§ G« — - Simples et sétacés. 

2« ÀNTIPATHES LARIX. 

Antipathes larix, Ësper, Pfianzenth,, t. II, p. 147 ; Antip,, pi. 4. 
— — Lamarck, Hist des anim. sans vertèb,, t. U, p. 308, et 2« édit., 

p. 482. 
-— — Lamouroux, Polyp, flex,, p. 374. 

BiainviUe, Manuel, p* 511. 

— i- Dana, ZodpA., p. 577. 

Axe sclérobasique formant un petit nombre de branches maîtresses 
qui sont simples, très-allongées, cylindriques, presque droites, garnies 
de stries un peu contournées et portant une multitude de ramuscules 
sétacés, simples, presque parallèles et rayonnants dans toiis les sens. 
Vers la base du polypier, ces branches terminales avortent souvent ou 
se brisent et affectent' la' forme d-épiiieft^ 

Ifartiniqiae. 

• 3. AnTIPÀÏHES' ÉtJFTlRlDEA. 

Antipathes Euptirideà,ljmo\it6\ay Encydoj^. rfiéthài., p. 71. 
•«'^ Bana, Z06pft.> p* 57ft. 

Aïe selérobasique à trges siinpiés et presque trîàng«rlatr«S'; pinoules 
simples, sétacées et élégamment recourbées. 



3l6 ' ORDRE. DES ZOANTHAniBS. 

Lamoorooz compare cette espèce à une belle plame de paon de cou- 
leur branfttre. 

HartîDÎqae. 

S A (page 315). § BB (page 315). 

S ce. — Rammciûes complexes. 

4. Antipathes guprxssus. 

Cuijpressus marina, Seba, Thésaurus, t. III, pi. 106, fig. 1. 

Rumph., Her6. imô., t. VI, ph 80, fig. 2. 

AntlipaOïes cwpressina, Pallas, Elench. Zooph., p. 213. 

- Esper, Pflanzenth., t. Il, p. 143, pL 3. 

EUis et Solander, op. cit., p. 103. 

-; — Lamarck, op. cit., t. II, p. 307, et 2« édil., p. 481. 

Lamouroux, Potyp, fUx,, p. 380. 

Dana, Zooph,, p. 581, 

Tiges ou branches maîtresses allongées, indivises et garnies tout au- 
tour de branches secondaires grêles et horizontales ou recourbées en 
bas, qui portent sur leur côté supérieur une ou deux rangées de ra- 
mnscules«> ascendants, simples ou rameux, de façon à donner au poly- 
pier la forme d'un goupillon . 

Lamarck rapporte à cette espèce YÂntipalhes paniculaîa d'Ësper 
{op. ciL, Àntip,, pi. 12) qui y ressemble par le port; mais M. Dana fait 
rexbarquer qu'elle s'en distingue par le développement proportionnel 
des branches latérales. 

§ ÂA. — Polypier se stAdimsatU en branches de divers ordres^ 

qui ne diffèrent que peu les uns des [autres par 
leur diamètre, lequel décroit graduellement. 

§ D. — Branches lophmdes, s* étalant sur un même plan. 

5. ÂNTIPATHES MTRIOPHIIXA. 

MyriophyUum indicum ramosisstmum, Petlver, Goxoph,, pi. 35, fig. 12. 
Àntipathes myriophyUa, Pallas, Elench. zooph,, p. 210. 

EUis et Solander, Hist. of zooph,, p. 102, pi. 19, fig. 11 et 12. 

Esper, Pflanzenth, Fortsetz,, 1. 1.; Antip,, pi. 10. 

Lamarck, Hist, des anim, sans vertèb,, t. II, p. 307, et 2* MU 

p. 481. 

' Lamouroux, Polyp, flex,, p. 378, et Expos, méthod,, p. 32, pL 19, 

fig. il et 12. 
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Anihipathes myriophyUay Blainville, Manuel étactinol^ p. 5t0t pl* ^$ AsP» 9. 
Dana, Zooph,, p. 578. 

Axe sdérobasiqne très^ameax, à divisions grêles et bipectinées à 
divers degrés ; pînnales étalées, en général opposées et très-rappro* 
cbées tntre elles. 

Qcéan indien. 

6. Antipathss pinnatifida. 

Antipathês piwnatifiâa^ Lamouroux, Pclyp, flex,, p. 377, pi* 14^ fig. A. 

Branches pinnées, alternes et fortement éçhinalées; ramnscales et 
pînnales distiques et rigides. 

Mers de l'Inde. 

7. Antipathbs mimosklla. 

Antipathes uUx? Ellis et Solander^ Hist of zooph,, p. 100, pl*.19, fig. 7 
et 8. 

— *- T Lamouroux, Poly, flex.^ p. 377, et Expos, méthod», p. 31i pi. 19, 
ûg. 7 et 8. 

Antipathes nUmoseUay Lamarck Hist, des anim. sans vertèb., t. Il, p. 807| 
et » édit. p. 481. 

,— — Dana, Zooph,, p. 381. 

Tige et branches cylindriques et finei^ent échfnnlées. Ramoscolet 
sabdistiqnes et constituant des touffes Irès^fournies. 

Mer des Indes. 

- . 

L'Antipathes PAificuLATA d'Espcr (PfianMenth., pi. 12) parait de- 
voir prendre place ici et se fait remarquer par la mulliplictté de ses 
branches. 

S AA (page 316). — ^ S DD. — Branches ne s'étalant 
pas sur un seul plan et formant des touffes. 

§ E. — Très^ameuses. 

^ 8. Antipathes alopbcubûides. 

JnHpathes atopecuroideSf Ellis et Solander, Hist, of Zoofh^, p. 102. 
«»— Lamouroux, Polyp, flex,, p 373. 
«->— Dana, ZoopK, p. 384. 

Tige rameuse, hîspidei branches aplaties, sillonnées d*nn ç(Aé et dis- 
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poséereo paDicnld serrée, à.ranasciries ècbiniilés. Pto* sa-fermé gAôè* 
raie cette espèce ressemble à une qoeue de renard. 

G6les de la Caroline do Sad. 

9. ANTIPATEES F(ENlGnLU]I. 

Famm mairin%m? Rumph., Herb. am&., t. VI, p. 908, pi. 80, fîg. 3. 

àntipafhês fœnicukUa? Pallas, Siench. sioofh,, p. 907. 

ÀfU^thês fœnicuhm^ Lamarck, op. ct^., t. II, p. 308, et 2* édit* p. 489. 

— Lamouroux, Pc^fp. flex,, p. 379. 

BlainYillei Manuel d^actin,, p. 383. 

-*— Dana, Zooph,, p. 382» 

Espèce très-rameose, sabpanicalée ; branches principales an peu 
comprimées et épineuses ; ramnscales s^tacés cl lisses. 

Ifersdellnde? 

iO. ÀNTIPATHES PENNACEA. 

* 

Erica marina, Rumph., Herb, amb., t. Y I, p. 909. 
diUipàïKes piknàcea, FaHàs, ElencK zooph!, p. 909J 

— Lamouroux, Polyp. fiex», p. 379. 
*— Dana, Zooph,^ p. 58â. 

Espèce rameuse, à branches un peu recourbées ; p^notulè^ ti*ès*8ér- 
rées, à tige sétacée et échinolée* 

Océan indien. 

il. ÀNTIPATHES 8UBP1NNATA. 

Aniipathes sttbpinnata, EUis et Solander, Hist. of aïooph., p. 101, pi. 19, 
fig. 9 et 10. 

Lamouroux, Polyp, fiex,, p. 379, et Expos, méthod,, p. 39, pi. 19, 

fig. 9 et 10; 

— — • BlainTille, Mamui d^actin., p. 51U 

— - Dana, Zooph., p. 379. 

Axe sclérobasiqae rameux, pinné ; pinnales alternes et courtes. 
Méditerranée. 

12; AnnpATSsr Buscu. « 

Àntipathef Boseii, Lamouroux, Polyp» flex., p. 37S$, pi. 14, -fig. 5* \ 

Dana, Zoop^., p. 38'4. 

Tige flexoeuse et rameuse ; rameaux divergents, norilbi^àx et séiacês^ 
G6tes de la CaroHne; 



AmiPATHAlRU. 3 1 9 

S AA (page 616). g-BD (page 317). 

§ EE. — Branches peu rameuse^. 

13. ANTI£ATH£S scoparu. 

• , • , ri. I r t ■ . I 

AnHpaihes seoparia, Lamarck^ op. cit,^ 1. 11^ p. 307, et 2« édit., p. 480. 

Lamouroux, Pdyp. flex., p. 376. 

— — Dana, Zooph,, p. 382. 

Espèce roédiocrement r^meuçe, panicolée ; papicale lâche, saboorym- 
biforme, composée de brandies alloogées et grêles ; ramoscales filiformes 

et délicatement échioulés. 

t. 

Méditerranée. 

M. Dana rapporte à cette espèce TAntipathe figurée par Esper dans 
sa planche 14 et désigné par ce palaraliste sous le ^pm d'i. virgaia. 

14. Antipathes dichotoma. 

LÙhophyte n« 9, Marsilli, Hist. phys, de la mer, p. 105, pi. 21, fig. 101. 
Antipathes dtchotcnna, Pallas, Elench,, p. 216. 
-T— Lamouroux, Poiyp. flex.^ p. 374. 

Espèce médiocrement rameuse» à branches très-écartées entre elles, 
grêles et fortement échinulées; ramuscules terminaux filiformes et peu 
allongés. 

.Méi^iferirjpé,^. 

15. Antipathes arbora. . 

•1 

(Planchç Ç2, fig. 6.) 

Antipathes arborea, Dana, Zooph,, p. 584, pi, 56, fig. 2, 2*, %K * 

Espèce rameuse, à branches lâches, étalées, subflexueuses, bispides; 
ramuscules allongés, grêles, sétiformes et très-fragiles. Polypes d'un 
brun- jaunâtre, à bouche saillante et disposés presqu'en une seule série 
sur les ramuscules. 

Iles Feejee. 

• 

L* Antipathes tir6ata d'Esper (P/lanxenr., tab. 14) parait deToir 
être classé ici. C'est une espèce très*toufiïi|B,4ant les ramuscules aussi 
Mep que )M br^ppbçs «ont prfîsqne:9ScepdaQ|s.etd0Qt.|a ciucface est 
très-fortemept écbipif l^e . 
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Genre m. AEAGH1IOPATHB8. 

ÀiUipalhes (pars), Pallas» etc. 

Axe sclérobasique se divisant en une multitude de branches 
très-gréies qui se dirigent en divers sens et se soudent entre 
elles* aux points de rencontre, de façon à constituer des réseaux 
dont la réunion forme une toufiFe arrondie. Tissu selérobasique 
noir et opaque. 

1. ÀBAGHlfOPATHES ERICOIDBS. 

Aniipathes eriec^ides? Pallas, EUnch. xooph., p. 908 
Esper, Pflanxenih,, Antip,, pi. 6. 

Lamarck, Hist. des antm. sans vertêb.^ t. U, p. 906^ et 2* édit. 

p. 482. 

Lamouroux^ Polyp, flex., p. 381. 

Dana^ Zooph., p. 580. 

Branches grêles, nombreuses, très-écartées entre elies, très-fioemeat 
ècbioalées et ne différant presque pas des ramoscoles. 

Océan indien. 

2. Abachnopathss culthraia. 

Aniipathes dathrata, Pallas, Elendi, %ooph,^ p. 212. 

Espar, Pflanzenih,, t. U, p. 141, pi. 2. 

Lamarck, HisL des anim, sans vertèh., t. II, p. 309, et 2* édit. 

p. 483. 
Lamouroux, Polyp. flex,, p. 382. 

Espèce très-voisine de VA. erieoîdes^ mais ayant les brandies nota- 
blement plos grosses que les ramoscoles et ceox-ci plus fortement écbi- 
nalés. 

Origine inconnue. 

Genre IV. -RHIPIDIPATHES. 

Aniipathes (pars), aoclorom. 

Polypier selérobasique dont les branches s'étalent sur un 
même plan en forme d'éventail et se soudent entre elles aux 
points de contact, de façon à constituer un réseau. 
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On me connaît pas encore la structure du polype» et c'est seu- 
lement d'après l'aspect du tissu sclérobasique que ces polypiers 
sont ranges parmi )es Antipathiens plutôt que dans le groupe 
des Gorgonides. Il est même probable que plusieurs des espèces 
dëcrites sous le nom d'Antipathes, et offrant le mode de confor- 
mation particulière aux Rhipidipathes, ne sont que des Gorgo- 
niens dépouillés de leur ëcorce sclérodermique et appartiennent 
au genre Ehipidigorgia. 

1. Rhipidipathes fiabbixuh. 

FldbeUum marinum pkinwn? Kumph., Herh, amb., U IV, p. 205, pi. 79. 
Antipaikes flabéOrnihy Pallas, Elench, xooph,, p. 111. 

— -^ Lamarck, HisL des anim, sans vertèb., t. II, p. 309, et 3" édit, 
p. 

— — > Lamouroux, P(%p. flex,,*pm 382. 

— Dana^ Zooph,, p. 579. 

Axe sclérobasiqae flabeilifortne, très-rameux et formant des rcticala-' 
tiens grossières. Tige striée, comprimée latéralement et légèrement épi- 
neuse. 

Océan indien. 

VAnlipalhet flabellum d*£sper (Pflanz.f t. I, pL 1), que Lamarck 
rapporte à cette espèce à raison de son port, ne parait pas être écbi- 
nulé et appartient probablement à un Gorgonien. 

2. Rhipidipathes rbticulata. 



Antipathes reticulata, Esper^ Pflanzmth. Fortsetz., t. I^ p. 183; Aniip., 
pi. 11. 

Dana, Zooph., p. 579. 

Axe sclérobasiqae très-ramenx, étalé en éventail, et dont les branches 
très-gréles s'anastomosent souvent de façon à ressembler un peu à an 
Rhipidigorgia ; pinnales en général opposées, assez écartées entre 
elles et biphmées à lear toar. 

Mers de Flnde? 

M. Dana pense qae FAifTiPATHES ligola d*£sper( P/Zanzm</i., t. II, 
p. 145, pi. 5, et Lamarck, op. cit., p. 30^ est une Gorgone décortiquée. 
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Genre Y. LEIOPA1UB8» 

Anif^palhês {pars), Esper, PflanMenih. 

•— «— Lamarck, ap.ct'f . 

|i>opal^#,Gray, Cato/. «fe la eoU$eUon gW}phyl0logique du^Muiée 
MriUmnifue à Loodres. 

— — Milne Edwards et Haîme, Distribs méék^. {hc. i^il.» p* 176). 

Axe sclërobasique rameux et un peu rugueux ou même dé- 
licatement chagriné; cœnenehyme dense, assez - persistant et 
renfermfint des filaments siliceux. 

i. Leiopathes Laharcki. 

Gorgcnia tuberculata {pars), Lamarck^ Hist, des anim. sans vert^., t. Il, 
p. 515, et 2« édU. p. 481. 

Leiopathês Lamaroki, Haime^ Note sur le polypiéroide é^un Leiopathes (inn. 
des scien, fkit, 1$49, U XII, p. 225). 

Polypier arborescent, dont les branches sont cylindriqaes , tendent à 
8*ètaler sar an même plan et sont parfois coalescentes, mais ne forment 
pas un réseaa bien caractérisé. La tige a quelquefois 5 centimètres de 
diamètre, et les rameaux, qai diminaent progressÎTement de grosseur, 
oat à leur extrémité environ 6 9iillim. Ecorce sclérodermiqoe trèa^^per- 
aistaote et portant on grand nombre de gros tubercules Terraciformes, 
déprimés, dont le centre est occupé par un caiice à bords mnltilobés. 

Algérie* 

.2. Lbiopahibs giabsurdu. 

Jlntipathes glaberrima, Esper, PflanzenUk-, W II, p. 1,S0> pl* 9* 

Lamarck, Hist. des anim, sans vertèh,, t. II, p^ SQ6, et 2« édit« 

p. 479. 

Pol][pier rameux ; branchej^ cylindriques, parfois contournées et coa- 
lescentes latjéralepmeqf , mais ne formant pas de résean. Le ti^sn scléro- 
basique est à grain plus fin que chez VA, iuberctdata» 

3. Leiopathes compressa. 

,4ntipathescanipressa,Bsp^r,Pflanzenth.,Fortset%A.hP' 137; ÀnUp., pi t5. 

Polypier à tiges comprimées et paraissant souTent comme si elles 
étaient formées par la soudure latérale de deux tiges parallèles, flexueu- 
ses et ne se ramifiant que peu. 

Jamaïque. 
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D'après les obsenrations de M. Haime, doqs ayons cro deyoir rap- 
porter à cette diTision générique le fossile désigné par H* Michelotti 
sous le nom d*Anlipathes vetusla (SpieiL xooph. dt/., p. 43) et figuré 
par M. Michelin {Icono§r. xacph*, p. 77» pi. ii, fig, 11). Un fragment 
en a été tronvé dans le terrein miocène de la colline de Tarin. 
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Aniipaihes {pan) anotorom* 

Axe sclérobasique rameux, lisse et d'un aspect vitreux. 

D'après l'aspect du tissu semi-hyalin dont se compose l'axe de 
ces zoophyteS) nous sommes portés à croire que sa composition 
chimique doit difKrer notablement de celle des sclérobases des 
autres Antipatbiens. 

§ A. — > Polypier en forme de goupUlon. 

1. Htalopathss ftsakioata. 

ànUpethes pyramiéata, Laiiiarcfc« Bitt des anim* sam vertéb., i. Oi p. 506, 
et 2« édit. p. 480. 

— Lamouroux, Polyp, flex,, p. 375. 

— Dana, Zooph,, p. 585. 

Tige simple, cylindrique et entourée de ramascules qui naissent sni- 
Tant la direction d*nne ligne spirale, se portent obliquement en haut et 
en dehors, se bifurqaa^ oa se trifurquent ou se divisent même davan* 
tage> et diminuent graduelleoient de longueur depuis la base du polypier 
jQsqa'an sommet» de façon à donner à celui-ci la forme d' ane pyramide 
hérissonnée. A la partie inférieure de la tige, les branches ne se sont 
qu'imparfaitement développées ou ont été en partie résorbées, de façon 
à être réduites à de petits prolongements spiniformes. Surface lisse et 
d*uo aspect vitreux. 

2. Htalopathbs pectinata. 

Ànthipates pectinata, Lamarck, Hist. d$s anim, sans vertèb,, t. II, p. 306, et 
a» édit. p. 460. 

Lamouroux, Pohfp, flex., p. 381. 

Dana, Zooph,, p. 578. 

Axe sclérobasiqne flabeUiforme; divisions principales comprimées, 
rameaux pinno-pectinés; ramuscules filiformes, subulés. Epines en petit 
nombre. 

CoralUaires, Tome 1. 23 
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S AA. — Polypier arborescent. 

3. HTALOPATHES GORTICilTA. 

Jntipaihes corticata, Lamarck, Hist. des anim. sans vertèb., t. II, p. 306, et 
2* édit. p. 480^ 

-*— Lamouroux^ Polyp, flex», p. 374. 

— - Dana, Zooph., p. 583. 

Polypier dont les branches né se ramifient que très-peo et dont les 
ramuscQles avortent en général, de façon à ne constituer qae des pro- 
longements spioiformes qui sont disposés pour la plupart des deux côtés 
des branches. Hssn sclérobasiqae d'une texture fibreuse, mais à surface 
très-polie. 

Océan indien t 



Nous sommes porté à croire qu'il faudra ranger dans cô 
sous-ordre des Zoanthaires Selérodermés, à la suite des Anti- 
palhiens, un Zoophylhe très-remarquable des mers du Japon, 
qui se compose d'un cœnenctiyme cortical renfermant un fais- 
ceau de baguettes siliceuses très-grêles, lordu en spirale comme 
une corde dont les brins seraient faits avec du cristal. Le cœnen- 
chyme ë^t farci de petites spicules» et porte des tubercules 
déprimés dont le sommet est perforé et parait élre le calice du 
polype. Souvent Taxe fascicule se dénude par sa base et se 
trouve implanté dans une éponge ; mais, d'après M. Gray, 
celle-ci y est étrangère. Je dois ajouter cependant que, suivant 
M. Yalenciennes, ce singulier zoophyte appartiendrait à ]a fa- 
mille des éponges. 

M. Gray, qui a été le premier à le faire connaître, en a 
formé le genre Htâlomema, et y a donné le nom d'Hyalonema 
Sieboldi^ en F honneur du voyageur Siebold qui T avait rap- 
porté du Japon (}). 

(1) Procsedings of the xoological society of London, 1835, p. 63. 
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